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Vojire Nom tres-illuflre , mofla rare merite, (3’ coffre Dignité ms;

, couiner!" ,nous puiflament de vous. bufflernofire 774-.
unil, (’9’ de vous dedierpartieulierement la nouvelle Imprefiian que nous donnons au
public de toutes les Oeu’ures de lofeploe ,1 traduites en nojire Langue: k ’

Nous nuons choiji woflre N am ,I MSEGNEVR , pour nous protreger, non.
fiul’ement par l’efelat de tant de tiltres de grandeurs Ecclefùjiiques (9’ feeulieres ,

dont il ejl depuis long-temps honoré 3 mais aufiipar un «aïe: qui .luy efl ordinaire , de.
reeeuoirfauoraolementtous ceux qui recherchent fin afii] ante. La Pourpre du [Her-

"mine; le Manteau Cardinal (9’ Ducal 5 le Chappma (9’ la Couronne; le Buffon,
d’Arrheuefque (9* de Marcfiloald: France, auec toutes les autres marquei desgran-
des charges hereditaires a moflre M aifon ,ferontles Armes qui nous counrirontapres
que vous nous aurez, fait l’honneur de nous receuoir fous cette heurenfe proteéïion.

*Nous nuons encore ehoiji woflre merite , M O N S E I G’ N E V R , pour publier
flojire Lime, [bus l’Approbation d’uneVertu (’9’ effane S oienee fi generalement me.

au? (’9’ approuuée, que les Deux Soumrains qui la peuuent ennui: en [a mainate
glorieufèmentrecompenfir, en rneditent defia la: moyens; (’9’ tout le refle du mon-defi

refioüitde profitèr heureufèmenttous les iours des fruits de [foucade f autre. Si la
principale E gifle de France ne "and" Oracles que par moflreboucloe ; Si le Clergé
de roufle Royaume fait prcflntement des Loix de vos opinions, de que en partie

"par wojire forçai fis ennemis mous ne doutons point que l’Approêaiion que vous
nom ,doflm’rcK , ne finie anSouuerain Deaerpour faire eflimernoflre Liure.
I Nous auons afin choifiivolire Dignité, Jouueraine en quelque façon dans l’Ejiat
Ecc’le’fiaflique 5 ou au moins telle que celle des m’offre: qui ont fondé cit Ejiflfa (’9’ do" Ê

aij
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vous efles Succeflîeuréres-legitimes pourvous ofiir I’Hijloire de ceux qui fous leur ’
Oml(es (’9’ leur Figures , dans leurs Lois: (’9’ leurs Propheties , nous ont conferuéles

M libres , dont vous efles dijpenjateur , iujques a ce qu’il ait pleu au Fils de Dieu de
nous les reueler en les accompliflant, (9’ de nous rendre participans des veritez de

v leur romefies, Qui meritoit plus raifinnaêlementcette (fraude , que alu] qui a re-
ceu a plenitude du Socerdoce Éternel de I E S V S- CHRIST, dont celuy d’Àaron
n’ejloit que [Image (’9’ les Premices? Que alu] qui fiscrifie tous lesiours l’Htfii e vi-

uante , qqi s’ofirant premierement elle-mee , a fait «ferles Sacrefces [anglan ts
de l’Ancien Tejlament .9 Que celuy enfin qui poflede l’ejprit vinifiant de la Loy , (9’ s

qui le communique à tous les Fideles qui [ont fous fis conduite 3 au lieu de la Lettre
morte (9’tuante , a laquelle firuoitauec tantde peur (9’ de ceremonies, ce Peuple qui

iamais n’en a peu fiepporter le Poids (’9’ la Rigueur? . 4
Pardonnez, - nous , M ON SE I GN E V R, [i ayans tantdejet de bien efperer de

la proteéiion de ces trois cloofis , de voflre nom, de voflre M erite, (’9’ de vojlre Digni-

té; nous ne pouuons filon nojlre dejir en publier les grandeurs , puijque leurs excés
fiirpafl e tellement nojlre intelligence, que nous les admirons, fiulementauec reueren-

r ce , plujiojl ne d’ en rmer en nojlre efprit vue parfaite idée. Vous - excufirez. ,
I q M O N S E I GN E V R , la foiélefl e des penjées 59’ des paroles, de ceux que leur pro-

fefion rend plus capables d’Imprimervos louanges compofies par de plus grands. Fer:
finnages , que d entreprendre vnfisjetfireleué (â fi au de] us de leur force.

Nous ne vous difians rien, M O N S E I G N E V R, des excellentes qualitez, de
nojire Autheur, Vous le connoifez, mieux que nous dans toutes les beautez. de [a
langue , (à vous fluez, que tous les Siecles qui l’ontconnu’l’ont ejlimétres merdaille,

l n’es-folide (’9’ tres-poly: Nous ne vous difims rien de la fidelité de la Traduâlion, »

rr-fiWWmn’sTtfimpmum des Langues, que v
dans les afaires qui [nuent de fiejet à lofeplye : Nous vous difins feulement,que
nous aucnsfaitanlre pofîiole pour la rendre plus Correâe (9’ plus Françoife." I
» Ce Traduéîeur tres-loaéile faifant pour la prémierefbisimprimerfon trauail, le

dedia figement au Prince qui a plus djinl’ (9’ protege’ toute forte de Lettres, (’9’ ceux.

qui en faifiient profejÏion; mais que] que nous [cachions le refpeéî que nous douons
nos Rois , (9’ que leur condition ejl infiniment au dey us de tous les hommes ; Nous.

croyons neantmoins, M O N S E I G N E V R, que noflre Liure ne perd rien de
k. changer de Patron; car fi vous n’efles pas Roy , vous efles de qualitéRoyale , (’9’ toute .

flirte de Monarquesfint en beaucoup d’occafions [oufmis a voflre Sacré Caraéïerei
Que fi vous lu)! cedez. en quelques chojês , (9’ le jurpajez. en d’autres , nous fierons

V que comme il aejie’ fluoraéle a. ceux qui ont eu recours à [a bonté, vous nous. fixez

aufii la grace que nous vous demandons , à que nousreceuansfous vojlreproteâion,

vous nous acquererez, le glorieux tiltre de . ’ . -

-MONSEJG’NEVR.

Vos tres-buufiilcs, 8e tics-obeïfl’ans Gruîteurs.

ytorl N ET, M. BRVNET,
. BOVILLEROT. 5: I. EOGER.
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FLAVIVS IOSEPHVS
A EPAPHRODIT DE L’ANTIQVITE’.

DES IVI’FS, CONTRE APPIO’N
ALEXANDRIN. ’

LIVRE PREMIER.
A R les precedens liures des antiquitez l6 Epaphroîi’it, le meil;

’ z m leur des hommes )i’ay fufiifamment (comme il me emble)dé-
V l; couuert à tous Lcâeurs, l’antique origine. les commencemens
86 progrez de nollre nation Iudaïquc, monllrant qu’elle cil;

” trias-ancienne à; de primitiue origine, propreôtdomeflique,
qu’elle a aufli demeuré en celle region que maintenant nous c
polledonsCar i’en ay décrit la tres-ample hilloire , contenant ’
en temps le nombre de 5000. ans, traduite de nos lattez liures

Hebrai’ques en lanbgage Grec. Or pour ce que ie voy, 8: que ie (gay que lulieurs
aprenans é ard au ’me que l’on nous donne,doubtent de ce qui a elle ecrit de

antiquite des Iuifs , ellimans noflre nation ellre nouuelle, pour-autant que nos .
premiers Peres n’ont pas ellé cflimez dignes par les nobles 8c renommez hillorio-

raphes Grecs, d’el’tre mis parmy leurs hilloires. Pour tous ces deux, i’ay, ellimé

faire mon deuOir , d’écrire briefuement de toutes ces chofes deuant dites,& en ce- .
(le apologie conuaincre de menfonge , exprcdémentceux qui démentent nos veri-
tables écrits : ô: par mefme moyen corriger l’ignorance de ceux qui donnent
croyance a: authorité à nos calomniateurs, 8: vniuerfellement à tous,mefmemerit
à ceux qui volontiers reçoiuent 8: emballent la verité , faire vne ouuerte a: alfeurée i
demonltration de nol’tre antiquité Iudai’que, protellant qu’en mes écrits ie me fo r-

tifieray par les approbations de tels témoings hil’toriens , qui de toute memoire en-
tre les Grecs ont ellé lugez dignes de foy à: d’authorité. Et quant à ceux , qui ont
écrit de nous fauffement, ie lesdemonllrcray fans doute eux-mefmes, par eux-mef-
mes efire atteints de faulleté,8t conuaincus par leurs propres écrits. le me mettray
aufli en deuoir de manifel’ter 8: découurir les caufes pour quoy entre tant d’hifio-
riens Grecs , bien peu ont fait mention en leurs hifioires, de nol’tre nation Iudaï-
que. Et femblablement donnerayâ cognoillre qu’entre les hilloriens, ceux qui E.
ont étrit de tians, n’en fçauoicnt rien , a: n’en auoient aucune cognoillance, ou.
bien faifoient femblant de n’en rien feauoir 8: cognoilizre.

Premierement , ie fuisgrandement étonné de ceux qui elliment que fur les clic;
fes anciennes ,’ foy doit ellre adioullée feulement aux Grecs , que chez les [culs
Grecs doit ellre trouuée l’entiere verité de l’hil’toire antique, sa qu’en cela ne faut

donner croyance nyà nous Hebreux , ny aux autres écriuains de quelque langue ou
nation qu’ils foient. Mais pour certain i6 voy à; cognoy tout le contraire elire ad-
uenu , s’il faut s’arreller non aux vaines opinions ,- mais à la veriré 8c raifon des cho-

fes :car certainement i’ay cogneu toutes les defcriptions Grecques , ellre de chofes
nouuelles,non antiques faites ou aduenuës depuis ier ( comme l’on dit ) ou depuis

I ’ l n’a guercs;
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, mais paniqua; - il a,A n’aguereszcom me font les fondations des citez ,Jcs inuentions des arts, les ordon-
nances des loix,bref,l.a diligenceâ écrire l’hilloirc. cil en toutes chofes veules Grecs

plus nouuelle, 82 de. beaucoup plus fraifche 8: derniere memoire. Mais ies’Egy- a
tiens. les Chaldees,& Pheniciens( car ie me tais pour le pre-fent de nous mettre en V l

leur nombre) ont de toute memoire des temps ( comme les Grecs mefmes le con- Î
foirent )Vne ancienne, commuée se permanente tradition hilloriale des chofes me;

’morabl’es faites se aduenuës. Et la raifon d’vne fi lôgue 8: permanente durée de tou- ,

antiquité clique tous les Chaldees ,ôzles Égyptiens habitent dans les lieux qui ne
[ont fubiets alla corruption de l’air,& toufiours ont eu cette grande proui ence,

V que de toutes chofes faites ou aduenuës entr’eux , 8: de leur temps, rien-ne full paf,
E fé , fans en faire memoire: mais parles hommes fçauans entr’eux ont toufiours ellé

prononcées , diérées a; enregillrées dans les écritures a: archiJes publiques. Et
tout au c0nrraire.vric infinité de corruptions ont occupé a: gaulé la- Grece,& sans ’.
l’authentique mémoire des cho fes pallees. Et encore qu’ilsd’écriuent toufioursde’s .’

biliaires bien recentes , fi cil-ce que Chacun d’eux elli’mequ’yne partie d’eux aye
eu principauté fur l’vniue rs , ne s’en aduifant que bien tard,& encore à grandedifli-

cuité ont-ilspcu cognoifire la nature des lettres. Or eux maintenans quelcur vfa- 4
e cil fort ancien , fe glorifient de l’auoir receu des Pheniciens 8: de Cadmus,fils du -

Roy de Phenice Agenor. Et toutesfoisde ce temps-là, qui n’ell pas trop ancien,
pas. vn ne peut monllrer écfiture ou hilloire qui dés lors ait ellé faite ou referuée ny

C dans les temples , ny dans les archiues publiques: Veu mefmement , que desaétions
faiôtcs à Troy-e la grande,où la guerre dura par rat d’ans,plufieurs fiecles, apresÏCadâ
mus: neantmoins encore a-t’il el’té en quel’tion , à feauoit fi au temps de cette guerre

tant. renom méc ils vfoient de lettres. Et certainement la Verité a plus en cela obses-
. nu, que l’vfage des lettres , telles qu’à prefent nOusles auons , leur el’toit incogneu.

Or elbil tout confiantôt hors de doubte , n’entre les Grecs il ne le trouue point
de plus antique defcription , que la poëfieQd’l-Iomere. Etfi il cil: tout manifelle , I
a qu’I-Iomere fut plufieurs ans apresla guerre de Troye. Encore dit-on , qu’il ne à. on i’n’ë

billa pointà la pollerité (on poème écrit par lettres , mais feulement referué en :ÂÎuff;
,memoire par chants , ou vers c aurez , qui puis aptes furent allemblez en vn carpé); 33,33

,D D’où cit aduenn qu’en ce beau poëme fa trouue dela contradiétion. Dauantage,
les Grecs, qui les premiers le font mis à écrire, c’ell à fçauoir Cadm us Milefien Acu-
filas Argian’,’ 8c tous les autres, quiconque aptes ces deux en marquéauoir efié , ont

bien peu de rem precedé largrande: expediti’on d’armées des Perfes contre les
Grecs. De plus ,. es Grecs mefmes confcllent que les premiers Philofopbcs Grecs,
qui auant tous en la Grece ont cherché à: enfeigné la flagelle des eEenccs celefl;os 86
diuines,c’ell: à fçauOir , Pherec-ydes Syrien , Pyt agoras,& Thales , ont ell’é diroi-
ples des Egyptiensôz Chaldées, a: que ce peu qu’ils ont écrit,leur femble ellre les .
premieres écritures a: plus anciennes de taures i voire fi anciennes , qu’a grande pei-
ne les GreCsmefmes croyent auoir écrit ces chofes. Comment donc ne feroit-il

E tres-deraifonnable , que les Grecs s’enflafient de cét orgueil, comme fi eux faulsfças
noient les chofes antiques 8: en donnoient la parfaite verité’? Et qui ellqceluy , qui
des mefmes autheurs Grecs nepuille facilement cognoillre,& comprendre,qu’il
n’ont rien écrit de ferme verite se certaine fcicnce : mais qu’autantqu’vn chacun
d’eux en a penfé,autan t en a-t’il declaré. D’où cl’t aduen-u,qu’eux-mef mes le teprcn-

nent entr’cux par leurs liures contradiâoires, 6c n’ont point de’honte de propofer .
des fentences côtraires de mefmes ehofes. Maisàceux qui font plus fçauâ’s que moy,

ie pou rray femble: ellre en cecy fuperflu , fi ie me veux mettre adécouurir en com;
bien de lieux Hellanic ef’t difcordant d’auec Acufilas fur les gen ealogies,& en com-
bien de lieux Acufilas reptendI-Iefipde, ou comment Euphor en plufieurspaii’aj

guerre de
Tro’ee

l



                                                                     

J

animal! L
des loix-
Herodolc a
mis par
écripr vne
infinité de
fablesd.

te e
fiction:
Sic. ’
b. le] tu
Voir prati-
qué le pro-
uerbe La-
tin ,’Grece

tourange-
te. Ce que
principale-
ment flint
Paul pro-
nonce des
Creret de

u "fie de
Candie , au
a. chap. e
l’Epilt. à.

Tite.

s58 CONTRE APPION- ALEXANDRIN,’
ges monilre ouuertement qu’Hellanic cil menfonger. Et Timée reprend Eu phor, A
de menterie. Dont luy-mefme cil aulli repris par ceux qui furent aptes luy. Sema ’
blablement tous en general ont conuaincu A Herodote d’ellre fabuleux a: faux hi-
fioriographe. b Voire que Timée n’a voulu ny daigné s’accorder à Antiochus ny
à Philifi, ny à Callias en l’hilloire de Sicile z ny auili ceux qui ont écrit les limone;

Atthides des chofes faites en la region Attique, ny les Argoliques dechofesaduc.
uuës au pays d’Arges, ne fe font fuiuis ny accordez les vns aux autres. Et que faut-
il dire des feules villes &citez, 8: telles moindres eholès ? yeu que de la "es-grande
ô: tres renom méc guerre Perfique , on cognoifl les plus celebres 8c les plus approu-
uez autheu rs auoir ellé fi con traires,que Thucydides mefme cil acculé comme faux .
hillOrien: combien qu’il lem ble auoir écrit l’hil’toire de fon temps, latplus diligem-

tuentôr fcru uleul’ement obferuée de toutes. De telle repugnante a; variable dif.
fonance plu ieurs ô; diuerfes caufes par auanture autres que celles que i’allegueray,
fe découurironticeux , qui les voudront eurieufement chercher. Q1313 a moy,
i’att-ribue la principale raifon de cette diuerfité 8: contrarieté des hilloriens Grecs,
a deux caufes, que ie deduiray. Et premierement , ie dy que la caufe d’vne fi te-

d pugnante varieté hifioriale, qui ne femble el’tre la premiere a: plus prochaine du
’vray , c’ell: que dés le commencement les Grecs n’ont iamais eu celle diligence de

faire continuellement 8: fuccelfiuement mettre en des publiques defcriptions,gar. v
dées dans les temples ou dans les Archiues , les cholcs memorables faites ôt adue-
nues, ou qui fe faifoient toufiours 8c aduenoient en chacun 8: en tout temps: carle c
defaut de celaa principalement caufél’erreur, a: donné la puillance a: l’occafion
de mentir , a: de fuppofer faux àla pollerité, qui a attenté de mettre en auant quel.
que chofe de l’antiquité ,fe [entant ne pouuoit cfire dementie ny reptile par le tef-
moignage des annales ou defcriptions publiques qui citoient nulles, ô: du tout
delailfées, non feulement des autres peuples Grecs , mais aulli des Atheniens mef.
mes, qui le vantent d’eflre fies-anciens engendrez de leur terre propre , dés le com-
mencement de la creation , et non defcendus d’autres hommes, 8c qui fe glorifient
d’ellre les maillres des lettres se des arts , des doôtrirics a: difciplines, vers eux toua
tesfois ne le trouue rien de celle premiere ce ancienne defcription publique. Mais o
pour le plus haut ils difent que leurs plus antiqueslettres fontlcs loix écrites par le D
LegilÎateur Dracon , confiituées contre les criminels , bien peu de rem s auant
la tyrannique domination de Pifillrat. Et des Arcades, qui prennent tant e gloire
de leur mémorable antiquité qu’en fçauroit-on direzveu qu’a res les fufdits,& en-

coreâ grande peine furent-ils infiruitsaux lettres. Entendu tronques, que par ce
defaut d’enregil’rrements publics , n’clloit entre les Grecs conferuée , ny pro Iofe’e

autune, authentique defcription hilloriale , qui reliait en perpetuelle conférua-
tion , au qui full pour cnfeigner’lesdefireux d’apprendre ô: conuaincre les men-
teu rszDe là,ell arriué le méconte entre tant d’autheurs deGrece.Il y a outre celle-cy,
vne feconde raifon.Car ceux qui fc font mellez d’écrirc,ne fe font point elludiez de
dire la verité,eombiê que ce full toufiours leur premiere ô: plus rompre promclle, E
mais leur plus fludieux emploi a ellé d’auoir tres-abondante a: elle parade de bra-
ues paroles. Ils le fontpropofez de fuiure la forme a: maniere d’écrire qu’ils elli-
moient ellre la plus pri ée en leurs fiecles. Et encore quelques-vns fe font tournai.
écrire des fables a: con tes plaifans,d’autresâ flater en écriuant les loüanges ou des ci-

tez,ou des Roys 8: des Princes;les autres le font addonnez d’eux- mefmes à blafmer,
, ou accuferles taules , les aérions, 8c les écritures des precedcns , ou les autheurs mell
mes, penfans en cela le faire paroil’tre meilleurs que ceux contre qui ils auoient
écrit , mettans tout leur el’tude 8c intention icela; Bref, ils ont perfeueréen tout 8c
par toutafaire chofe rires-contraire alla nature de l’hillpire. Car la propre mapque

r a cogna te i

l

a

f
,v

il
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l l . . "LivesranIER; . r. , enTA Aà cognoilizre la veritable-hiitoire, el’t, fi de mefmes chofes 8: faits ils difetit et rap-
. portent les mefmesôr femblables narrations. Maisau contraire , les Grecs bille;

riens , quand ils écriuoient tout autrement que les autres , ils le ppnfoienr deuoir
cirre tenusles plus ventablesde tous. Parquoy, quant auxbraua r sdcsparoles,&’

. à l’excellence deiharangu’er, fans point de doubte il nous faut en cela ceder au!
Grecs ,ôzconfell’er élire moindres: mais non an-t à l’antique verité de l’hilloire ,-

mefmement des allaites des chofes faites,& Erratum prOpreinent à chacune pro-z
uince a; pays ,oû l’hiltoire, a originelernent ollé décrite. Or ie croy qu’ils m’accorl

deront que de tout temps Ès Egyptiens ,6: les Babyloniens ont mis tus-grande
diligence de faire écrire leurs annales ,quand celle char e citoit eniointe aux Sa-

n crificateurs, &en elles ils philofophoient comme les C aldées entre, les Babylo;
’ nient. Et les Pheniciens ,. qui plus fefont niellez auec les Grets , a: ont vil des let-
’ tres,à donner les ordonnances deconduite dans lesafùres de la vie commune , à
r les traditiOns,pour memoireâ la polleri’té des oeuutesôr acres publics.Dc tous ceux-

là’ qui s’accordent,ie n’en veux point parler en cét endroit: mais en peu de paroles;

ic feray vne claire dem collation , quant à nos vieux peres Iuifs 8c premiers toge.
. niteurs Hebreux qui àzfaire, écrire 8c enregifizrer les actes publics, en ont en le melï ’

* me foin queles fufdits Egy tiens,’Babyloniens, à: Phenicicnslafin que ie ne die
meilleur 8c plus grand) en onnant charge aux Pontifes a; Prophetes , mefmcment
pour autant queleur au tique , authentique et publique hilloire continuéede main

Ç; en main , a cité iniques a noftre temps gardée en lbuueraine integrité &( plus hardi- a
ment , &auec plus grande con lidence , fi ie l’of’e dire) fera encore perpetuellement. V
conferuée. Car pour exercer 8c parfaire de tels tenures dés laptemiere origine,non
feulement ils conflituerentdes hommes nos-approuue: en fainteté 8C fciente kôt,
bien preparez &inltruits aux chofes diuines , a: agreable propitiation de Dieu:mais
aulli pourueurent par bon ordre , que le genre des Sacrificateurs , du hommes
fierez de dediez au diuins oflicesldemeurafl’ent purs en leur fan g,fans meflange auec
Vne autre lignée par affinité ou autrement. Car en nollre loy Molaïque il cil: or-
donné que l’homme deflinéau Sacerdoce ou preflrifefoit in; et nay de nitre fem-
me du mefme fang 8k generation de Leui , &s’il le veut marier, qu’il prenne femme

D de lignée Leuitique , fans auoir égard à autre parentage , aux biens se aux hon.
- rieurs. Et fi il faut e par plulieurs refmoingsildonneàcognoiltre (a gemmation a ’

de toute anciennetlilgnée. Ce que véritablement nous obleruons de faire , non
feulement en nome to re pays de Iudée., mais en quelque lieu que la demeur’elde’
naître nation foit e ab te, lioit gardée «(inauguré inuiolable quantaux nepces
des pteûreszc’ell: à fermoir en Egypte, &enBaby’lone, et en tout lieu du inonde;

que fuient duperiez les hommes Iuifs de generadonlaeetdotale. Carils ennoyait
exprefi’ement en’Hierul’alem au grand pontife du temple , écriuans de par le père le

nom de l’époufe, arde tousfesanciens progeniteuts, arde aux qui rendent cer;- ’ I
tain témoignagede fou parentage. Et fipar mousseraient de guerres les chofes (ont .

E confinassent: trouble , comme defia plufieu’ts fois fioit aducnu,quand: Antiochus
a , Epiphanes’auec vne armée vint en noflreregion , et Pompée le grand, et (humilie

Var: ,’ au principalement par les guerres faiétescn nos temps s alerter-aimai ses
fient de la lignée facetdorale ,reparent des nouuellcslignées-Leuitfrqlies,’ par l’au;

thorité des écritures antiques,&prouuen& 6c apprennent, ou reprennentltsfcm- ’
1 mes 805m qui "font teintures.- Car ils nefe lorgnées iamaisâ telles qui-untellé
caprines ,ctaignansde le niellera quelques-maclai ay’enteuaffaire auec les refiren-

gers. Oslo certaine cognoiEanee de cette pure integrité du mariage facerdor ï on
méfié avec autre languit ries; grande ,en ce que nos pontifes’nommetz deli
«ses: de pore en fils fiasseiiiue’m’cnt, le trouuent sanglâtes cette nous depuis
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«a CONTRE. APP’ION” ALEXANDRÏN,
’ deux mille ans. Et s’ils fe trouuent quelques Leuitiqucs des fi) [dits hommes de ge- A

neration facerdotale ,qui violent celle ordonnance nuptialc,il leur cil: defendu 4
ldÎapprocher de l’autel, ny de participer à autre fanâification quelconque. Ainfi -
donc cil aduenn necell’airementque nos hifloircs écrites par lesflprophetes, (ont,
tres-feures,,certaines 8: veritahles-,â raifon que [authorité la; pui auec d’écrireles’
aérions, adùentures 8; annales n’eft à tous petmifc , a: en l’hifioire puhli ne il n’y a,

aucun difcord. Car les feuls mplaintes ayans la cognoiflîmce des choisies purées ,
premieres, a: antiques, felonl’iny piratiOn à eux donnée de Dieu , 8c écriuans ouuers
renient ô: publiquement les chofes faites a; aduenuës en leurs temps, nous-n’auons
point. vne in finitéde liuresàeux-mefmes contraires,mais auons eulemenr vingt
86 deux liures eontenansiladefcription de tout le temps, où la foy el’c à iufie raifon B
reccu’e. Defquels vingt 84 deux liure’s,les cinq premiers font de Moyfe,contenans l
les natiuitez &gcnealogics des premiers anciens hommes , à: la deduétion de la gc--
neration humaine iufques àfa mort. Lequel temps n’eflgueres moins derrois mille
ans. Et depuis la mort de Moyfeiufques ànArtaxerxes Roy. de Perle, qui fhcceda i
a Xerxes, les Prophetes ont écrit les aérions , «Sales choie: faites de leurs temps, en
treize liures . Et les quatre derniers contiennent les hymnes compofez, sa chantez
a l’honneur de Dieu , de les faims preceptes 8c bons enfeignemens concernans la vie
humaine. Depuis le regne d’Arraxerxes iniques à nofire temps , toutes les aérions
dignes de relation, a; toutes ô: chacune des chofes memorables aduenuës certai-

. nement, ont elle diligemment miles par écrir,toutesfois non tenuës en fi grande c c
foy à: authorité , que les premieres, pource quela fuccellion des prophetes n’el’toit.

pas fieertaine. Neantmojns il appert par les oeuures mefmes, que les chofes ont
cité ainli faites, comme nous les liions ,8: croyons en nos. propres lettres: veu que
depuis tant de fieclcspaffez il ne s’efl: rrouué performe qui ait prefumé de rien y.
ofler,zny adioullzer, ny changer. Car cela cil de nature, &incontinent des la pro.
miere generation plantés en l’efprit desIuifs, de nommer ces écrits diuins enfei:
)gnemens, 8: s’y arrefler, 8; pour le fouflicn d’iceux mourir,(’li befoin cit) bien va,
ontiers. Dloù on a veu plufie’ursluifs captifs auoir elle fouuent mis en de grands

tourmens, à: auoir fouffert diuerfes ô; cruelles morts , fur les thcatres, à: places pu-
bliques , plultofi qu’ils commilÎentfaure d’vne feule parole contre pleurs loix ô; D -
autres écritures. . Or qui dl celuy des Grecs , quia iamais loufiat a; enduré telles
’peinesïpour telle caufe? eux qui ne voudroient pas feulement foufienir la, moindre
offenfe , ou lefion pourmaintenir leurs liures ,.quand bien tous leurs écrits de»:
urgient tilts dclllruits. Carils ne les V’efiiment clinique de belles parolescouchécs
au plaifir des écriuains. Et certesà iuiie raifonils ont vne telle Opinion mer me de
leurs anciens autheurs : pource quÎencorc à prefent ils en voyent aucuns entr’eux,
qui. prefumentbien écrire l’hifloire des chofes, aufquellesiamais ils n’aflifierent,
ny furent p refens, ny-lesiviren t, ny. encores ne les veulent apprendre de ceux qui les
[gainent Enfin delaguerteludaïquequi dernierement fut faire contre nous en la.
mile. &defiruôt’ion de Hierufalemù captiuiré desluifs , quel’qùes autheurs Grecs E a
ement ofé mettre en lumiere, quelques hilltoires , à; tels ui iamais nevinrent en
ces lieux dcpIudée Q6: n’approc erent iam’aisdulieu où fut aguerrit: mai par le (en!
«0ü’yr dite, ayans conipofé quelque peu de narrations de ces, salons , le ontâimpu-
dem ment ofé vanterdunom d’hil’toriens. (gant âmoy I-ofephe, in; faitla’veria

wtabled.efcription a; de toutela guerre, à; toutes les chofes particulhefgfimemo.
tables, qui y ont elle faires. (larmoyant cime en perforage ayatoufiours été prefenc
à to. slesafl’aires ; pource qu’entre nous; i’efiois ehgfîôt’eapitainel des Galileens,-tan-

durcie nous enfuies la puiŒancedc minisfcndrq; Mais, par fortuacil aduint que .
iefas grisPIifonnicr de guerrczdùmns laqucllc. menuisé stpafisa sur: 15113136.-
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, , LIVRE PREMIER. V sa1 p meurs a: chefs de l’aînée Romaine(qui m’auoient en leqrguiifarîëêi En; faifoient

1 . touliours voir, ce diligemment donneraduis de tous les g ires qui fcpflroicnt en -
1 cette expedition , moy (citant du commencement enferré. Mais puis aptes ie fus
t relafché a: enuoyé auec Tite , d’Alexandrie au fiege de Hiemlàlein. Durant lequel
, temps rien ne fut fait digne de memoire, qui peufi dire hors de ma tognoiŒance:

car en faifant a: voyant ce ui le faifoit en l’armée Romaine , ie mettois par écrit. ,
tout ce que ievoyois 6e o eruois auec vne tres-curieul’e diligence. Et de tout ce
qui fe rapportoit a: découuroit parles Iuifs , qui de volontéi’e rendoient aux Ro-

,3 mains, moy l’eul ayant plus entier-e intelligencedela langue chraïque propre aux
m Iuifs , en el’tois aduerty entierement. Enlapres dizain: venu à Rome; 6c là ayant trou-fi
fg: B ne temps , loifir &repos ,ayant suffi defia prepare’ la marier: de mon hilioire toute

si prefle , se vfant d’aucuns fçauans pour a se coopérateurs; à. raifon de l’élo-l
uence Grecque , ic mis en lumiere les ts ce aérions exeçute’es en la guerre 111-:

en daigne. En quoy m’alliliza en efprit vne li grande 8c ficonlltante afl’eurance de sa;
g . rire’ ,’ que ie ne doubtois point d’y appeller. a refmoings de lafoy de mon biliaire, les

al premiers a: deuant tous ,Vefpafien a: Tite, Empereurs a: fouuerains Chefs das-4
in; mec Romaine. Car ils furent les premiers a qui ie prefentay mes- liures , 8c aptes
u l eux, à plufieurs antres nobles citoyens Romains, qui auoient ronfleurs cité prefens . .
0L a la guerre ,ludaï ne: a; fi par; vendis grand nom breà plufieurs hommes de n’olire
:m- nation, qui fem "laient el’tre infirmas en la langue Grecque , entre lel’quels cil:
,4 C’Iules Arehelaüs,l-lerodes le tres-illul’tre 8c l’admirable Roy Agrippa. Et certaine-L

05 ment tous ceux-là ont attelle que i’auois tus-diligemment crimes écrits maintemi
x 8c garde’la veritézce qu’ils n’euiTentËpas feint de reprendre , fi rentre ou par ignoq.

t; rance oublié quelque ehofe,oqpar aueurôe ace changéou déguife’ le fila; Mais
Ï; quelques mauuais hommes s’e orcerent de ecrediter mon hifloire récrittires ce

orail’ons contradiazoires , quafi comme s’exerçans contre moy dans thunes qui
dans les écholes (ont traiâez en declamation parles adolefcens , ce faifans chef:
d’œuure .8: grande gloire de detraâion, a: d’vne accularion non efpere’e,fans (son!
fiderer que ce qui doit dire fceu de tous , c’ell: que l’homme qui fait profeflion de
bailler aux autres la cognoiffance des chofes vrayes a: certaines , il cit neceflaire

Ù D que premierement luy-mefme en ait en parfaite cognoiflance , ou. pour auoir el’ré
prefent aux mitions , ou pourenauoir fait dili ente inquifition de ceux qui les fca-
uoient allaitement. Defquelles deux chofes ,e profence, a: d’inquifirion ie peule
auoir fait deuoir se oeuure en mes defcri tiens. Car pour les liures des Ami uitci .
(commei’ay dit) ie les ay tranllatez des lBaerez volumes , moy el’tant de lignéeî’a

dotale, a: participant de la l’apicuce qui cil: contenuë dans les lainâtes lettres. Sem bla-Î .
blement ay-ie décrit l’hil’toire de la guerre luda’ique, 5c, de. plufieurs a&ions qui s’y -
font faites , ena .ant moy-mefme dte’l’operateur, 6c de plufieurs prel’ent fpeâateur ,’

confidemm Ben ignorant rien de tout ce qui a efié mis en confeil , ou di&,ou faim
Comment donc n’eliimera-t’on bien importuns a: prefomptueux, ceux qui s’eli’or- q

E cent de debatre contre moy de la verite’ , par eux ignorée , 8: par. moy cogneuëi
Lefquels encores qu’ils fe. vantent d’auoir, eu les commentaires , iournaux , 6e Paf

Le: piers de memoirc , contenans les fingulieres 6e particulieres aétions des Empe-Î,
’ reurs Romains , qui el’toientChefs de l’armée, li n ont-ils toutesfois hoint site pre-4

feus aux alfaires ,confeils écachons des nomes,- e’efià fçauoir des unis, defl’endans
leur vie , cité. a: liberté. Donc pour toutes ces tarifes l’ul’dites i’ay fait celte digtellion

extrauagante &.neceflaire, pour monllrer quelle faculté a: cognoiflance des chofes
efl requife iceux qui promettent d’efcrire vne hilioire. Et fiay fufEfamment, comme
il me fernble, donné âco milite que la defcription hif’toriale des chofes des a&ions -
paflëes cit plus folennel e a: authentique dans lesautres langues a: nations t. que les
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ces CONTRE’ÀPPION Enfin-Nourri;
fuperbesCrécf appellent Barbares : qu’ellenielî entre lesGreesî’rnefmes. Or ie veuxA.

’premierement vn peu difputer contre ceux qui prétendent de donner à entendre
que l’aii’emble’e populaire,la compagnie, 8e tonNuerfation d’entrenous autres luifs’

n’eli point antique, mais de fiaifche memoire nouuellement éleué: aumonde,al-
leguans cel’te raifon, que dénous , et de nolise nation rien n’a eflé écrit (ainii qu’ils

difoient) parles hilioriographes Grecs. Puis aptes ie propoferayles’preuues à: té-
, moignages de noi’tre antiquité, extraits non de nos liures Hebra’iques , mais des

écrits des élirangets, 6c donneray manifeitemcnt à eognoilire, que ceux qui blaf-
rnent nolire nation Iuda’ique, n’ont nyiuiie caufenyrail’on pourla blal’mer. le pro-

poi’e en premier-lieu,que nolite’premiere ce ancienne habitation enludée,n’a point
elie’ a: n’eli maritime, ny prochaine a: feante furia mer. ’ Nous ne nous méfions 5’
point de trafics 8c tranl’potts de marchandil’es élirangeres ,8: par ainfi ne nous tra-

uaillons point’en voyages loing-tains, allans 6c venans, emportans,& rapportans
d’vne part se d’autre, mais nos citez l’ont afiîfes bien’loing de la merise des ports,

poil’edans vne région-bien grafl’e a: tres-fertile. La nous labourons continuelle-
ment , employans noiire principale diligence à la bonne nourriture ce inliruékion
de nos enfans , eliimans que l’œuure le plus neceil’aire de toute la vie cil l’obl’er-

uance de nos lainâtes loix, a: la tradition ou enfeign’ement de picté enuers Dieu, la
pure religion , a: l’aînéieté. loinr,qu’outre toutes les chofes fufdires,nous auons encœ

re vnemaniete de viure propre ânons a: differente des autres , comme en éleé’tion ou -
abliinen’ee de certaines viandes , en circoncifion,en diueriité de vefiements’ôt habits, C
en folemnit’ez,’ en œuure ou repos , 6c bref en tout chat politie ou œconomic, h
tout diuers des autres gens, a: particulier à nous. D’où s’cit fait que nous n’auons

iamais eu rien de commun auec les autres nations , 8c pour ce dans esanciens temps
paiTez rien ne nourri peu faire communiquer ny auoir commerce auec les Grecs,
comme ont bien eu les Égyptiens à caui’e des marchandifcs, que parla traiôte des

mers ils paroient en Grece, 6c rapportoient de la ’Grece. Comme aulli ont bien
’u auoir les Pheniciens , habitans la region maritime , 8c vaquans aux trafics de

marchandife , ce aux negotiations requifes pour le defir de gain a: eonuoitife d’ar-
gent. Dauantage , nos Peres anciens , nos maicurs 6c ancel’tres ne le font point
àddonnez’a’ux’ voleries , détrouil’emens 6: briganderies , comme quelques autres D L

nations : mais ne defirans plus rien uc leur tette ieux deDieu donnée , ne le font
point tournez à fairela guerre aux e rangers ou à leurs voiiins:quoy qu’en nolire
region il y euii plufieurs milliers de forts a: vaillans hommes. Et pourceles Phe-
niciens grands negotiateurs, faifans nauigation parles parties de la Grece à caul’e
des trafics de ’marchandil’es , incontinent furent cogneus des Grecs , a: par leur
moyen les Egyptiens , a: tous les peuples par quiles charges &voiâures de nauires
marchandes eiioient tranfportcz aux Grecs fendans les ran’des mers.’ Quant aux
Medes ce Perles, ils ont tenul’Empire dcl’Afieî la veuëfetoutle monde. Et outre
plus , les Perles trauetfans iui’ques à noiire terre , éb’paflans de l’Aiie en l’Europe,

ont mené les grandes guerresiufques en l’autre coPté de la terre- ferme. Les Thraces E
ont elié découuerts pour le voifinage , les Scythes , ou Tartares ont çfie’ cogncus
par ceux qui flottoient furia m’et Pontique ôc de Negrcpont. Enfin tous ceux qui
habitent vers les mers Orientales ,ou Occidentales , ont el’té renommez, a: cpgneus
iceux qui en ont voulu faire la delcriptionî Mais les peuples qui habitent plus
haut en rerre- ferme,& en la région Mediterranée, 6e qui font plus éloignez des mers.
ont el’té parvn long;temps incogneus. Ce qui ei’t aduenn mefmemcnt en Europe,ori

la cité Romaine ayant acquis par tant d’années puifiance 6c domination , se tant
mené de grandes guerres , neantmoins n’a point cité celebrée en l’hilioire n’y par

Hérodote, ny par Thucydide.- a: brefaucun des hiflotiens qui ont eilé du temps de ’
ceux- là,
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W r LIVRE PREMIER; 4 sa;A q A empli, n’en ont fait mention: mais enfin bien tard ,55 à grandedifiiculté la re- .
nommée ô: cognoifiance des Romains cit paruenuë aux Grecs. Les Gaulois 86
les Efpagnols ont.eiié (i incogneus àceux-mefmes qui fonteliimcz &tcnus pour
tresfdiligens autheurs ( entre lelquels ei’t E phor) qu’ils penfoicnt que tout le Royau-

me des Efpagnes, qui tient vnefi grande partie des terres Occidentales , n’eiioit
’qu’vne feule cité. Et li ils racontent âla volée les mœurs de ces peuples Gaulois se

Efpagnols, tels qu’ils n’y font ny veus,ny faits. Or la caufe de celie ignorance de
verité,ei’t pource qu’ils en efioient par trop loing , se la. caufe pourquoy ils ont
écrit des chofes faufits,ei’rpource qu’ils ont voulu raconter quelque chofe dauan.
rage que les autres. Comment donc le faut-il étonner finofire nation Iudaïque

B fi éloignée des mers , des ports maritimes 8: des peuples negotiateurs ,fi enclofe en
pays Mccliterané, 85 vinant en fes propres &particulieresloix, mœursôc manie-
re,n’ayant rien commun auec les autres peuples, n’a eilé cogneuë de plufieurs,
ô: parce n’a donné occafion de faire parler ô; écrire de foy à Or polons donc le
cas, qu’à l’encontre (lesGrecs nous voulionsvfer de leur mefmeargument, en di-
fant que leur nation n’eii: pas antique , parce qu’en n’os liures n’cii faire aucune

mention d’eux , ne le mocquerontils pas de telles raifons par moy alleguées 3 85
pour triinoings de le’ur antiquité animeront-ils pas les peuples des regions pro-
chaines? Donc aulli pour ma partie m’eHorceray de faire le femblable. Car i’v-j
feray principalement pour tefmoings confirmateurs de noi’rte antiquité, des Egy-

C ptiens ,ôt’Phe’niciens, dont pas vn ne pourra efire acculé de porter faux tefmoi«
’ gnage. Car àla verité ils le moni’trent eiirc enuers nous grandement iniuiies,

en general certes tous les Égyptiens , 86 entre les Pheniciensparticulier-ement ceux
de Tyr; iene puis dire cela’clcs Chaldeens : car ils ont elié conflituez les premiers
chefs ô; Princes de noiire nation, de pour l’alliance d’eux auec nous,ils ont fait
bienfouuent mention des Iuifs en leurs efcrits. Or quand i’en au-ray fait foy, de
inoniiré les calomnies fluâtes contre nous eiire faufies ,alors confequemment ie
marqueray les iplus nobles autheurs Grecs , qui ont fait mention des Iuifs ,afin que
ceux qui nous ont mal afi’eétionnez, n’ayent plus d’occafion de débatte de l’anti-

qui’té IudaïqueJe commenceray donc àrecuei lit mes au theurs témoignans noiire

Î D ancienne origine.Prcmieremcnt,quantauxécritures desEgyptiens,pour la contra-
’ rieté d’eux a nous,on ne penferoit iamais qu’ily eut aucune recômendation de nous

ôçde noi’tre nation,& pour ce ils font moins (ufpeéts d’auoir écrit par grace ou fa-

neur. Manethon homme Egyptien de natiuité , mais bien infiruit en la langue ô;
clifcipline Grecque,commeil en’appert ; car ila écrit en lettres a: paroles Grecques ,
l’hiiioire de fou pays, 8: en icelle deduite ô; tranllatée( comme luy-mefme con-
fclleg des Sacrificateurs , le plus fouuent il accule Herodote d’auoir menty par
ignorance quant aux chofesfaites 8e aduenuës en Égypte. Ce noble .hiiiorien Mas.
nethon au fecond liure des Egyptiaques,a ainfiécrit de nous. Mais i’ayme mieux
mettre l’es propres paroles , comme fi prefentement parlant , ic le produii’ois en

E. témoignage. Il dit donc ainfi : Nous mes-antiques Egypticns , au: temps pallé-
,”.pufmes vn Roy , en fon nom appellé Timas , foubs le rcgne duquel ( ie ne ’fçay
” pourquoy ) Dieu fut irrité contre nous. En forte que horsde toute-craintc,efpe-
fi rance ou attente,& alors que moins nousnous en doubtions, vinrent des parties ,
n Orientales , des hommes eiirangers en tres- grand nombre , non renommez ny

4 ” cogneus, qui auec grande hardielie 8c confiance, adirent leur camp en la prouince
ï n d’Egypte, que par leur grand nombrcôe puilÏance ils prirent facileme’nr’i’ans reli;

’ ” fiance quelconque , mettans les Princes" a: plus grands Seigneurs mon ou à la
nj chaifne; au relire ils brûlercnt cruellement les villes &citez, &abbatirentles tem-
3’ ples des dieux. Enfin faifans des aéÏes d’ennemis mortels , ils le porterent fort
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«a CONTRE arpion! ’ALEkaDRIN;
inhumainement vers les miferables gens de la prouince , tuans les vns fans pitié, 85 A
menans les autres en feruitude auec leurs femmes 8c enfans. Et en fin ils éleurqnt vn x
d’entr’eux,qu’ils firent leur Roy, de qui le nom elioir Salatis, qui citant venu a. la Cl- «

té de Memphis (qui clic le grand Caire)ÎIpres auoir rendurributairel vne &l autre «
Prouince d’Egypte haute&balle,&lai égarml’on aux lieux commodes ,.furtout «
principalementil fournil’t de bonnes munitions , 8: fortifia les parties d orient: a;
preuoyant bien que les Allyriensl plus purifans que luy, voudroient enuahir l’on (c
Royaume. Or ayant rrouué en la contree a; gouuernemcnt de Saite,vne bonne cr- «
té, tres-commocle , a: limée en fort bon lieu, allile du col’te de l orient l’ur le fleuqe ç;

nommé Bubalie , qui en certains liures d’vne antique Théologie talion appellee (g
Auaris, il la baliili , 8e rempara de grandes a; fortes murailles , mettant dedans vne B
lues-grandes: tres-puilTante garnilbn de genfd’armes iniques au’nombre de deux «

’ cens quarantemille hommes,.pour la garde de la Ville feurete de la Prouince, K
où le Roy Salatis venoit tousles ans fur le temps des morflons , tant pour faire re- «
cueillir les bleds , que pour payerla l’olde aux genfd’armes , a: les faire exercer tous .,
armez,en faifant monii’re a: reueuë de leur compagnie, pour donner crainteôc .g
terreur aux autres peuples hors de la Prouince. Ce Roy Sa atis aptes auoir regné 3
dix- neuf ans, mourut,& apresluy vn autre nomméBayon rqgna quarante quatre «
ans, aquifucceda Apachnas par l’efpace de trente-lix ans , cpt mois. Puis aptes a
A pochis,qui tint le regne l’oixante-vn an,& puis Ianias fuli Roy par l’efpace decin- a
quante ans, et vu mois. Et le dernier aptes tous les lufdits Rois régna Allis quaran- C
te-neuf ans , &deux mois. Et ces lix Rois deuant dits furent les premiers Rois en- a
tre ces elirangcrs, faifans continuellement guerre au relie des Égyptiens, ô; ne met- ,,
tans leur effort plus à autre chofe , qu’à’ effacer le nom , 6c retrancher la racine d’E-.

gypte. La natiô de ce nouueau peuple vl’urpateur d’Egypte le faifoit appeller Hype-
fos, c’el’t âdire, Rois Palieurs. Car Hyc,fe on la langue lacrée , lignifie Roy, 8e Sos,

felon le commun langage lignifie Palieut, ou PalieursD’où le trouue ce nom corn-
polé Hycfos. (Eclques autres alleurent que ces peuples elioient Arabes. Et fi i’ay
rrouué en certains exemplaires que ce mor Hycfos ne lignifioit pasles Roys, mais «
au contraire les captifs Palieurs , pource que Hyc, en langue Egy tienne, 84 Hac, «
quand il cil: proféré auec afpiration, manifeliement lignifie capti s. Laquelle inter- D
pretation me femble el’tre a plus vray-femblablc, 85 mieux conuenante à l’hilÏoire

antique. Manethon doncques dit que ces fix Roys delfus nommez, a: leurs peu-
ples, le faifoient appeller Palieurs, 8c leurs fuccefieurs defcendans auoient vfur é
ô: tenu l’Egypte par l’efpace de cinq cens 8c onze ans. En outre , le ful’dit hiliorien
Manethon raconte que puis aptes par les Roys de Thebaïd e, 8; du relie de l’Egypte,
fut faire vne terrible attaque con tre ces Palieurs,& leur fut dtell’écvne guerre de lon-
gue durée,tant qu’enfin ces Palieurs furent vaincus par vn Roy nommé Alisfrag»
muthofis, qui vaincus, delfaits à; ayans perdu toutle relie de l’Egypte , le rerirerent
a: furent enclos en vn lieu fort fpacieux, ayant de largeur en fou pourpris dix mille
ioutnaux de terre,appcllé en fon nom Auaris. Lequel grand lieu Manethon dit E
auoir elié tout fermé 8; enuironné par les Pal’tcurs , d’vne tres-grande 8c tres-forte

muraille, afin d’auoir toute leur pro te pollellion, 8c enlèmble leur proye de con-
quelie cnclofe en vn fort.En laquelle être lace le Roy Themolis fils du Roy A lis -
ragmuthofis, elfayant de les prendre par l’âme, alliegea leurshauts murs auec qua;

tre cens huiétante mille hommes armez. Mais voyant qu’âles tenir allie ez,il pro;
fitoitpeu, pource que toutesleurspofieflions rendans des viures annuerJeur be-
liial clioit aulli enclos la dedâs auec eux,où il cli0it impoliible de les affamer , a: er-
dant efperance d’en pouuoit veniràbout,il fit tel accord auec eux que delailfans
ô: lortans hors de toute l’Egypte, ils s’en iroient où bon leur fembleroit, fans mal

auoir,
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A auoir,corps 8e bagues faufs.Les pafieurs ayans obtenu telles conditionsde PalX,fOI’à
cirent auec leurs familles,bagages 8: biens,au nombre de deux cens quarante mille,
qui f: départans d’Egypte prirent parledel’ert le chemin vers la Syrie. Et pour ce.

u’ils craignoient la Puilfance des Allyïlmssclui gour [on t°n°i°m mm’rEm in
d’Afic, ils édifieront en la region qui cil: auiourd’ uy la Iudée, Vne grandeôcl ne I

cité, fufli laure pour loger tant de milliers de perfonnes, qu’ils nommerent Hierufas
15mÎ Le mefme autheur Manethon en vn certain autre liure des Égyptiaques, pari
lant de celle nation de gens qui s’appelloient Palieurs , dit tres. bien dans les facrez i
liures Égyptiaqueuqu’ils elioie’t nommez CaptifqpalieursÇar à dire la verité,l’eliat

de maniere de viure de nos anciensfiprogeniteurs e oit de nourrir le beliial: 8c ont”
B autant qu’ils menoient vne vie pa orale,aulii ell’oient. il appellezPalleu’rsSembla-v

bleutent ils Ont efié appellez captifs par les Égyptiens, a; ce non fans caufe.-Car no- .
me patriarches; progéniteurlofeph auoüa au Roy d’Egypte qu’il el’toir captif: li-

uc depuis il manda venir fes freres cnfigyptc par le com mandement du Roy. Mais
de ces chofes nous en ferons examen 85 plus fubtile difculfion en d’autres ŒWI’CSs
maintenant ie produiray pour tefmoinsde nolire antiquité les Égyptiens mefmes,&

l derechcf déclarera): ouuertemét comme s’accordent les écrits de M anethon quant
u à l’ordre des temps, confequcmmcnt dit ainli; A p res que le peu le des palieuts
,, fut fort), hors drEgypte , a; fut allé vers Hierufalem,le Roy Themoli; , qui les. auoir:
,, .chafl’cz, rcgna 2;. ans depuis,&quatre mois: puisvmourut. Son fils Chebron prit
Ç le fceptre,& le tint treZe ans. ,Apres lequel Amenophis regna vingt ans 8c fept mois:
la: ’86 fa lueur nommée Amelfes ,vingt 84 vn au 8c neuf mois. Mephres en aptes regna
a: douze ansôc neuf mois: Viephramuthofisvingt-cinq ans ,ôtdix mois: Themolis
sa neufans 8e huit mois:Amenophis trente ans ô: dix mois:Orus,trente;lix ans 8: cinq
n mois. Sa fille, nommée Acenchres régna. douze ans de vn mois: Rathotis fou frets
a) neuf ans: Acencheres douZe ans 8: cinq mois :l’autre Acencheres douze ans ée trois
sa mais: Armais quatre 31158: vn mois: Ramelfes vn an 8; quatre mois: Armefefmias
a: muni, foixante-fix ans &deux mois : Amenophis dix-neuf ans 8: fix mois. Enfin
ss .Sethofis Ramelles ayant drellé vne, grande armée , tant-par terre que par mer,de ca-
sa ualerie &bandes de pied, 8c d’équi age naual, auant que partir pour aller en fou ex:-
p pedition , cliablil’t Armais fon rere gouuerneur d’Égypte ,64 luy donna toute
a: pü-illance royale, exceptél’culemcnt êu’il luy delfcndit’de porter le diadéme,& de -
ss n’opprelfer la Royne mere de fes en ans, luy commandant aulli qu’il s’abliint de

las toutes les autres concubines royales. Cela faiét, Setholis mena la grande armée ,
. sa vers Cypre,&-en-Phenice, &d’autre col’té drella vu grand camp contre les Air. r.

ss riens a; Medois, a; enfin lesfubiu’gua ce mit tous en ion obcylfance , les vns par et
ss si par forceales autres fans guerre , parla feule crainte de fa puilfance., Puis éleué
as en orgueil par tant de félicitez 8; de bonnes fortunes ,il marcha plus ou tre , en-de a
sa [huilant les villes,ci;tez,& prouinces Orientales. A q’uoys’arreliant long-temps,
a: ’Armais, qui auoir el’té delailÎé gouuerneur en. E ypte , faifoit fans aucune crainte

E tout au contraire de ce que le Roy Sethofisvfon tereluy auoir commandé. Car il
a: chalfa la Royne dehors par force , 8c ordinairement le melloit auec les concubines
a: de l’on frere, fans abl’tinence ny reuerence, Br à la perfualion de les amis flatteurs
la: prit lediadéme royal, en fe reuoltant contre fon frere. Ce que voyant le Sacrifiés
sa cateur,qui citoit conflitué fur les lacrifices d’Egy te, incontinent en donna anis
ss au Roy Sethofis,l’aduertillant de tout ce qui le ailoit, a: comme fun frere At;
» mais fe reuoltoit contre luy. Cela entendu par Sethofis, foudainement il retourna
a: auec fon armée en Pelufe, ô: remit-cules mains tout fon Royaume. Et de ce Vaillant
D Roy toute la prouince prit fou nom , a; fut appellée Égypte. Car Manethon dia:
8 que le Roy Setholis , citoit autrement nomme Egyptus, ô; l’on frere A tmais élirait

4 Tome I. ’ ’ Kir iij i
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furnommé Danus. Voila ce qu’en dit Manethon. Or el’t- il donc manifcfie par la A
fupputation du temps félonies ans l’u-fdits, que les euples appellez Palieuts, deli a
fçauoir nos ancel’tres a: premiers petes, qui furent eliurez d’Egyp te , ont habité en

cette prouince d’Egypte, trois cens nonante-trois ans,deuant que Danus vint en
At eszquoy que les Argiens ail-eurent que Danus eiloitle plus ancien de tous. Ma;
netîion donc en l’es écritures , a rotel’té deux grandes chofes pour la «infirmation
’de l’antiquité de nous autres ’Iui . La premiete eli,qu’il allèute que les Palleu’rs.( qui

l’ont nos rogeniteurs) font venus en Égypte d’vn autre lieu e ranger. En aptes,
qu’il attefie leur fortie d’Egypte,elire li tres-ancienne, qu’elle preceda la guerre de
Troye prés de mille ans. (Liant aux autres narrations que Manethon y adioulie,
extraites non des lettres des Égyptiens: mais ( comme luy-mefme confelfe) recueil-

’ lies des vaines fables de quelques autheurs fans nom, cy-apres ie les réfuteray , en les
monl’tra-ntcontrouuées ,n’ayansaucune vray-femblance. Mais en cé’t endroit ie

veux vn peu lailfer les Egyptien’s,8t palier aux propos qui par les Phenieiens ont"
relié écrits de l’ancienneté de nollre peuple ,de ce qu’ils en ont deelarépar leur tel-’-

n’aoignage. Or doucie dy comme certain, ue les Wriensont en leurs anciennes
pancartes (lesliures écrits de plulieurs’ôc tres» ongues années, et des écritures publi-

ques de toute mémoire fies-diligemment gardées , contenans les alitions, les alfai- K
res, 8c chofes aduenuës entr’eux oucontr’eux ,au moins qui foient dignes de me-
moire. Entrelefquelles literatures publiques cela eli écrit , qu’en la cité de Hieru-w L
falem fut edifié vn temple par le Roy Salomon, cent quarante-trois ans &huiûc
mois auant que les peuples Tyriens venus fugitifs de Tyr en Phenice’,eulfent fondé
ny edifié la cité renommée de Carthage en Alfrique : ce de ce temple Salomoni-
que, la conl’tmôtion bien décrite cil: entre leurs mains. Car Hiram , Roy deT r
elioit rand amy de Salomon nofire Roy,il»; conioint ar le moyen de l’amitié a-
t’ernel e de Dauid, pere de Salomon. C e Roy Hiram onc voulant munürer’l’ali-
betalité en l’ennoblilfement de la liruéture du temple Hierofolymitain, enuoya
au Roy Salomon en prefent , cent 8c vingt talens d’or : 8c en outreayant fait-3b-
batte les plus beaux arbres ô: ced res, de la grande foreli du mont Liban , luy en En- ’
noya grande quantité pour la confiruétion de la voûte’du temple. Aufli le Roy ”
Salomon en reuenche uy ennuya’plufieurs autres riches préfens, ô: luy donna la D
region de Galilée dans la terre appellée Zabulon. ’Ma’is principalement 8c fur tout
le defir de la l’ageffe les fit grands amis: car ils s’entr’ennOyoient des problemes ob- ’

leurs &queliions difficilesl’vn al’autre pour en rendre refolutlon. Or en cela le ”
Roy Salomon auoit le meilleur: tellement qu’il apparoilfoi’t clin: le plus fige 8: le V
plus refolu entre les autres Roys 66 Princes de fou temps. Encarts peut le iourd’huy
[ont gardées dans les archiues des Tyricns plufleur’s epilires, a: queliîdns problema;
tiques qu’ils s’enuoyoient l’vn M’aime. Et afin que l’on ne m’elitir’ne auoir controu-

ué de moy-mefme ce que i’ay dit deslettres des Tyrlens , i’allegueray p6ur témoilrg
l’Hiltorien Dius, qui en l’hilioiredes’Phc-nic’iens cil apprduué polir tries-entier 8;

variable autheur. Ce Dius donc en l’es aortiques Phéniciennes écrirai telle ma- l!
niere: Apte: qu’Abibal Roy de Phénice’fut trel’pa’li’é, fan fils Hiram luy fucceda au a

regne , qui amplifia , agrandili, a: rempara les parties Orientales de la ville , a: ren- et
ditla ville de Tyr beaucoup plus ample. De plus, en fendant des leuées ouram- a
pars de terre , 8c drell’ant vne grande 6e haute chaulfée hors la profundeut de l’eau, u
ilioignit à la cité le beau temple de Iupiter Olympe,qui parauanr citoit fitué en vne et
Ille , qu’ilxorna a; enrichili de plufieurs dons, ioyaux, de repofitoites précieux, d’or a

Br de ierreries. Ilcoupa aullr de beaux arbtesen la fotelidu Liban pour baliir des ce
temp es. Auquel tempson dit queSalomon Roy de Hietul’alem enuoya au Roy et
Hiram de Phenice certains enlgmes problématiques, luy en demandant vne ex- ce

. a ’ pofition,
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A politlon ,adiou’l’tant telle condition,que celuy’qui ne les pOurroit entendre ny
,, expoler , pây’ëtoit’è l’eXpolit’eur donnant la folution , certaine l’omme d’or ou d’ar-

,, gent. Donc le Roy H ira uitdnfeilant ne pouuoit expofer ny refondre les quel’t’ions I A
,, propofées par Salomon,cOnfuma pour payer ,grande quantité de deniers. Et peu
.,. aptes vu T yrien, flammé Abdemon, donna ,foltition aux problemes enigmatics ,
,, qui elioient’ propofez au Roy Hiram ; &luy-mel’me en propofa d’autres qui n’e-s

,, flans pas refolus par Salomon, il rendit au Roy Hiram grand nombre d’ar eut.
’ Voila donc comme Dius en celle maniere porte pour nous témoignage des cfiofes

deuant diètes. Mais pour plus ample approbation , ie produiray Menandre Éphe.
fieri , qui a mis par écrit les aé’res d’vn chacun des Roys tant Grecs que Barbares, s’ea ’

3 Radiant èrecueillir de toutes les pancartes de liures publics de chaque prouince , la
pure Vérité hiliotiale, a: la mani elier clairement. Car éCriuant des Roys qui ont

sa ragué en Tyr, 6c defcendant au Roy Hitam ,il dit ainli: Apres qu’Abibal Roy de
as Phehiée fut decedé,’l’on fils Hiram luy fiicceda au Royaunie,qui Vefquit trente4qua-
3) tre ans. Ce Roy par Vne tranchée de terre éleuée én l’eau ,.fit ioindre ila ville Pille
ss d’Eurychore,où il fit drelin vne colomne d’or, dediée au rem le) l’honneur de Tus
si piter;Puis allant’a la foœfi des hauts bois,liir le mont lap’ "ellé Liban, ilfit coups.

ss pet a: abbatre les plus beaux arbres de erdre à charpenter es poûtres, pourla cou--
sa uerture des temples, &faifant démolirles anciens qui tomboient en ruine, il les
si réédifioit tous neufs. Et entt’autres il édifia, cunfacra a: dedia les tcm les d’hier:-
C Cales, de de’la déclic Aliarte, 8e confiruifit celuy d’Hercules le remi’er u mois,dit
si Petitius , a: celuy d’Aliarte, enuiron le temps qu’il fit marcher limaimée con tre les

3) Tityens, manquans àluy rendre tribut , lefquels remis en fa fubieétion 8c obeyf. I i
si fanée, il s’en retourna. Soubs fOn rogne fut vn ieune enfant nommé Abdemon,’
sa qui donnoit folu’tion de toutes les paraboles quevSfalo-mon’ Roy de Hierufalem en.
ss noyoit.0r le rem ’ s depuis le régna du Roy Hiram iufques à la confiruétion deCar-
s, thage cit com pre 6c déduit en telle manierez Q13nd le Roy Hiram fut mon , fors
a. fuecelfeut au Royaume futBeleaZart l’on fils, qui ayant vefcu quarante-trois ans, ’
si)? en régna fept. A res luy Abdaiiart l’on fils aagé de vingt-neufans, en regna neuf,
a, a fut tuéen trahi o-n parles quatre enfansde la nourrice , dont le lus vieil vfurpa
D se "tint le Royaume douze ans. Apres luy 8c fes freres, Allan fils e Deleafiart re-
s, couina le Royaume, qui aptes auoir vefcu cinquante-quatre ans, en regna douze. ’
à) confequemment Afetim fun frété qui vel’quit cinquante-quatre ans, en regna
a, neuf,êefutiué patron frette Phdletes,-quîfe faifillant «Royaume, le tint leulç- -
ss ment huiéi: mon , ayant vefeueinqusnte.ans auparauant. Ce meurtrierdc fou fre-
s, ré , fut tué tIthobal Sacrificateur de la déclic Allant.- Cét Ithobal vefquit fois

amiante-hui ans, en ayant regné trente- deux. Son fils Badezor luy fucceda, ul
a, aptes le quaranteécinquiefmean de fou aage, régna lix’ ans. 8cm fuccelieur fut
a, l’on fils Margeu,qui ayant velots trente-deux ans 5 en rogna neuf. A ce dernier luca-

A a, ced: enfin Pygmalidn,-qui tint la principauté quatante-fept ans,en ayant’vel’cu cina -
Ë ’ liante fit. Et en l’an feptieftne de l’un’regfne’ la l’œur Dido s’enfuyant fonda de édil-

3, als cité de Carthage en A’fl’tiqucD’où il appert que depuis le regne de Hiram luf-
que’sàla fondation de Carthage,le temps nombré- renient à cent cinquante cinq "

- ans , de hui’ét mois. . Or comme’enl’an douzielme du te ne de Hiram fuliédifiéle’

’ temple de Salomon,il s’enfuit que depuis’l’édification u temple iufques à la fun.

dation de Carthage fluent Cent quarante-trois ans, et huiét mois. Car que faut-il
adioullœr au témoignaged’es PheniciensëLa veritéy cil: manifeliement ô; confiant-

. inentapprouuée,ôt parcela appert plus clairement, que la Venuë de nosiprogeni-
teurs en la prouincede Iudée,a de bien long- temps precedé la confiruétion du
temple, ça: aptes qu’il; parient toute 8: gniuer’fe lenteur occupâefet’cnuë par

* a - , Il!)le.
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force de guerre, a; qu’ils en furent paifibles poilelleurs , alors ils Commencerentâ A
édifier le temple.Touteslefcp1elles chofes dans les liures des Antiquitez,ont efié par 4
,moy prouuées des lettres lattées. Relie maintenant a deduire les probations qui .
font cogneuës dire écrites a: regilirées de nous dansles hiliorres des Chaldees, qui
ont grande concordance auec nos volumes, voire mefme en autres maptieres. ’Et
de mutes ces chofes nous eii autheur 8: premier approbateur Berofe,homme Chi-
deen de nation , mais bien renommé, cogneu 84 approuue entre ceux filai Pourvu-
fcz aux [cm-:5, Car combien qu’il fuliBabylonien, fi a-t’il écrit en langue Grecque
de 1- Afin, norme, a; de la Philofophie Chaldaïque. Berofe donc ruinant les tics.
antiques biliaires, a écrit tout ainfi que Moyfc a de l’inofidatl9n4u dclugc,& il:
la [audition du genre humain ,enfemble aulli de l’arche,ou Noe Prince a; premier B
chef de nome generation fut faune; a; comme elle fut portée , &s’arrefia furle fai-
a: des hautes montagnesd’Armenie. Puis aptes décriuan’t tous ceux qui de ligne
ça ligne defcendirent de la generation de Noé, auec la fuppuration deleurs temps,
il paruientiufquesàNabulailar Roy des Babyloniens a; Chaldeens. Dont expo-
faut les aâes, il raconte comme il enuoya en Egyptgôc en aoûts terre de Iudécfon
fils Nabuchodonofor auec vne puiiliante armée, qui ayant trouué ces deux peuples
aligna les foubfmit tous en. [on obeylrancc, puis brûlant le temple de Hierufa-
lem,& emmenant tout le peuple de noilre generation en captiuité,pa (la en Babylo- l
ne. D’où il aduint que la cité de Hierufalem fut deeferre,& reduite en defola tion par
l’efpace de le tante ans,iufques au temps de Cyrus Roy de Perle. Or Berofe dit, que C
ce Roy Babylonien tint en fa domination Egypte, Syrie, Phenice.&,Arabie, paf.

, i faut en richeITe tous les precedens Roys desChaldeens 8c Babyloniens. Mais pour
plus orandc prenne, il vaut mieux, 8: cil: neceiTaire de reciter les mefmes paroles de
Baro- e, comme il les a dites : Nabulalrar Roy de Babyldne , ere de Nabuchodono- c
foi, ayant entendu que le Sarrape gouuerneur par luy. ePta ly en Egypte, en la bac. z
fe Syrie, 8: en Phenice, le reuoltoit auec fesnations contre luy , &confiderant que a
par l’âge il ne pouuoit porter les trauaux dela guerre, il baillavne grande partie de se
l’es forces, 84 (a gendarmerie. à Nabuchodonofor [on fils, efiant pourlors en la for. a
ce ô: fleur de [on âge, 6c l’enuoya contre ce gouuerneur 8c ces peuples rebelles.Na- a:
buchodonofor donc ayant donné la bataille au rebelle , a; l’ayant deffait luy ,84 les D

ficus, remit foubs (on Empire la Prouince que [on pere tenoit anparauant, En ce a
mefme temps aduint,que [on pere Nabulailar tombé malade en la cité de Baby. tu
lo ne, mourut, aptes auoir regné vingtmeuf ans. Ce qu’ayant entendu Nabuchos a:
donofor peu de iours aprcs , 8; ayant donnéordre aux el’tats 8: affaires de l’Egy pre, a:
ô: des autres Prouinces, a; auili ayant baillé la charge àquelques-vns de [es amis de ç
conduire a; mener en Babylone tous les prifonniers à; captifs, Iuifs , Pheniciens , ,ç
Egyptiens 8: Syriens, auec le bagage 8c charroys de l’armée , luy auec certains de a

, [es plus prince en petit nombre, abbregeant chemin par le defert , s’en retourna en et
Babylone. Où trouuant tous les affaires efire bien adminil’trez par les C haldeens, a
et le Royaumeluy auoir. efic’: gardé parles Princesëc les plus grands feigneurs, tel- E
,lement qu’incontinenrà [on retour il fut fait feignent à: dominateur de tout le a:
Royaume paternel, fit faire vn commandementâ tous les captifs venansdel’Egy- ce
pre, Syrie, Phenicie, ô; Iudée, d’eclifier des maifons aux lieux es plus com modes de a:
Babylone. Et desricheflles amaflëcs aux pillages, butinsëc dépoüilles de Tes viéioi- a;

tes,il orna tres-fom tueufementle temple de Bel, a: les autres temples de fes ido- ce
les,&outre ce, il ad)ioufia hors le premier mur,latcité nouuelle a la vieille ville, cc
Puis apres-ayantpourueu que délors en auant les ennemisne peuilent détourner (c:
le fieuue,ny.approchcr prés de la ville, il bafiiliàl’entour de la vieille citéinterieue c;
te trois ordres de murailles par le dedans,&autant en la ville neuÏVc parle dehors , cc
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LIVRE PREMIER. un;A les vues conflruites de brique cuite, sa les autres en outre iointes de bitume d’Afl
” pliait, qui cil vn fort ciment indiilolnble. Puis ay’ant ainfi emmuré (a grande cité,
” il y fit des portesfi belles, fifortesôc magnifiques, qu’elles enlient bien peu feruir a
” vn tres-augnfie temple. Et dauantage , toutanpres du palais defon pere, ilen édi-
” fia vn autre,beancoup plus fomptneux 8c plus ample, dont la defcri tion feroit
” trop longue. Toutesfois il ei’t àremarquer, que cei’te maifon royale ilanperbe , fi
” magnifique, fi riche a; belle, qu’on ne pourroit croire, fut commencée, faiâe 8:
” parfaiéte en l’efpace de quinze iours. En ce palais il fit éleuer deux grandes piles de
” ierre de taille , en afpeâ de hauteur femblables à de grades môtagnes,plantées tout
’.’ autour, &au faifie de tres-beanx arbres de toutes fortes, 8c fit le vergers: iardin fui:-
B pendu en l’air, ennobli de grande renommée. Et ce fit-il , pource que la Royne fa-
” femme defiroit auoir vn haut regard de montagne , comme celle qui citoit de na;
” tion a; re ion Medoife , 8: nourrie dans les monts de Medie. Voilace que Berofe
” raconte dgCS Rois Nabulailar&Nabuchodonofor, à: beaucoup d’autres chofes à ce:
” propos ,en fonliure des aétions Chaldaïques,oû ilblafmeles autheurs Grecs,qui
” vainement, &contre la verité ont fougé 8: forgé tels menionges , que Babylone
” ait eflé confiruite, 8c clore de murs par Semiramis Reyne d’AiTyrie, 8: que plufienrs
” œunres merueilleufes ont eiié faites par elle en celle grande ciré. Et certes la def-
” cription des Chaldeens merire bien d’eflre efiimée plus digne de foy, attendu ne
” * les écritures de Berofe fe moniirent ouuertement dire femblables auec les arélii-s
C nes des Phenieiens en l’hiflzoire de ce Roy, qui conqnel’ta toute la Syrie 86 Phenice.

A tontes lefquellesde’fcriptions hifioriales s’accorde auili Philofirat en les hilioi-
res , ou il fait mention du grand fiege mis deuant l’opulente cité de Tyr,metropo- v ,
litaine en Phenice. Semblablement Megafihenes au quarriéme liure des Aéies In.
di ues , oùil met que le Roy de Babylone auoir furmonté a; pallié le grand Her-
cules en vertn,en force ,8: en grandeur d’aâions generen lès; difant qu’il fubiugua
la plus grande partie de l’AfFrique , a: toutes les Efpagnes. Or quant à ce quia ei’té

i par cy-deuantrecité du rem le renommé de Hiernfa cm, 8; comme il fut brûlé par
lesBabyloniens, 8c dereche long- temps aptes commencé d’eiire réedifié,au rem ps

que Cyrus Roy de Perfe tenoit le principal Empire en Afie , nous rendons tout
D cela clair par les propres paroles de Berofe en [on troifiéme liure difant ainfi:
a) A pres que le Roy Nabuchodonofor eut commencé le grand mur de la cloiiure de
a: Babylone , il tomba malade, a: pana de ce monde en l’autre , aptes auoir regné qua-
» tante-trois ans. Par la mort duquel fan fils Euelmaradoch fiat fait dominateur du
a: rand Royaume &Empire de Babylone, 8: enfin pour les mefchancetez 84 pail-
se ardifes fut tué en trahifon , parle mari de fa fœur , nomméNerigliEoroor, au deu-
a) xiefme an de fou regne. Celny-là mort,le traiiire beau-frere qui l’anoit ainfi- tué,
a, s’empara de la principauté,& regna feulement quatre ans. Apres luy,fon fils Là-
» borofarchod efiant encore ieune enfant, fut orné du tilrre royal, ni luy dura neuf
n mois ô: non plus. Car les amis mefmes le voyans dire de ties-mefdl-iantes meurs, 8:
E de mauuaife efperance,par fubtils moyens le firent eiieindre. Les Princes a; Sei-
» gnean quil’auoient fait mourir,s’airemblerent, a: par commune voix bailleront
a» a corone , a; tranfporterentle Royaume âvn noble Seigneur Babylonien nommé
a: Nabonnede , de la mefme lignée Royale. Soubs fon regne furent conflruits au
a: .long du flenue les grands murs de la cité de Babylone , malronnez de brique cuite
a: 8: de ciment bitumineux. Au dix-feptiefme an de ce Roy , Cyrus Roy de Perfe
a: fortit accompagné d’vne groileôc pniilanre armée, auec laq)uelle ayant fubiugné

a: toute l’Afie , il. le ietta im etueufement vers la grande Ba lone. Nabonnede
,3 fartant (a terrible entrepri e , luy vint au deuant auec vne’ flirte 8: puiEanre ar.
æ mée, a: ayant choqué le Roy ,Nabonnede fut vaincu en la, bataille, 8; sienfuiii
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’57.) CONTRE. APPION ALEXANDRIN, b
auec bien peu de [et gens, de façon qu’il fuiienclosdans la ville de Borfippe. D’au- A
tre part , le viôtorienx Roy Cyrus s’en alla planter (on camp , 85 mettre le fiege de- (C
nant Babylone, ayant en deliberation,apres auoir abbatu les murs du grand cit- c,
cuit hors la cité , de prendre facilementtont l’enclos au dedans. Mais voyant que r,
la ville elioit trop forte, a: trop bien munie, 8: pour ceinexpugnable on trop diifi- «
cile a élire prife d’ailaut,il tourna (on armée vers Borfippe pour l’ailieger,& prendre «

par force Nabonnede. Mais le Roy Nabonnede ne voulant atten re ny le fiege (c
I ny l’aiïaut,fe rendit fuppliant a fa mercy -, le vainqueur Cyrus vfant de clémence, «
le receut humainement, 8: luy confiitua honorable demeure en la Caramaigne, «
& ailla le dcpomda a: mit hors de. 1,EmPirc 84 Royaume de Babylone , 84 Nabon- ,c

nede n’a gueres fi grand Roy,vfa en homme priné,,le relie de fa vie en cette Pro- B
uince de C aramai ne. Ces chofes ont la plus grande partie ,s’accordcnt fort bien a,
à nos bifton-es , ou il ei’t écrit , que le Roy Nabuchodonofor au dixâ huiéîiefme an

de fon Empire deiiruifit nofire temple , puis fut chaire ô: dépoüillé de fa puif.
lance &majeflé Royale,l’efpace de feptans. De plus qu’au fecondan du regncde
Cyrus furent pofez, &rei’tablis les fondemens du temple pour le rcfiaurcr, «St de-
rechef fut parfait le deuziefme an du regne de Daire Roy de PCIÏC- AUÊC toutes
ces prennes mifes en auant, i’adjoulieray encore pour furetoift les prennes des Phe- -
niciens. Car l’abondance’des preuuesn’el’t pas à delaiircï- L’enumcrîtion des 3113 .

qu’ils ont en leurs efcrits,eliainfi déduite: Soubs le Roy Thobal,Nabnchodono- t;
for ailiegea la cité de Tyr. APYCSIUY rcgnaBaal dix "’5’ APrcïBaal furent confii’ C
tuez in es 8c reâeurs du peuple pOur diliribuer la infiice,cenx qui s’enfuincnt: Ec- a
nibal , ls de Ballech, deux mois. Chelbis, fils d’Abdée, dix mois. Abbar a pontife, a
trois mais. Mytgonôt Geraiirate fils d’Abdelim , furent ingesle temps de fix ans. ce
Entre lefqnels Balatorregna vn an,lequel decedé par mort, ils enuoyerent querir a

, de Babylone vn nommé Merbal , qui regna quatre ans. Luy aufli trefpaITé , ils «
manderent fan frer’e Irom, qui regna’ Vingt-ans. Et au temps de ce Roy Irom, (c
Cyrus tenoit l’Empire des Perles.’rParquoy tout ce tempslà, depuis Nabuchodo- ce
nofor iniques âCyrus , cil c0mptéâcinquante-qnatre ans se troismois. Car Nabu-
chodonoibr commença de mettre le .fiege deuant Tyr , l’an feptiéme de [on rcgnc.

Et au quatorziéme an du Roy Irom,Cyrus obtint la principauté des Perles. Il ap- D
pert doncques que ce qui cil: écrit touchant le temple Hieroiolymitainpar les Chal-
deens 8a Tyriens, s’accorde totalement auec nos écritures. Et dauantage , le tém oi-
gnage de l’antiquité de noiire nationlndaïque ou Hebrai’que Cy- deiÎus fi bien prou-

! né, cil tout manifefle , 8c hors detou te con tention. Et pour ce, i’el’time que toutes
a les prennes à; les conferences des écritures hilioriales par moy cy-denant alleguées, ri

pourront bien anire a ceux qui ne font pas trop contentieux ny contrairesà noilre -
antiquité. .Maisa ceux qui n’eliiment aucune foy deuoir élire donnée aux hiPtoria-
les defcriptions barbariqnesny autres , fors qu’aux feules écritures Grecques, il m’efl:

neceflaire de leur propofer encore plufieurs témoings, mefmement’ es Grecs, 6c
de ceux qui ontireceu cognoiflance de nolire nation, à: qui en lieu,& temps en ont E
fait mention en leurs liures. Voicy donc ce que ie propofe : Ce tant renommé Py- e
thagoras Samien , rres-ancien de temps , &tres- excellent fur tous Philofophes , en
fageiÏe 8: dinine pieté,non feulement a fcen 8c cogneu toutes nos ailaires ; mais aufli
les a enfuiuies,& imitées de grand zele, comme il eli énident par plnfieurs exemples.
Et combien qu’il ne le trouue aucune écriture deluy, ny par luy, toutesfois lu-
fieurs nobles autheurs quiluy fucceder’ent, ont écrit, entre lefqnels le plus infirgne
cit Hermip e , homme tres-dili ent inqnifiteur de l’hilioire vninerlellc. Or au ’
liure qu’il a ecrit de Pythagoras,ilraconte qu’eilzant mort vn des familiers amis de
Pyrhagoras nommé Calliphont , île la ville de Crotonc , l’amc du defunétfe

. t - renfort



                                                                     

LIVRE PREMIER: .
A retiroit auec luy iour a: nuiâ , a: entr’antres chofes l’exhortoit. 17!de ne palier iamais a. La les

au lieu ou vnafne fuli trébuché, r: garder de toute cantrouble , fais , a; ordç : a une" pi
Mm Cho-

As’abfienir de toute me’difance a: blaipheme. Puis s’enfiiill: en Hermi pt. Et P - m M’a;
"y s. Mat., thagoras ainfi commandoit ce faifoit , en imitant les Opinions des luifs , 6: des Thrao 22,33;

ciens , ôt le les appropriant à foy-mefme. Car on dit, Bell cil, vray, que Pytha ou, crime. in:

h transfera beaucoup de loix ludaïquesen fa Philofophie. semblablement au
remua l’vù

iuo- des plairo-
flic nation n’a point clie’ incognn’e’ en plufieins de ces villes, dom le; mœm, a: au, lunch. et lequel rios,
flnmes font déia p: (fées a: ’recen’e’s parmy-les autres nations, qui les ont tronuées’ bien l” dm ï

ablbluË- *
dignes d’efire imitées par émulation. Ce que manifelieThœPhnfie. M les Huns 2:3 en?
qu’il a écrit des loix,ori il dit que les loix desTyriens deifçndcm dg mur Pu aucun «la mon

B iurement efimnger ( c’eli à dire de Dieu d’eiirange nation antre (pic 13,1cm) mucha Cor un a
de ’

S. Matthieu
uels’fermens ,auec plufieursautres fqu’il nombre-,ilallegue leitucmmg qui en ,P»- dur- 11- *

b. Mural.
pellé. Corban z lequel internent de Corbam’i’eli tronne’en nulle autrereligionfiuon à? cri

. en la Inda’ique feulementzeiiant interprété, dçla langue chra’iqire , Don de Dieu, en P u
’ Herodote Halicarnafl’e, n’a pas ignoré mitre nation : mais on voit

tion. Car au recoud liure de les neuf mules, parlant des peuples

fleur: lient
affale Reg

a lîIlle de Col, 4° me"

a! chos ,il dit ainfi : Entre tous peuples, les feule Colcques , Égyptiens a: Ethiopicm; dé; la; "ila

a, le commencement font circoncrs es parties honteufes, laquelleci . nombrabldrconc1lion les Phe- :3519» tolu.
,2 niciens ,acbles Syriens de Palefiine confeflent auoitapprilèdcs Egypticns. La. moues.

Car qui
. a) tre: Syriens habitant au long des (ieunes Thermodoon, a; gammas, fcmbhblc? oüit

dire que les
Ç ment les Macrons qui fondeurs voifins , le difent auoir pris a; appris magner-fi de ruineuse-n

teeeulacirg
a: temps cei’te maniéré de circoncifion, des Colçques. Et ceux-la font les feuls...peuplç; flexion

si entre tonales hommes, qui l’aient circoncis, êtencela font toutainiiqueles ’ ensabla.
Ça: ptiens. (fiant aux Égyptiens, 8: aux Ethiopiçns , ic ne [gantois pas bienrditc,l la mon:

. e Dieu.
a: des deux peuples la appris a: receu de l’antre. Hetodotedonc (camcilgppm du gag:

que les Syriens qui habitent en Palefline, font circoncis. Or entre tous les habitant E » fait ”
l, en Palel’tine, il n’ya que les feule Iuifs qui (bien: circoncis.. Par
ï énidemment , que par les Syriens de Paleiiineil-lerodote entend

4 . , . doute ileuoy il faut conclure En: me»
les Iuifs circoncis, endroinCa:

defquels (cachant cela, il a ainli parlé. Scmblablement Cheril ancien Poè’te en (et mm” r Efaü . qui

vers a: chants , fait mention de nolire nation Hierofolymitaine, écrinant que-nos MIMI-ï
imides

D maienrs ont efié en gnerrccontre les Grecs avec .Xetxes Roy de Perle. Car en nom- 31?". a

n . o s . ’ mebrant tous les peuples qui le nomment en cette mnombrable armée , il a mis nolise la famille ’
nation toute la derniere, difant ainfi:

Le en»! nombreux de lûmes-Kg dePerfi. ’
Efloirficiu) de mais!» gent diuerjè. 1 ’ ’

Mais-entrerons ejloient foubs [on enfiigne i
Gens merveilleux delaytl’henicienne r
’Defiyuelles gens (4 regina
Ejifituëe ë: hauts mais de Sabine, v r
Defilaels le haut e]? rond a de thalearfendte
Prés d’un grand [et par plaines effendis... v,

C ouvert de peau de tefle de rhum!
Durcie au fin ,au en chaulé ejiiual. .

s a 2h33: a ses

d’Abnhfllu’

. ,1 h Eqè
. ptiens ’ont

’ Il ’ Te de lo-
h, auquel

il!0ltt3nt*
x .1 deferé, ne
V , mefme i a

« ;- v N l’ont eüimé

A ’ ’ L"’ . ’ iene
l, du temps de
l immature
Î firent à de:

nay-Iuifs,
» i quand leur,

Reyne de
sa». vin-1

1 tu: Salo-
mon g le!

g feulement
t corral: de

luy vn est-i,
Par lefquels vers il cil tout éuidcnt ( comme il femble.) que le Poëte Cheril a fait En: Im-

mention de nolire nation. Car en nolite regionnde ludée font le
ou nous habitons , a: le grand lac , qui cit appelle Afphaltite ,quieli le plus grand ,66, me as monts de Solyme, de lalignée

duquel le
Frets-kan

tic Plus mgc de. tous les el’tangszae lacs de Syrie, Ainfi voila comme l’ancien Po’e’te k Glmfi°
auiour-

Çheril a fait mention de nous : Dauantage, il ne m’efi pas difficile de’monfirer corn- 41m1 . mît
.. wifi emme-

l

qu’ilenfaitrnsn: redore se -
m
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a; courais "mon ’ALEXANDRIN; I
me les Grecs,’n’on les vulgairessmais les plus renommez en fagell’e, non feulement A
ont en cognoiilance des Iuifs , mais anlli les’ont tenus en grande admiration en quel-

ne lieu qu’ilsfefoient’tmuuez entr’enx. Car Clearche dil’ciple d’Atiiiote , et qui ne

3:: :3: cedeà pas vu des Peripatetiques,au premier liure du Somme, dit,que fou précepteur
à?” ’ .. Arii’tote quelquesfois racontoit d’vn certain Iuif, ce fi attribué ce mefme propos a la

initiai
’ 3* W" etfonne d’Ariflote dilant’ainfi de motà motzTontes les autres narrations feroient .g

(et peupl
l ,le le! de augites incanter. Mais il me femble n’eilre impertinent de redire les chofes , qui «
Dieu.tunnel: ont peu faire auoir en,admirationeeluif,& faPhilofophie. sur cela Hyperochides c,

’ x, a Ricain

défia! i... . .21. ainfi Afillîdlîc’:Ôr bien en en

refpond, Nous tousxen encral se chacun de nous le defirons entendre. Adonc, dit p
(gainantdoncques les préceptes de Rhetoriqne , a: afin que p

fut-ils [et nous ne contreuenions aux mailires Rhetoticîens, qui ont enfeignéà bien dire, nous B

haleur
s..- --..

, Ilemée, fils de Lage Roy. d’Egypte , a fait mention de noiireïnation luda’ique non.

deelarerons premierementle genre, la nation &le pais du perfonnage,dont nous pre- æ ’"l
tendons parler. Commence donc HypetoChides) s’il te plaiflz, en celie maniere. « ” I
Adonc Arii’tote propofe en telle forte. Ce memeilleux et (age homme, citoit lnif de a ”
nation se de langue, du pays de la Cœlofytie , qui rifla balle a: creui’e Syrie ,’ extraiâ « 1
du gente de ces peuples qui a difent dela race des Pages Indiens,lel’quels Sages a: Phi- « 1
lofophes des indes , (ont appellez Calans au langage , et pais d’lndie , 8c entre les fi i

i Syriens font appellez luifis ou luda’iques, prenans le nom de nation fur le nom du g, n
ïs ou ils habitent, qui elizeppellé Iudée. Mais le nom de leur principale cite’ el’t à n

i merueilleufem’ent el’trange 8c difficile, car ils l’appellent par l’on propre nom Hieru- ,, n

A àlem. Ce Iuif efiant receu par hofpitalitë dans les logis de plufieurs , defcendoit c C
fouuent des lieux hauts 8c mediterranez aux maritimes, de façon qu’il ciloit Grec à

’ non feulement de langage, mais suffi d’efprit. Nous donc feioutnans en Mie , Cc di- -
trin hommevint vers nous aulieu ou nous cillons : puis commença d’entrer en pro- fi

. pesante nous,.ôt auec d’autres. échaliers des-naines , éprouuant leur fçauoir. Puis Z

K
nd il voyoit qu’vne grande multitude d’hommes fçanans ei’toit aiiemblée, alors

Ëfpondoit plus u’il tn’int’ertogeoit , ce plni’toli enfeignoit ce dont il auoir parfaite ,,

- cognoillànee,qu’i ne demandoitàelireenfeigné. Voila les propos que tient Ari. fi
flore dans le liure de Clearche, adioui’tant la meru’eilleufe continence de ce’t homme,

’ fait en l’a maniere de viure,i’oit en challetê. Le uel témoignage le pourra faire c0.

gnoiftre plus amplement parla lèâure du liure,aceux qui en voudront fçauoir da- D
. ventage. Car quanti moyie crains d’en entremeiler icy plus IEu’il n’eft conuenable.

Or voila com meClearche par maniere d’exrtauaga’n’te digre on (car il auoir d’au.-

’ tres ehofesà dednire) en pailànt fait honorable mention de nous. Semblablement
Hecate Abderite Philofophe fage , a: verfé aux affaites d’effet on de gouuernement, "
homm: auiii courtil’aqnonrry auec le Roy Alexandre le grand , a: familier auec Pto-

pat manier: de digreilioh (comme Clearche) mais aécrit vn liure entier des Iuifs,
dont ie veux recueillir quelques panages par luy écrits, &briefnement en difcourir.
Mais auant tout oeuure , ie demonllreray le rem des sacs. Car Hecate fait mention

.an-

’ , de la bataille,en laquelle Ptolemée tombant errant la cité de Gazeenludée contres
le Roy Demetrius , ce qui aduint onze ans aptes le trefpns du Roy Alexandre le grand,
a: au temps de la cent ac dix-feptiefme Olympiade , comme rapporte le Cronolo-

ien Caftan Car adioullant cei’te Olympiade au nombre des precedentes,ilrdit ainli: -
Soubs cefic Olympiadele Roy d’E pte Ptoleméc fils de Lage , deuant Gaze cite’
de ludée,vainquit 8c deth en bataifié le Roy Demetrius fils d’Antigonus, furnom-

- mé Poliorcetes,qu’eitàdite ruinent de citez. Or tous les autheurs en general alleu-
rent quele grand Alexandre mourut en la cent a: quatorzie’me Olympiade. Dont
il cil tout clair que et de ce temps-là 8c du temps du Roy Alexandre , nol’tte nation In:
daïqne eiioit’ deiia florilfinte. Orayans moralise" la conférence des temps, reuenons

. ’ l ’ ’a Hecate
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LIVRE PREMIER: 57;A a Hecate’ l’hiiiorien , qui dit qu’apres la grande bataille deuant Gaze, le Roy
Ptolemée fut fait Seigneur de dominateur de tous les lieuxeôc places qui font
en la Syrie a; autour. D’où aduint ne plnfieurs hommes cognoiilans la cle-
mente du Roy Ptolemée , "voulurent claien luy tenir compagnie en Égypte, a:

v luy communiquer leurs biens 8c leurs. perfonnes. Defquels l’vn , dit-il , ef’toit ’
a, Ezechias pontifedes Iuifs , homme âgé enuiron de foixante-fix ans , 8e en di-
” gnité de performe le plus grand de toute fa nation , 8c de grand efprit . hon):
1’ me tres-adroit a bien dire , a: bien verfé aux affaites. Hecate dit de plus,
,2 qu’entre. les Iuifs il y a mille cinq cens prel’tres , ni lenent les decimes , a: cri
n commun gouuerneur tontes les affaires. Dereche le .mefrne autheur parlant du
B pontifeEzechias (têt homme , dit-il , portant l’honneur du ponti car ,con:
U” nerfoit auec nous. Et quelquesfois prenant auec luy quelques-vns des ficus,
C” nous expofoit toutes les matieres controuerfes , ayant auec foy la conuerfation
3’ de police des liens enécrit. Puis peu aptes Hecate declare manifef’rement quels

I nous fommes , a: comme nous nous maintenons quant a nos loix , 8c que
nous élifons pluiioii de fouffrir a: endurer toutes les peines , que de les violet
i d’vn feul point]: , eliimans cela élire chofe fort honnel’te. Dont. ainfi parle He-
sa cate: Les Iuifs fouuent ont ellé haïs, vilainement blafmez, acculez , se mal te-
a: nommez parleurs peuples voifins , a: danantage ont fonifert plufieuts iniures, p
a) outrages ô: violences des. Roys de Perfe , si de ,leuts’Satrapes , ô; neantmoins
C iamais ils n’ont peueiire changez d’efprit quant à leur’loy 8: religion. Mais
a: auec vn tres-grand exercice preparez a ’ ire , faire a: fouiliir , s’offrent à report-
sa dre a: rendre raifon de toutes leurs aéiions se paroles , mefme concernans leur
a: religion: Et fur cela il declate plufieurs grands ’indites ce exem laites de forte

86 magnanime confiance d’efprit au peuple Iudaïque quant a l’o feruation des
loix : difant qu’Alexandre le grandtfaifant féjour en Babylone , 86 voulant re-

, fiaurer le rem lei’de Belus ,.qui eiioit tombé en ruine , commanda à tous les
U ens-d’armes e fou armée uels qu’ils fnfient , de porter les pierres , auec les

fiois de autres matietes necefl1 lne voulurent iamais fe’foubs.mettre à em- loyer leur labeur à a reparation d’vn
D temple d’idole ,8: aymerent mieux el’tre c argez de playes fanglantes, &fouifrir

dommages de corpsôe de biens, iufques a tant’que parle pardon du Roy Alexan- v
dre remettant de grace le deuoir de l’œuure a vn peuple fi confiant en fa loy , ils fixa
rent mis entoure affenrancc 8: exemptez de l’ouurage auec feureté , qui leur fut balle
lée( dit Hecate’.) Eux elians de retour en leur propre prouince de Iudée, abbati-
rent tous les temples baliis 8c les autels éleuez aux idoles; 8: à la verité pour ces
chofes ainfi faites, les vns payerent vne’grolle amende au Sattape gouuerneur,& les
autres obtinrent lardon. - Outre cela il adioui’te , ne pour vne fi confiante ob-
feruation de leur loy , ils font dignes de grande admiration , que noilre nation lue
dai’ neaellé tres-’abondante en grand nombre d’hommes ,en forte que plnfients

E mil iers de nos hommes furent tranfportez St menez en captiuité en Babylone
par les Perles. Puis aptes la mort du Roy Alexandre, grand nombre d’autres mil-
iers de perfonna es Iuifs furent tranfpottez enEgypte 8: en Phenicc ,pour la

[édition qpi fut iteen Syrie. Ce mefmehiiioriogra be Hecateadeclaré la gitan- i
eauté de la Prouince que nous habitons. I eli tout clair, dit-il , que les v ’” delirôcla

3’ peuples Iuifs polfedent 8c tiennent prefqne trois millions ,qui font’centfois tren-gl
” te mille iournaux,de tres-bonnes terres en pays bien gras de fertile. Car la pro-
» uince de Iudée el’t de telle largeur 8c grandeur. Il n’oublie pas aufli de raconter
” commenousl’ommes habitans en vne ,quifut autresfois tres- grande ,fpacileufeôt
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magnifique cité de Hierufalem, a antresfois abondante en multitude d’hommesî A

Auili n’a-s’il point ten la magnifique cronl’trnâion du temple Pherol’olymitain , et
dom 11 parle ainfi: Les Iuifs en leur Prouince de Iudée, tiennent plufieuts bons ce
bourgs & vines fortes, riches a; bien garnies , mais fur toutes les autres, ils ont et
[vne bau: cité bien munie, forte 8e remparée, ayant de circuit cinquante fiades, et
Peuple: enuiron (19cm: a; vingt mille ’hommes,.& cil: nommée Hierufalem. a
Au milieu de cette noble cité , efi vn fuperbe édifice de pierre taillée , long de a.
cinq censdPicds, large de cent coudées, ayant deqîlportes , êtdedans vn autel quarré ’ ce

fait non c Pierres de taille ,mais de pierres am ées, tellesque de nature elles font et
formées, a; ainfi malfamées en façon d’une plate-forme quarrée en égale qua- se
drame, chaque collé ayant vingt coudées de lat eut, ô; dix de hantent , de a!» B

x
prés il y a vn grand édifice, dont l’autel 8: le chandelier font de fin or, à: poi- «1 i
feur deux talents , fiir lefquels lalumiereeitgardée perpetnellement’iour 8: nuisît. se
Dedans ce temple, il n’y a aucune image ny ptefeirt dedié en façon que ce fait, a

l ny aucune forte d’arbre ou plante, comme des bois a: forais factées, comme ily-
a ordinairement dans les autres rem les : Leurs prellres habitent en ce temple et
ioursôt nuiéls , faifins certaines purifications, à: s’abfienans du tout de boire-du se
vin dans le temple. Dauantage, pour autant que lesIuifs quelque temps aptes fu- ’
rentàla guerre auec Alexandre le grand de fes Excellents ,auec citoit aulli cét
autheur Hecate, il témoigne des Iuifs en telle forte, racontant ce qu’il auoir veu
faire àvn Iuif qui elloit au Cam ,en ces termes mefmes: Allant vers la mer rouge,
vn Iuif nommé Mofollanme usinoit auec d’autres caualiets , qui auoient char
de m’accompagner. Ce Juif citoit homme vaillant ,hatdy &conrageux, a: le plus
inlie archer qui fui’t point renommé entre tous les Grecs &Barbares. Doncques,
ainfi , que tous fe dépefchoient d’aller voir vu denin, prenant fou augure ou pre-
fage en l’air , il’afpeâ des dilEaux,il requit infiamment que tous s’arreiiaifent. Mo .
follan leur demanda pourquoy ils s’efioient arrefiez. AquOy répondant l’angure’
8c luy moni’trant l’oyfeau dont il confidelroit le vol,luy dili ainfi , que s’il citoit
bon a: ex edient à la compagnie que tous demeurailent-là , l’oyfeau s’attelle-
roit. Et il? en s’éleuant il voloit plus auant, il feroit bon qu’ils paifaifent plus ou-
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ne; fi l’o fcau fe retournoit en artiere il faudroit anffi uetoute la bande retournall: D *

a qd’où elle elioit partie. Mofollan ne difl: mot ,mais banda fou arc a; décocha vne ce
fagette,dontil tua de ce Cou en l’air,l’oyfean augural volant. Pourquoy ce gen; «
til denin 8: plufieurs autres flirtent fort indignez , a: par grande cholereluy dirent a:
plufients outrages , mais il les rembarra de tels mors : Efiesvons fols 85 hors du a
feus , dili-il , qui prenans en vos mains ce mal-heureux oyfeau , le deplorez , a: a;
m’outragez pour fa mort i Comment cuil- il fceu noiire rofperité on aduerfité et
future en nollre chemin , on comment nous eui’t-il peu donner aduis de nolire e;
bon-heur,ou mal-heur , quand luy-mefme ne cognoiifoit rien de fon falut, ou et
de fa mort prochaine? Cris s’il enii peu .anoit prefcience des chofès à venir, il ne a
full: iamais volé ny venu mourir en ce lien, craignant d’efire tué de la flefche de E
Mofollan Iuif. Or en c’ér endroitla-ilfons repolët les témoignages d’Hecate. Car il a

ePt facile iceux qui voudront lire fou liure, d’y en tronner dauantage touchant no-
lire nation Iudaïque:.& aptes ie ne laiil’eray pas de mettre manant Acathatchi-

’ des ,rquoy qu’en homme de bien (comme en cela il le penfoit dite) il ait mal parlé

de nOiire nation en fes écrits- Agatharchides donc parlant de la Reync Sera-
tonique, comme elle yint de Macedoineen Syrie vers le Roy Seleucus , en delaif-
fant ion propre mati le Roy Demetrius ,comme Seleucnsayant refuféde’ la pren-
dreâ femme (ce qu’elle efperoit bien, 8; foubs cefie efperance citoit venuë) diane»

d’armée.
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l’armée du Roy Seleucnsen Babylone, elle émeul’t contre luy la guette se la reuolte

en Antioche. Puis aptes le Royaretourné, &la ciré d’Antioche prifë,elle rida fui-
te en Seleucie,où ayant commodité de pouffer fa flotte plus ville , se igue voile
volante &legere, elle s’abufa âvn fouge phantaflic,luy marquant qu’elle ne s’en
deuoir point fuyr, mais attendre la face 8: prefence de fou trop aimé le R0y Se-
leucus. Dont aduint, qu’eiiant arref’rée par telle illnfion aumilien de fou cours, cl.

le fut rife 8e mife à mort. Voila ce que raconte Agatharchides , detraétant auec
folle fuperliition de la Reyne Stratonique , à quoy il vfe de l’exemple de nofire

a) nation , écriuant ainfi: Les peuples qui s’appellent Iuifs, habitent vne cité lapins

” fortifiée a: mieux munie de toute la region. Les Iuifs qui habitent en cette ville
’B la plus forte de toutes , appellée Hierufalem par les gens. du pais ont coufiurne
” au feptiéme iour de faire clic , vacante de «(ration de toutes œuutes , de en ces
” iours nelabonrent pointla terre, ne portent point les armes, ne combatenr, nene-
” goeient ,8: ne fouffrent ences iours de repos,aucun foin d’aucun oeuure manuel
1’ que ce foit : mais font affidns dans les temples efleudans les bras, de leuans les mains
” pour adorer Dieu iufques au vefpre,felon leur coui’rume. D’où aduint , qu’à vu
” tel iour feptiémeles Iuifs ellans eute’ntifsàleur adoration, fans auoir égard à def-
» fendre leur ville , ou refilier à l’aifaillant, le Roy Ptolemée Lage auec toute fou
,3 armée , 8: grand nombre d’autres gens entra en la cité 5 alors qu’au lieu de la garder
9’ 8; deifendte , ils s’a’mufoientà la fuperfiitieufe obfernan ce de leur folie, parlaqnelle

C folle obferuation , la prouince de Iudée, auparauantlibre, fut contrainte de rece-
a ruoirvn Seigneur afpre ô: rude; se leur loy fut manifel’tement declarée auoir vne ’
3’ pernicieufe folemnité. Cét accident aduenn moniira aux Iuifs leur deuoir , de fit
3’ fages tous les autres,les auifant d’auoir refuge aux fouges de opinions perfuadées
a) par’la loy , alors qu’anxdangereufes necellitez lutuenantes , la raifon humainene
t” peut rien, a: n’y canton mettre ordre. Cette fortune arriuée aux Iuifs par oblii-

nation de leur religion, femble à A gtharcliides elire vne chofe folle 8; ridicule:
maisa ceux quil’examinent plus entieremeut, a; la confidetent de plus prés ,V fans
mauuaife affeétion , elle fe monfire elire grande à: tres-di ne de principale loüanà
ge disse à ceux qui ont bien voulu , 8; veulent prefererl’o feruance de leurloy , la

Dpieté &veneration enners Dieu,&l’obferuauce de fes mande-mens, a leur propre
vie , de au falutd’eux 8; de leur pays. Or il relie maintenant a parler des autheurs
hilloriens , qui ont bien cogneu nolire nation Iudai’que 8: fou antiquité: mais
toutesfois n’en ont pas voulu parler,ny faire aucune mention, on par enuie ,ou
par haïne ,ou pour d’autres eaufes femblables , dont ie penfe bien donner certai-
nes marques. Entr’autres vu Hietofmehil’torien , quia ecrit vne bifioiredes Roys
fuccelfeurs d’Alexandre , aumefme rem s que fut Hecate. Cefluy-cy par l’antho-
-tité du Roy d’Antioche (dont il efloitîien-aimé) ptefidoit au gouuernement
de la Syrie, 8; combien que luy 8c Hecate fui’feut floriil’ans d’vn mefme temps,

6c foubs les Roys contemporains , fi cil-ce qu’Hecate a de nous écrit vu liure
E exprès: Mais Hierofme en toute fou hilioire ne fait aucune mention de. nous,

quoy qu’il eufl: efié nourry a: entretenu dans les mefmes lieux qu’Hecate , tant
les volontez de ces deux perfonuages elioient differentes. Car l’vn d’eux nous a
bien el’rimez dignes d’ellre recommandez à la poi’terité , par la mémoire de fes

écrits: l’autre fe moniire auoir voulu obfcurcir la verité de noiire renom par vne
affeâzion pallionnée. ,Toutesfois pour la prenne de noilte antiquité, les hiiioires
des Egyptiens’,Chaldeens se Pheniciens, font fuflifautes, se par deifns encore les
defcriptious des Grecs. Car outre les autheurs de Grece cy-deuant alleguez,
encore The0phile,Theodot, Mnafeas de Ariflophancs,Hcrmogene , Encmete,
Connu ,Zopyrion,& peut-dire beaucoup d’autres (car ie n’ay pas fueilleté tpns

’ ,Tome I. Li
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les liures) ont fait mention denous, non feulement par digreflion, mais aulli en A
Propos «Prés, Car la plus-part de ces perfonnages ont certainement eiié fru.
firez de la c0gnoiilhnce certaine de la verite des chofes anciennes , par defaut de
leétu’rede nos liures facrez. Neantmoins tous en general, ont donné commun
témoignage de nolire antiquité, pour laquelle i’ay maintenant propofé de par.
ier. Demetre Phalere,Philon lep us ancien 8c Epoleme, n’ont pas efié loing de
la verité,en quoyil leur faut Pardonner. Car il n’eltoit pas en eux de pouuoi:
fuiure nos lettres exaâemenr. Toutes ces chofes ainfi deduites, encore me refic-
r’ilvn poindra traiâer,l’vn de ceux que i’ay propofé au commencement duliure, ’

qui efi:, de monflrer que toutes les médifances , dont quelques-vns ont vfé con-
tre nofire nation , font vainesôr faunes , 8: pour ce faire, i’vferay pour témoings, B
de leurs hifloriens mefmes, pour donnera cognoil’tre qu’en écriuant telles men; I
teries 8: calomnies , ils ont parlé conrr’eux-mefmes. Or que cette faulieté foie
aducnue par haine sa mal-veillance, iexeroy, que ceux-lail’apperçoiuent 6c co-
gnoiifent «qui (ont ordinairement bien verfez dans les hifloires. Car quelques-
vns d’eux ont eflayé de a: rendre confiderables en diffamant la noblefl’e des
glorieufesivilles &cirez de renom , en detraâtant 84 blafmantleur conuerfation, ’
leur communauté a; populaire maniere de viure. Comme Theopompe a par fes
écrits déshonoré la cité d’Athenes, 8: les Atheniens. Polycrar a diffamé Sparte
6c les Lacedcmoniens: 84 celuy ui a écrirle Tripolitic (car ce n’efi pas Tlieopom-
pe , comme on penfe) a repris?
res hifloires avilainement blafmé toutes ces villes 8c peuples , à: plufieurs autres,
citez auiÏi. Et principalement, ils calomnient quelques peuplescelebres, les vns
par enuie ô; mefchanceré , les autres par vaine gloire , ei’timans 86 efperans que par "
cette audacieufe médifance,ils feront eflimez dignes d’eiirc mis en la perpetuelle
memoire des hommes : de laquelle prefomptueufe efperance , ils ne font point
frufl’rez àl’endroit de quelques fols , que Nm cognoit n’auoir point de fainiuge.

ment: mais les auditeurs [ages 8; de bon feus, condamneront leur malice. Orila
caufe des blafmesôr calomnies amalÏées a l’encontre de nous autres Iuifs, a; con.
tre nofire hifioriale antiquité , efl venuë des Égyptiens , qui ont commencé les - -

es Thebains 66 leur republique. Timée aufli en C

premiers de ce faire , dont aucuns hifloriographes voulans faire chofe agreable D
ô: plaifir aux Égyptiens ,- fe [ont eliayez de corrompre la verité. Car racontans
.larvenuë de nos progeniteurs 8: Patriarches en Egypre , ils ne l’ont iamais con-
feiTée telle qu’elle aduint , ny iemblablement leur (ortie d’Egypte , qu’ils n’ont

point décrire felon la verité: mais ont pris plufieurs occafions de haine ou d’en---
nie. * Premieremenr , pource qu’à leur grand dépit nos’anceftres Hebreux le firent

puilTans en leur region : dont puis aptes retournez en leurs propres 8c anciennes
Iegions originales , ils le rrouuercnt grandement riches 8c bien-heureux , 6C pour
,ce-enuiez. En apres- la diuerfité de religion ô: des facrifices , engendra beaucoup
d’inimitiez enrr’eux , citant nofire pietéôc adoration d’vn feul 6c vray Seigneur

Dieu , autant difiante de leurs pompeules folemnitez d’idolatrie , ne la nature
fic relieuse de Dieu differe des animaux irraifonnables. Car c’ei’t eur religion
commune a: paternelle , de croire que telles ou telles befles brutes foien’t des dieux
ou deelïes , voire. que chaque peuple particulieremenr ô: fpecialement adore di-
uerfes-befies, les vns cefle-cy, les autres celleJà, les autres vne autre , felon leurs
araines perfuafions ou phantaifies,hom mes du tout fols 8: infenl’ez,& de toutitemps
accouf’rumezàvfer de ces mauuaifes opinions. Parquoy ils n”ent-pcu’imirer l’excela-

lence de’nofire Theologie enlafoy diuine. Donc voyans plulieurs, tant des leurs
que des autres peuples fuiure de grand zele noi’tre religion, ils en ont conceuvnc
grandeenuieziufques-là que quelques-vns d’eux en tomberent en telle oubliance

- " ,8: pauureté
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A a; panureté d’efprit, qu’ils n’auoient point de honte de controuuer ô: mettre en ’

auant des chofes contre les anciennes écritures des leurs propres -, deleur pais a; de
leur langue. Et qui pis cil, ils le font fifort oubliez de la confiance,que par vne al:-
fion aueuglée, ils le font contrarieza eux-mefmes en leurs écritures. Et en cel: ie
prouueray ma parole Véritable , en vn feul autheur , tresgrand homme, à: dont par p
cy-de-uant i’ay vfé pour témoing de noflre Antiquité: c’ell Manethon,qui a propo-
[68; promis d’interpreter l’hifioire Égyptiaque’ , transferée des lettres facrées’, ayant

écript en fa preface,que nos ancellres vinrent en E ypteauec tant a: tant de millier:
d’ames, a; qu’y el’tans entrezà l’improuifie, ils lu iuguerentpar force d’armes les

habitans du pais. Confequemment ce Manethon confelÎe-que long-temps aptes
nos aneeflres Hebreux perdirent la domination 8: le pays qu’ils auoient aupara-
uant conquis en Égypte , 8: de-là s’en reuineënt en la prouince de Iudéeà prefent ”
appellée; qu’ils obtinrent a; poiredercnt par victoires , en laquelle ap res auoir cons-
(huit lacité de Hierufalem , ils édifierent le temple. ququesa ce poinâ Manethon
a fuiuy la Vérité des écritures authentiques. Mais puis aptes prenant de foy-mcfmc
licence d’extrauaguer, 8c d’écrire hors les limites de l’authoriré , faifant profeilion

d’écrire les narrations extraites des fables vulgaires , qui populairement le tacon.”
rent des I uifs’, il a. en tremellé en [on hil’toire d’incroyables paroles , voulant mener

auec nous la vilaine coquinerieôz panure tourbe milërable des Égyptiens lepreux ,’
84 des autres malades infeâs , voulant auili donner à entendre que les Hebreù’xluifs

C (ainfi qu’il dit) pour la contagieufe abomination de celle lepre,fiirenr chaflez d’É-
gypte se le fauueren-t à la fuite, difperfcz par les deferts. Ce qui cit abfolument faux,
en ce’qu’il met en auant au temps de celle fuite des Hebreux,vn Roy d’Egypte nom-
mé Amenophis , qui cil: vn nom faux ô: fuppofé , 8: pour ce, il n’a point prefumé de

determiner lcqtem s du regne de ce Roy Amenophis , quoy que de tous les autres
Roys il aitibien de ni les années a: le temps de leurs tegnes. Puis de-lâ en aptes il y- t
adioufie quelques autres fables, prefque oubliât queluy-mefme auoit dit uela for-
tie des pafleu rs hors d’Égypte tendans vers Hicrufalem , fut cinq cens dixfliuiék ans
auparauant. Car Themofis citoit Roy d’Égypte quand ils fouirent. A pres le temps
duquel , les ans des Roys qui luy fuccederent, furent trois cens nonante-trois, inf-

D ques aux deux freres nommez Sethon a: Hermég-Sethon furnommé Égypte (coma -
meildit) 8: Hermée, Darius. Sethon Ou Égypte ayant challé du Royaume, ainfi

u’il le raconte , fon frere Hermée Damas , regna cinquanteëneuf’ans. Ét aptes luy

le plus aifné de les fils nommé Rampfes , regna foixahre a: fix ans. Manethon donc
ayant auoüé que nos peres [ont fortis d’Egypte tant dîans deuant, adioul’te auec les

autres Roys ce Roy incogneu Amenophis ,difant encore dauantage , qu’il fut con.
remplacent des dieux,comme auoir el’téOrus l’vn de les deuanciers Rois,& qu’ayant

tres- grand defir de voir fenfiblement les dieux , fan defir luy fut accomply par
vn preltre nommé ,comme luy Amenophis, fils engendré d’vn pere appellé Pa.
pins. Ce profite Amenophis de Papi ,- fcmbloit quafi articiper de la nature di-

É uine , quant a’la lapience’furnaturelle , a; prefcieneev es. chofes futures. ’ Et ce
Prophete Amenop is vne fois dili au Roy portant mefme nom que luy, qu’il
pourroit auoir la vifion des dieux , s’il le mettoit en deuoir de purger la pro.
uince de tous les hommes leprcux , ladres , mefeaux , 8c autres maculez 8c in-
fects. Duquel aduis le Roy Amenophis fort ioyeux , fit, comme dit le conte,
allembler tous les ladres , les infeéts , 8: les eflropiez d’Egypre , qui en nombre
de multitude furent trouuez quatre-vingts mille, &par ce Roy Amenoph-is cri--
u’oyez en la partie. Orientale au long du Nil , à tirera: tailler les pierres, a: auec
eux quelques autres Égyptiens auili ,.àqui celte charge, efloit eniointe. Et Marie.
thon dit ,. qu’entre cette multitude d’infeâs , il y auoir plulieurs prefires , qui
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aulli biloient frappez’de lepre. Donticét Ameno’phis,homme diuin,prit l’épou- A
uante , 86 eut crainte de l’indignation des dieux tant fur foy , que fur le Roy,pour-
Ce qu’ouuertement il auoir donné confeil au Roy,& perfuadé de faire force à ces
lepreux , 8: pour cecognent en efprit,que les dieux feroient pr0pices à ces mala-
des: en forte,qu’ils obtiendroient la domination en Égypte par l’efpace de treze
ans. Lefquelles chofes il n’ofa declarer au Roy, mais en laiffa vn liure écrit, puis
luy .mefme fe fit mourir. Dont le Roy tomba en merueilleufe crainte. En aptes
ce Manethon raconte ce qui s’enfuit moral mor: Le Roy Amenophis requis par ce
ces panures le reux,infe&s 8: maculez , qui auoient defia el’té long. temps en ce se
trauail de rail er des ierres,de les pourneoir de quelque ciréà eux allignée pour ce
leur repos ô; feurete , il leur donna vne ville deferte appellée Auaris , qui auoir B’
’efié aux al’tenrs dechallbz , ô: felon l’antique Theologie auoir dés les premiers ce

temps cillé la cité de Typhon. Ces ladres donc maculez a; infeéts deiettez (c
d’Egypte, en telleotfi grande multitude auec quelqu’autre nombre d’Égyptiens , ce
efians confinez par le Roy Amenophis en cette deferte cité Auaris , aptes y dire ce
entrez , confiderans l’alliete du lien , 8: la confirnétion de la ville ellre tres- propre ce
au fortifier , 8e fe reuolter contre le Roy de la Prouince , ils confiituerent fur eux (C

out leur chef 66 leur Roy, vn homme Heliopolitain , l’vn des pontifes dela ville cc
d’Heliopolis (qui citoit la belle ville dite la cité du Soleil) nommé Orlafiph , an-
quel tous vninerfellement firent ferment d’obeïr en toutes chofes a: par tout. ce
Ayant Orfafiph pris a: receu le ferment de tous ces gens feqneftrez, premierement C
il leur efiabli telle loy,qu’ils ne s’ablliendroient point de tuer Be manger toutes ce
les belles , principalement celles, qui parles Égyptiens citoient tenuës pour les et
plus facrées &inniolables: qu’ils ne prendroient alliance, full; par mariage, amitié a:
ou autrement , linon auec ceux de leur ligue a; faCtion. Toutes lefquelles ordon- et
nances, 8c plufieurs autres, il fçauoit contraires aux mœurs, couliumes,loix à: re-
ligion’des Égyptiens, a; que parla ils pourroient efire grandement irritez. Il com- cc
manda à fes fubiets de clorre leur ville de bons murs arde fe mettre en armes, 8: pre- ce
parer ila guerre contre le Roy Amenophis. Ét de fa part prenant auec luy pour k:
compagnie &confeil,certains autrespreltres Heliopolirains, a; quelques-vns des ce
hâtes , enuoya des mell’agersen Hierufalem versles palieurs fugitifs, qui aupara- D
nant s’en citoient allez de-lâ foubs le Roy Themufis , leur faifant les plaintes , a: ce
des antres anlli qui par les Roysd’Égypte auoient el’té deshonorez, leur requerant ce
qu’ils fe voulnllent ioindre enfeinble pour mener leur camp contre l’Egypte, en ce
leur promettant à; affeurant qu’ils. y auroient vne facile entrée ; que premiere- ce
ment-ilslèroientreceus a: bien venusenla citéôt territoire d’Auatis, prouince de ce
leurs ancel’tres,ou toutes chofes neceflaires feroient abondamment fournies à leurs ce
peuples, 8e que venantle temps commode, 85 qu’ils verroient leur bon , ils pour- ce
iroient facilement fubiùgu’er toute la prouince. Defquelles nouuelles , les palieurs ce

, Hierofolymitains remplis de ioye , a: prenans alaigr-ement cette occafion,fe mirent ce
en armes,& fortirent en campagne iniques à deux cens mille hommes de guerre , E
qui peu de, temps apresvinrentàla cité, &la contrée Auarique. Dont Amenophis, ce

A Roy d’Égypte, ayant cntendul’arriuée d’vn peuple fi nombreux,fe trouua terrible- et

(C

(C

ment étonné,fe fouuenant-de ce qu’en prediélzion luy auoir lailléflpar écrit le prellre et

Ameno his,fils de Papi. Parquoy en premier lieu. aya’nt fait a emblée de. toutle et
peuple ’Égypte, ô; prisconfeil auec les principaux ,il enuoya deuant, sa fit en lieu ce
[but chez foy tranfporter les animaux qui [ont tenus (actez parles Egy tiens, 8: qui ce
[ont en veneration aux prefires,commandant particulierement de cac et leurs ido- ce
les.Etlny-mefrne bailla en garde ô; recommanda ava lien amy (on petit fils de l’âge ce
(le cinq ans ,appellé Sethon ,autrement Rameifes , du nom. de [on pere Rampfes, ce
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Liv RÉ PREMIER. - 67,,
A Ces chofcsainfi pourueuës , paKant outre auec les autres Égyptiens iMques au
sa nombre de trois cens mille hommes , ô; venant au deuât de [es ennemis braues gens
aa de uerre, quand le vintàla rencontre , iln’ofa à: ne voulut point combatte, pour.
sa nelgaazarderàVn coup fon Royaume ; mais penlant que s’il receuoir la bataille,il
sa combattoit contre Dieu mefme,il tournale dos ô: renint luy 8c fou armée à la gran.
sa de cité de Memphis, dite le Caire, où il prit le venerable bœuf Apis, a; toutes les au-
sa tres belles a: idoles facrcz, puis incontinent auec toutes les nauires, 8c fa multitu-a
sa ded’Égyptiens,fe retira en feureté au Royaume d’Éthiopie.. Car le Roy d’Ethio4

sa pie luy efloit par grace aucunement fuieâ. a Parqpoy receuant le Roy fugitif Ame-
aa nophis,auec tout fou peuple, il leur bailla les c ofes neceËaires a la vie humaine,
B que la prouince fournilloit 5 8c outre ce pour habitation leur alligna des cite’z.villes,
sa &bourg’ades fufiifantesàdemeurer tout le temps de ce fatal exil de treize ans bon.
sa dantleslimitesÏd’Egypte de genfdarmes Éthiopiens pour la garde a: feureté d’A.
sa menophisôrde (es gens. Voila ce qui fut fait en Éthiopie. D’autre part, les paflcurs
sa Solymitçs defcendans en Égypte, ioinrs auec les Égyptiens d’Auatis’ , traiterent fi
sa hofiilementles perfonnes reliées en Égypte ,que la vi6toire des precedcns , el’toit
a) efiimée d’or par ceux quivoyoié’t leurs impietez.Car non feulement ils brûlerent les

sa villes a; les bourgs, en commettant toutes violences &facrileges , a: deflrnifans les
as idoles des dieux: mais anfli démembrerentôt meirent en pieces les facrez animaux
sa qui elloient adorez , contraignans les Preüres mefmes et Prqlphetes d’eflre les
C meurtriers de leurs propres à: faintes bei’tes , puis ils les cha oient tous nuds.
a Et on dit ainfi, que ces peuples painnrs Solymitains, mellez aux lepreux Égy-
aa ptiens, receurent leurs ordonnances politiques a; leurs loix tant facrées que pro-
s: phanes d’vn certain Prel’tre. Myolitain de nation , a; de nom Orfafiph ,ainfi
a: appellé du nom de Ofiris, dieu Heliopolide cité du foleil , qui s’el’tant tour-
» né du parti de cette nation Solymitaine 64 Égyptienne A-uarique, changea fort

l - . . . C
sa nom ,ôcfut appelle Mofes. Tels fontles beaux contes queles É yptiens rapporf
l tentdesIuifs, &plnfieurs autres que ie palle pour caufe de brie ueté. Mais quant
’ au relie du conte ,Manethon dit, qu’apres les treze ans reuolusv, le ROy Ameno-

.phis retourna d’Éthiopie auec grande puillance,enfemble aulli fou fils Rampfes,
D menant areillementvne ires-grolle armée , qui entrez en bataille contre les par.

fleursSolJymitainsfl les Auariques,les vainquirent se deflirent,&apres en auoir tué
la plus grande partie ,les pourfuiuirentfuyans &mis en déroute, iniques aux con»
fins de Syrie. Tels contes a: femblablesont el’té écrits par Manethon, hilioriogra.

he Égyptien: ie monllreray par raifon , qu’il aparlé faulfement , 8c menty en ces
graux contes &fables de vieilles, en dillinguant premierement ce que puis aptes
nous ramenerons en ieu. Car il nous a confefl’é, que les pallenrs( qui furent les
Hebreux nos anceftrcs) n’efioient point E yptiens de leur propre a: originaire naq-
tion, mais eflansJà venus d’autres pais e ranges , conquellerent a: obtinrent la
domination de la prouince d’Egypte,d’oû puis aptes fortirent nos ancelires,pour

E aller demeurer en Paleitine. Maisqne les Égy tiensladres,maculez,efiropiez,des
bilitez de corps ,malades oninfeôts, ayent e émellez auec nollre peu le , ie me
mettray en deuoir de monlirer que non, par les mefmes écrits de Manet on, ô: par
fou ropre témoignage le conuaincray de faux , monllrant que ce Mofes,qui con.
dui t le peuple Hebreu hors d’Égypte, n’efioit pointde ces lepreux Égyptiens nay

5d’E pre, mais futlong-temps, a; par plnfieurs generations denantle banilfement
des ïpreux. Manethon donc en fa fabuleufe narration écrit ainfi la premiere canfe
ridicule: Le Roy Ameno’phis,dit-il,defita de voiries dieux. (fiels dieux? Car
s’il defiroit voirles dieuxÎqui entre les Égyptiens elioient folemnellement adorez,
comme vu beauf, Via bouc , les: crocodiles, les cynocephales ou marmots, il les

L1 iiij
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, in; CONTRE AP’PIONlALEXANDRIN,’
P-ouuoirvcoir tous les iours. S’il defiroit veoir les dieux celel’tes, qui font incor- ’
porels a: inuifibles , comment les cuit-il peu veoir? 8e pourquoy en auoir-il le

edefiriPource, refpondra t’on,qu’vn antre Roy deuant luy auoir declaré les auoir
vens. Amienophis donc ayant entendu de ce Roy fou predecefiem,, comme il
auoitveu les dieu-x inuifibles, quels ils elloient , 86 par quelle maniere il en auoit
cula vifion, il en fçauoit allez, 8: n’anoit pas befoin de nonuel art pour parue-
nir a telle vifion. Mais ( l’on dira) le Sacrificateur 8: denin eiloit homme (age, Par
le moyen duquel le Roy Amenophis efperoit de [pouuoit faire à: parfaire [on de-
fit, &obtenir la v’ifion des dieux. Mais fi ainfi e oit, 8c que ce fainéthomme pre-
litre fait fi fige , diuin a: rophete , comment ne prcuit-il point que le defir du Roy il
efloit de chofes impo bles , qui iamais n’aduiendroient, comme aufli n’induit], B . :il:

’ rent-elles,& ne parfit-il point ce qu’ilvoulut? (brelle raifon pouuoit-il donc auoir m
de faire entendre au Roy que les dieux luy ellzoient inuifibles ,à caufe des leprcux , ter
des hommes mutilez, 8c infirmes? Car les dieux font offenfez a; le courroucent au
pour les impietezôrles vices des efprirs , a: des mefchantes amures, non ou: les 1-.
defaux 8e maladies des corps. On comment fut-il pollible,de faire allemb erprcf. » d’4

ne en vne heure tant de milliersde lepteux , 8c d’hommes debilitez 8c contre; les
2ans? Ou ourquoy n’obeilLil à fOn prophete , qui luy auoir donné enfeignc- ’ in

’ ment a: exhorté d’ennoyer hors tous les Égyptiens lepreux’ ou maculez ,debilcs a; e
gallez du corps , orles faire tranfporter en exilhors d’Egypte? Car il ne les bannill ’
pointimais les enuoya aux quarrieresôtanx rochers foubs-terrains, pour tirer 8c C: C
tailler des pierres, Comme manquant d’ouuriers , 6c non pas’defirant purgerla pro-
uince. Confequemment,dit Manethon , le prophete le fit foy-mefme mourir, re-
noyant l’ire des dieux , &les maux qui a’duiendrseot en Égypte , dont il laiflgvn
liure écrit au Roy. Mais fi ainfi’el’toit qu’il full opime, ayant la prefcience des

aboies futures qui menaçoient l’Égypte, comment onc ne [amuît-il point fa mort
prochaine? Pourquoy dés le commencement ne contredill-il point au Roy ,-dcfi-
tant veoir les dieux? On s’il feauoit’fa mort prochaine ,5. quelle raifon craignoit-il
les calamitez d’Égy te, qui de fon temps n’auiendroient pointêÉt quelle chofe plus

griefne que la mort -uy pouuoit-il arriuer,pour la preuenirparlamort’. Mais voyôsv
&oyons danantage de tontes les autres réueries, la plusfolle à: la plus ridicule. le D
Roy Amenoph’is (dit-il) entendant parle liure écrit du prophete qui s’ePtoir tué,
tant de maux deuoir aduenir fur l’Égypte , a: defia redoutant les calamitez futures ,
il ne banniil point du tbut, ny exila hors de la prouince ces gens malades a: infeâs; A
mais à leur humble fupplication 8c requelle , comme il dit,lenr donna pour demen- . a
re feparée , la cité qui anparauant auoir ei’té la demeure des palleurs He reux,appe-l-- ’

lée Auaris. Où tous ces maleficiez efians amaffez,ils éleurent , dit-il, vn d’entre j
les preltres Heliopolitains, qu’ils créererir leur Prince 8: leur Roy , qui leur confli- (
tua vne telle loy, u’ils n’adoralfent point les dieux d’Égypte , 8c ne s’abftinfl’cnt. ç

de tuer a: man et es belles facrées aux felles Égyptiaques: mais les tuaifenr toutes , 1
on confumallgnt. De plus, qu’ils ne s’alliaEent de performe, linon de ceux qui fè- E. 1
roient de leur confederation. ’ Puis ayant fait obliger pariurement facré, tonte la l
multitude p0pulaire’,de garder ’inuiolablement a: eternellement ces loix, ils mu. ’ 1
nirent de murailles la cité dite ’Anaris , a; firent guerrean RoyeAmenophis.’ Puis

Manethon adionlle que ce Roy prellre Heliopolitain- enuoya vers les Hebreux
pallenrs habitans en Hierufalem, les priant de leur donner aydeôc renfort, leur pro- a
mettant de leur mettre entre mains la forte cité Auaris, qui autresfois anoit cilié
l’habitation deleurs maieurs. De laquelle cité palfans plus outre , ils conqnel’te.

, roient &bbtiendroient facilement toutel’É ypte. En a res Manethon dit, que
ces pafieurs Hierofoly-mitains ,appellez par amalades,fiannis d’Égypteôtrelbel:

v. . . es a
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Ales aient Roy , vinrent 8: defcendirenr en Égypte au nombre de deux mille hem-
I mes armez. Étquele Roy Amenophis ne voulant pas contrarier âla volonté des

dieux , s’enfuill: incontinent, &retira en Éthiopie, mettant. comme en depoll: le
venerable bœuf Apis , 8: les antres animaux facrez entre les mains des preflres -,
auec commandement exprés de les bien garder; D’autre part, que les Hierofoly-
mitains par fondaine irruption entrerent au pays d’Égypte , pillerent les citez ,
brûlerent les temples,& tuerent toute la caualerie,n’oubliants aucune inhumanité.
Ét que celuy, quileur ellablill leurs ordonnances politiques , &leurs loix diuines
8: humaines, ce fut vn profite ’( dit Manethon) de la ciré d’Heliopolc , appellé on,
fafi ph, du nom d’Ofiris , le dieu» Heliopolitain, lequel Orfafiph puis apres,fon nom

B efiant changé, futappelléMofes. En outre, que le Roy Amenophis au treziéme
an aptes qu’il auoir el’té chalfé de fon Royaume (pource que c’elloit La longueur du

temps delliné à la perte de fou Royaume) renint d’Éthio’pie prendre fa reuenche
auec tant 8: tant de milliers d’hommes: tellement qu’ayant remontré les palleurs
Hierofolymitains , auec les poilus d’Égyp te,en pleine bataille donnée d’vne part 8c

d’autre , le Roy anparauant fugitif, puis reuenu en vertu 84 merueilleufe puilTance ,
les vainquit , mit en pieces pour la plus grande partie , ô; pourfuiuit le telleà mort
iufques aux derniers con fins de la Syrie. En toutes ces réueries,Manethon n’a point
entendu, ou voulu ente’ndre,q.u’il mentoit fans aucune apparence de vetiré. Car
pofons le cas que les lepreux a; maleficiez de corps bannis d’Égy-pte, auec toute la

C multitude des infirmesôcdebiles amalfez en exil,.fulfent de premier monuement
indignez contre leu r Roy, pourleur faire telle iniureeqne deles feparer de leurs a-
rens, amis, domiciles 8c citez, ô; les reléguer ignominieufement felon la perfuallbn
du prophete ,li cit- il vray-femblable 84 croyable, qu’apres élire relafchez des car-
rieres ô; remis en repos dans vne bonne cité de la prouince , ils deuinrent lus doux
a; plus pailibles vers leur Roy. Ét quoy qu’ils enflent encore vne implaca le inimi.

. tié contre luy , ils pouuoient bien fe prendre a luy feparément , 8: à luy feul & aux
liens drelfer embnfche, pour vanger’le tort àeux fait , fans émouuoir guerre mort-t
telle ’vninerfellement contre tous les peuplesl d’Égypte ,- entre lefqnels elloient
plulieursde leurs parentages , leurs alliez, leurs amisôc leur fangu Ét qui plusellz, fi x

D.ils euffent bien deli-lacté de combatte contre les hommes mortels , quels qu’ils fnf-
fent,li n’ello’ient-ils point montez en telle prefomption que d’entreprendre la guer-

te , a: commettre cette impieté contre leurs dieux , ny rien faire qui full: contraire
àleurs loix , ou dés’la nailfancc ils auoient ellé nourris.Ainfi donc nous deuens ren-
dte de grandes rates à Manethon , qui à vne telle à; fi grande iniquité de bannilfe- v
ment impitoya le,de panures petfonnes maleficiées , a: de contumacerebellion de
peuple contre fon prin ce,dône pour chefs à: principaux au theurs,non les Hebreux
delcendns de Hiernfalem , mais les Égyptiens mefmes , principalementles prellres,
qui font les plus apparens 8: les plus dignes , qui obligerent au ferment celle multia
rude populaire des Égyptiens. Or pour monllrer plus probablement que ces coni-

E tes font controunez, &ne font pas feulement vraysfemblables , quelle raifon y a;
t’il, de dire, que les Égyptiens bannis fe rebellerent, fans qu’aucuns de leurs pa-
rens,de leurs domel’tiqnes &amis le ioignilfentàleur rébellion, ou leur donnallent
aucun ayde 8: Confort , ny voululfent entrer en part du peril de leur parentage chaf-
fé, ny titre-compagnons participansà la calamité de leurs miferables parens ô; amis
exilez ,mais pour toutreconfort renuoyalfent ces panures maculez a: bannis vers
Hierufalem , demander fecours a des gens ellrangers 2 Et pour quelle caufe rai-

’ fonnable , ou à la priere de qui, d’amitié, d’alliance, ou compagnie deuoient-ils de-

mander ayde 8; vengeance de leur iniure , aux Hierofolynmirains? qui plulloll leur
efioient ennemis , &bien dilferens de leur maniere de faire. Et neantmoins ( dit
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Mambo") ils vinrentvillement &en grand nombre,pour fairele defir de ceux A
qui les appelloicnt à leur fecours , portez a cela ,ar les belles promelfes des maculez,
quiles affeuroient d’occuper facilement toute E yptC, 601mm fi les Hierofoly-
mitains n’eulfent pas bien cogneu l’alliete 8; les orces de cette region -, dont il:
auoient cllé autresfois chalfez par force. Et fi alors que Manethon les dit auoir ellé
appellez en ayde par les maleficiez Égyptiens , ils enflent ellepaunres 8: indigens du
bien d’autruy , 8e trainans vne vie miferable a: necelliteufc a a bon d’IOÎÔÏ eut-cllre

eu [leur ils entrepris ce voyage.Mais attendu qu’ils habltçlcflt en vne trcs- elle cité,
riche , henreufeôt bien fortunée, a: polfedoicnt vn territoire bien labouré &cul-
tiué,ample &de large ellenduë,& en fertilitétde biens , de fruiCts ô: de paliure ,
meilleur que l’Égypte, quelle caufe enflent-ils peu auoir, de lailfer leur bon pays, B
sa fe mettre en danger pour prelter ayde a leurs anciens ennemis , 66 fe ioindre aux

a Égyptiens lépreux 8c infects de corps: voire tels que performe ne pourroit ny veu-
droit auoir de femblables domelliques 8; familiers amis. Car ils n’anoient pas la

refcience , St n’e’ulfent fceu deuiner que le Roy Ameno phis s’en deuil: fuyrdeuant

feur face :veu que (ainfi qu’il dit ) fon fils Ramelfes leur venoit au deuant auec trois
cens mille hommes enarmes iufquesâPelufe. Dont les Hierofolymitains elloient
allez aduertis , a: fçauoient qu’ils leur venoient faire la guerre, mais du changement
dedelfein , se de la fuite du Roy ils n’en fçanoient rien 5 8: aulfi d’où ’l’eulfent-ils

en conieéturer 2 En aptes Manethon dit pourfuiuant fon hilloire fabuleufe, que
lés Hierofolymitains ô; leur armée ayans pris 8: occupé les granges, greniers,bleds c
8: fourrages d’Égypte, firent plufieurs maux par toute la region. Manethon leur
reproche tous ces maux , comme s’il ne les auoir pas en fon hilloire introduits com-
me ennemis, on comme li telles aâions de guerre citoient à obieéter ô: reprocher à
les genfd’armes elltan ers , 8: de pays loingtain venus par mandement: veu que de-
uant que iamais ils fu ent appellez au fecours,les Égyptiens bannis auoient delia
commencé à faire tels outrages, ô; entr’eux auoient inré 8; coniuré , de faire tels
degalls 8c actes d’hof’tilité. Dauantage , dit Manethon,qnelqne temps apres Ame-
nophis Roy retourné à grande force , le ietta fur les ennemis, les vainquit en batail-
le, où en fut tué vn Grand nombre,tout le relie en déroute, a; les ourfuiuit fuyans
’iufques en Syrie.Tantell:(li on le veut croire) l’Égypte ionuerte ô; acile à prendre de D

tous collezâtous ceux qniy’voudront pretendre. Et anfii (fçauoir mon) ficeux ’
qui par droiét de guerre l’anoient depuis treze ans tenuë a: occupée , a; encore
alors la tenoient 8; occupoient, n’ignorans point que le Roy Amenophis elloit vi-
nant, en Éthiopie , n’anoient point mis forte garnifon a; fente delfenfe fur les fron-
tieres d’Egypte du coliégdel’Éthiopie,mefmementayans plufieurs fgrandes com-
moditez à ce faire,& fon retour entendu , n’anoient pas pre aré leurs orces. Croyez
cela qui n’el’t en façon du monde crOyable ny vray-fem lable. Cependant, dit
Manethon, leROy Amenophis tuant ces gens rompus a; delfaits, les pourfuiuic
en tuant iuf ues en Syrie par les grands deferts fablonneux , aridesôc defaillans
d’eau. Ainfi e raconte Manethon,comme li courir en armes par des deferts ari- É
des, elloit chofe aiféeâvne grandie armée fuyante ,deffaite 8c rompuë , &vne au-
tre chalfante 8c lalfée de vaincre,qui feroit tres.difiicile , voire impollible, à vne
legere armée de feiour 8: de repos , non hallée de chalfe ou de fuite, mais marchant
en fente aix. Parquoy on peut voir comme fa narration eft éloignée de toute
vrayofem lance. Ainfi donc , felon l’hilloire de Manethon , noltre nation n’ell:
point originairementvenuë d’Égypte , &aucuns des Égyptiens n’ont ellé con-

ioints ny menez auec nonsiIuifs Hebrenx. Car il ell bonà croire &vray-fembla-J
bic, ne des lepreux 8c maleficiez d’Égypte , releguez à tailler les pierres , la plus
grau part mourut aux carrieres, grande partie aulli parmyles batailles, Gale plus ’
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LIVRE panifias, - ne;Â grand nombre enfin , en la delfaite,dérot1te , fuite a: chaire dernicre: Or il telle
maintenant à luy oppofer les écrits de Moyfe. Les Égyptiens tiennent bien pour
certain, que Moyfe ut vn homme admirableôzhomme diuin,mais’par calomnie
incroyable ils s’efforcent d’alfeurer qu’il efioit desleurs 8c de leur nation; difant
qu’il el’toitHeliopolitain 8: prcltre de la cité du Soleil , 8c que pour la conta-
gion dela lepre, il futchalfé auec les autresmaculez. Mais il fe monllre par la fup.

, putation des temps que Moyfe fut deuant le banniffement des lepreux , enuiron
n

cinq cens dix4hui6t ans , a: que long-temps anparauant il mena nos peres hors
d’Égypte en la terre 8c region de Iudée , que nous habitons à prefent.’ Dauantage, 4 ’

que fan corps full fain a; net de lepre 8: immaculé, fes-propres paroles’de ln -
B mefme à fes Con’l’titutio’ns legales en donnent indiCe. Car il interdift les ladres

de l’habitation , communication a; fre uentation po ulaire en toutescitez, villes,
bourgades à: villages, ordonnant qn’i sferoient tec usâ’part , a: vel’tus d’habits-

déchirez pour ellre cogn oilfables,declarant femblablement celuy-là ollu 84: macu-
lé, qui auroit attouché leladre, ou entré foubs’le couuert en mefmeliabitacle auec
luy. Dauantage, S’il aduenoit’qu’aucun penll dire guery’de cettemalaclie de lepre,

a: reliitué en a premiere fantéôrnetreté, il ordonna au corps du guery de lepre,
élire faites certaines purifications, dans des eaux de fontaine, rafures de tous les
poils de telle 6: de corps , ô: aptes telles purgations, 81 autres plufieurs 8c diners
myfieres de-facrifices ,enfin leur donna permiflion d’entrer en la lainât: ciré. Lef-

C quelles rigoureufes interdictions il n’eul’r pas ellablies contre les’ladres,li’lu -mef-

me cuir ellé ladre. Car au contraire il femble élire plus me: 84 raifoninab e, que
celuy, qui feroit atteint de femblable maladie,conllituall par humanité quelque
honnellc prOuifion aux malades allli ez de telle infortune. Mais Moyfe ordona
na telles loix d’interdiétion non auxlepreux feulement, mais encore exclull des
facrez minilleres ,ceux uide la moindre partie ’tlelcurs corps feroient mutilez ,
nu-maleficiez. me fi te le mefaduentnre écheoit a vn homme citant defia prés
fire,il le priuoit efon office, &de fon honneur. Comment donc feroit-il vray-
lemblable’, que Moyfeeul’t confiitué telles loix a; ordonnances contre foy-melï.
me(li il eull ellé ladre) ôtai fon grand opprobre ô: dommage? De plus , Manet

D thon luy a incroyablement changé fon nom, difant , qu’auparauant il elloit ap-
pellé Orlàfiph. Lequel nom ne conuient en rien à la tranfmutation de l’autre;
Car fon vray nom,Moyfes , lignifie preferué de l’eau , les Égyptiens ap ellans l’eau,

Moy. ,Maintenant ilmefemble donc auoir allez am lement demon ré que Ma- ’
nethon , en tant qu’il fuit les anciens écriuains aut orifez , ne s’éloigne gueres
de la verité; mais quand il le tourne aux fables vulgaires , ou que de oyamefi’i’ie

abfurdement il les forge toutes nouuellement controunées , ou quand il fuit 86
croit les autheurs qui Ont écrit de nous par alfeékation enuienfe , alors il s’égare,
grandement 8: delailfe la voye de la verité. âpres luy maintenant il nous faut exa.

I miner Cheremon ,qniafait profelfion d’écrire l’hifloire Égyptiaque , nombrant
É au catalogue des Roys d’Égypte, ce mefme Roy nommé Amenophis , allegué aulli

” par Manethon,6r fon fils Ramelfes. Ce Cheremon raconte quela deelfe lfis appa-
” rut en vilion noélurne au Roy Amenophis, le blafmant de ce que fon temple elloit
n dellruit parles guerres , a: que fur ce vn Scribe facré du temple , nommé Phriti;
” hantes, luy diit,que s’il purgeoit l’Égypre des hommes pollus de contagieux , qu’il

I’ croit deliuré de ces noôturnes terreurs de fanges a: vilionsé ouuantables. Par
” ainfi le Roy fit faire reueuë ô: amas de tous les ellropiez , maleficiez &malades in:
” feâs, dont il ietta hors d’Egypte deux cens cinquante mille,’&.furent leurs con-i
” duâeurs,Moyfe 8e Iofeph , qui aulli elloit Scribe facré; 8c en langage Égyptieri
’0 alloient autrement nommez , à fqauoir Mofes elloit appelli Tifithes , 8: Iofeph

L l. . . l - ulln .---.a---
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la. CONTRE APPION ALEXANDRTN,
Pethefeph. (Ali arriuez au port’Pelufien , y rencontrerent trois cens huiâante A
mille hommes, que le Roy Amenophis y auort lailfez, ne les voulant tranfpor- «x
ter enlÉgy te, auec lefquels trois cens huiélante mille delailfez, les deux cens cm- «

nante mille maladifs chalfez, firent allianceôtconfpiratron d’aller en expedition «
de guerre ouuerte contre le Roy a: tonte l’Égypte.Mais le Roy AmenOphis n’ofant x
attendre leur’impetueufe fureur , s’enfuill en Ethiopie,delailfant fa femme encein- 3’
te. ni cachée en certaines cachettes foubs terraines, enfanta vu fils nommé Mef. G

f feues. Ce fils ellant depuis paruenn à l’âge virile , chalfa..lcs Iuiszebreux en Syrie, ’
en nombre de deux cens mille, 8: retira fou. pere Amenophis d’ÉthiOpie. C’cfl; cc
que raconte Cheremon. D’où me femble, que par les propres di6ts de l’vn a; de .
l’autre, l’on peut apperceuoir la vaine menterie de touslesdeux. Car fil] auoir B:
aucune apparence de verité, il feroit impollible que tous deux fuirent li diffèrent;
l’vn de l’autre. Mais il aduient ainfi , que ceux qui compofent des menlonges, n’é,

urinent point des chofes conformes aux écritures des autres ,8: feignent telles ré.i
ueries qu’il leur plailiinuenter. Or on voit, comme ces deux inuenteurs , écriuans
d’vn mefme fuiet ,font prefque en tout &par tout dlfl’ctüîî: Manethon dit, que
la conuoitife du Roy Amenophisâ voir les dieux ,fut la premiere occafion de chaf.
ferles pollus. , Et fur cela Clierenionaforgé (on beau fouge furia Villon de la deelfe
Ifis. i Manethon dit, que le prellre Amenophis commanda la purgation des me.
feanx au Roy: 8c Cheremon dit, que ce fut Phritiphantes. Ét Dieu fêait comme ils
s’accordent bien du nombre de cette multitude papulaire! l’vn en ait le nombre C
d’huiôtaute mille,&l’autre de deux cens cinquante mille. Dauantage , Manethon
dit , que les poilus furentpremierement tranfmis aux carrieres, puis enuoyez pour
habiter en la cité d’Anaris , 8: que tout le relie de l’Égypte ellant trauaillée par

nette , ils demanderent ayde aux Hierofolymitains. Mais Cheremon le conte
fieu autrement , difant qu’au départ d’Egy te, prés la bouche Pelulia ne du Nil,

’ ils tronnerent trois cens huiétante mille ommes , là delailfez 8: andonnez
parle Roy Amenophis , aueclefquels alliez derechef ils innellirent l’Egypte , a;
contraignirent le Roy Amenophis à prendre la. fuite avers l’Éthiopie. . Mais fur
tout ce qui y cil de plus grande faute,c’ell que Cheremon n’a point declaré qui,
ny de quelles gens eltoieut ces peuples nombreux , se s’ils ellokient Égyptiens ou D
ellrangers. Ét fi n’a point declaré ce nouuelinuenteur du fouge. d’Ifis a; des les

preux , ny expofé la caufe pourquoy le Roy ne voulut pas mettre ces gens en fou
Royaume d’Égypte. -Ét ce fougent Cheremon a aulli ioint Iofeph auec Molès,
comme forty d’É ypte en mefme temps : qui elloit mort deuant Moyfe, le temps
de quatre âges de. ignées,qui furent prés de cent feptante-ans deuant. De lus,
,Ramelfes fils du Roy’Amenophis, felon Manethon, citant defia en âge d’adffilell
cence , adminillra le fait de la guerre contre les bannis ô: les pallenrs, conioint auec
fou ere, &anecluy s’enfuillzen Éthiopie. An contraire,Cheremonracdnte que
Ce fi s ( qu’il nomme Manalfes) fut nay en vne canerne, aptes ledépart de fou pere,
8; puis victorieux en bataille , chaffa les Iuifs d’É yp te en Syrie , iufques au nombre E
de deux cens mille on plus. O la grande facilite à: promptitude à dire 8: écrire ce
qui luy vient en phantaifie g Auparauan’t il n’a point dit qui citoient , ny d’où
elloient ces trois cens hniâante mille hommes trouuez à Pe ufe, ny auifi comme
furent erdus les cent hniélante mille hommes , ny où, s’ils furent tuez en guerre, a
ou s’ilsfé retirerent vers Ramelfes. Et ce qui pis el’t encoreen la narration , c’ellz,
qu’on n’y fçauroit cognoillre lefquels il appelle Iuifs, nyÀ quelle partie il attribué

cette appellation, bu aux deux cens cinquante mille lepreuxÎôt debilitez, on aux
trois cens huiétante mille qui relioient laillez au port de Pelufe; Mais c’eflà moy
grande folig de me trauailler tant à, reprendre cgux qui par eux-mefmes a: leurs a

’ i . l - ’ contrediéts
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LIVRE PREMIERS se;Acontrediéts le font repris. Car encore cuir-il ellé tellement quellement tolera .’
ble , li par autres qu’eux-mefmes ils enflent ell’é confutcz de vanité menfongeres l

Touresfois i’adioufleray Lyfimfihus, qui a pris tel argument que les autres pour
bien mentir,mais les furmontant 8c paffant tous en enormité de faufle fi’ëtion con-
trouuée. Dont il appert manifeflement que tres- malignement il les a inuentées par
tres- grandehai’ne,.& enuie qu’ilnous portoit. Car il dit ainfi : Au temps que leiulle

sa Roy Bocchor regnoit en Égypte, le peuple des Iuifs fe fentant infeét de lepre, mal-
a: le rongne &antres maladies contagieufes, prenoit fou refuge aux temples,afin d’e-
ss lire nourry des anmofncs. Dont adnint,querpar la publique conuerfation de ces
sa infeâs contagieux , plu lieurs hommes ellans urptis derelles maladies , 85 par con-
B feqnent inutiles au labeur , la lierilité furuinten Égypte. Dont le Rfoy Bocchor en-
sa noya gens exprés au temple de lupiter Hammon , confulter les oracles fur. la caufe
sa de la llerilité. La réponfe du dieu fut,qu’il conuenoit purger les temples de la pol-
sa lution des hommes impurs,maculez,impies &maunais,les chafianr hors des temples
sa en lieux deferts,&pour les roignenx Be lepreux,les noyer, commefi le Soleil CUtdé-z
sa daigné deles regarder, 8: eut en horreur de leur vie , 85 pource, qu’il en falloit expier
sa 8: purifier les temples , dont puis apresaduiendroit que la terre porteroit fou fruiét.
sa Bocchor Roy d’Egypte ayant receu tel oracle, par le confeil 6e aduis des prel’tres
sa anciens,& facrificateurs,fit prendre tous les impurs a: maleficiez , 84 les infefts con-
sa tagieux:ponr les non entiersôe maleficiez , il cômanda qu’ils fuirent tran fportez au
C defert,pour les lepreux sa rongneux,il les condamna d’ellre enneloppez de lames de
sa plomb,puis el’tre iettez en la me rglefquels ellans noyez, les autres traufporteïz au de-
sa fert,pour les y faire petit de faim,ou manger aux belles fauuages , prirent entr’eux
sa confeil 8e aduis de lenrvie &feureté. Parquoy la nuifit furuenu’e, auec grands feux
sa allumez 8e lumieres,ils firent faire bon guet , puis leiour 85 la. nuiél: fuiuanre ils ieuf- I
sa nerent , afin que les dieux leurs fuffcnt propices 84 les fauuaflent. Le iour fuiuanr,fe
sa le leua entr’enx vu ’hommeenommé Mofes, qui leur confeilla de marcher enfem-
aa ble rangez en bandes, tousparvne mefme voye: iufques âtant qu’ils fuffent par-
sa uenus hors des deferts, en vn pais cultiué 8; terre plantureufe. De plus , il leur
sa commanda de n’ellre amisa homme du monde, autre que de leur nation, 8e li on
D leur demandoit confeil , qu’ils le donnaffent plullzoll: mauuais que bon , 84 que
sa tous les temples &autels des dieux qu’ils rencontreLoient,il les demoliflent. Lell
sa quels commandemens approuuez &inrez d’efire par eux tenus, toute cette multi-
sa tu’deprit- fou chemin par le defert , &enfin ils parninrent en vn pays gras ,labouré
sa ô: fructueux , où de prime-entrée , ils traiéterent les gens du pays fort iniurieufe-

" sa ment a; outra eufement, pillerent a: brûlerent les temples, 8c en commettant tels
sa maux en tousfislieux où ils paffoient , enfin ilsvinrent 85 fe camperent en celle
sa region ,qui auiourd’huy cil diâe Iudée: ou pourleur habitation ils édifierent vne
sa cire , pour le pillage desstemples , nommée Hierofyla , 8: depuis aptes qu’ils furent
sa augmentez en biens a: en uiffance, pour couurirl’opprobre deleurs facrileges ,ils
E changerent le nom de la vi le, qu’au lieu de Hierofyla, ils la nommerent Hierofo-
sa lyme, 8; eux Hierofolymitains. Telle el’tla narration de Lyfimachus, qui n’a pas in-

uentéle mefme nom AmenOphis nom du Roy d’Égy te, qu’auoient fuppofé les
precedcns autheurs , mais en a rrouué ou emprunté vu e plus ftaifche memoire, du
Roy Bocchor, a: laiffant le prophete Égyptien, mis par Manethon,& le fouge de la
deeffe Ifis , imaginé par,Ch’eremon,il s’en el’t droiét allé par phantaifie, aux arenes de

Lybie vers Iupiter Hammon , pour en rapporter quelque oracle fur les galleux, fait-
-cineux a; lepreux. Car il dit,que dans les temples le retiroit 8e amaffoit la multitude
des lepreux Iuifs , laiffant en doute fi il impofoit nom de Iuifs aux lepreux , ou fi

’ cette maladie tenoit les feuls Iuifs: car il dit , le peuple des Iuifs. le luy demande:

(l’orne I. l M m



                                                                     

est CÇNTRE APPIQN ,ALEXANDRIN,
rois volontiers li il elloit prefent , Qui peuple elloit ce peuple desIuifs EeÉlloient- A.
ils cfirangers ou naiz du lieu? S’ils ciroient natifs du’lieus pourquoy les-nommes-tu.
Iuifs, veu qu’ils el’toient Égyptiens 2 S’ils efloienœllrangers,quene dis tu de quel
lieuils cl’roient-là venus? Et comment fe peut-il faire , que le Roy en ayant fait
tant noyer en mer, de expofé le relie ila proye des belles &des oyfeaux, âla faim,
au froids; âla foif dans les lieux deferts,comment fe peut-il faire (dis-ie) qu’vnc
fi grande multitude en reliait encore! Ét comment cirant ainfi dénuez de tout,
peurent-ils paffer les folitudes des deferts mal-aifez 8e l’teriles , Occuper la région
que nous tenons à prefent, fonder Be confirnirevne li noblecité, 8e édifier vu rem-
ple celebré par tout le monde ?0r il citoit aufli bien conuenable de declarer non
feulement le nom du Legillateur,mais anfli fa race &origine , qui il el’toitêôzdc B
quels parens? 8.: la caufc pourquoy il entreprit telles loix? Car s’ils citoient E y- l
ptiens de nation originaire, certainement ils n’euffent peu fi fondain 6e fi facile- ’
ment changer la religion , les mœurs &la coulinme de leur origine. S’ils draina:
forains,& venus d’ellrangc lieu , il n’ell: pas vray-femblable que totalement ils
n’eu’ffent aucunesloix &conllnmes de tout temps obferuéeslentr’cnx. Si dom: ils A
euffent inré de iamais ne faire bien aleurs ennemis, ils n’euffent pas en trop "man.

l uaife’raifon. ’Mais s’ils auoient vne haine capitale, à: confpiré inimitié mortelle l
contre tous les hommes, eux ellans (comme il dit) panures mifêrables, indigensdc .
toutes chofes ,foibles, denuez &defarmez , 8; ayans befoin de l’ayde , pitié &cha» n
tiré de tous les humains , plnsque de leur haine ou inimitié, en cela paroil’t ouuerte- C ”

-ment la grande follie, non d’eux, qui iamais ne firent cela,mais de l’autheur l
ainfi l’a feint 8e controuué: qui a auffi ofé prefumer de dire le nom auoir el’té im-
pofé à la cité àeaufe de la fpoliation des temples :8; puis apres’auoir ellé changé en
plus honnellze appellation. Grande merueille , s’ils ne l’euffent ainfi fait: Car ce ’Î

’ nom premier Hierofyle, efloit vilain 8c odieux ila pollerité, «Sales fupetieursqui f
auoient fondé la ciré, penfoient bien ennoblir et honorer eux 8e leur ville d’vne le
telle appellation. Maisà lalverité ce gentil Lyfimachus par affeôtion trop imam, gr;
derée de detrae’ter , n’a pas entendu que nous Hebreux n’appellons pas piller les in
temples d’vn mefme mot que les Grecs ,86 que cemot Hierofolyrne ne lignifie pas ï"
en langage Hebrai’c, la mefme chofe qu’il lignifie en langue Grecque. Mais qu’ell- D En

il befoin de parler dauantage contre vu menfonge, 8e hilioire fauffe fiimpudem. ’
ment-expofée? Parquoyâ prefent pource .que ce liure fcmble ellte parueunâvne W
une grandeur,en recommençant,ie me veux efiayer d’expliquer &declarer tout 7 Pl

ce’qui relie de ce prefent tenure. V ’ - ’
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. -. ’ H . a V;pfece.dent Liure (tresaeher amy l paphnsdit ) i’ay fait vacillez
,. "ç; claire demonllration no’llreïAntiquité- lndai’qne , fatid’aifant
’ ’ Maturité par les lettresdesl’lienieiens, Chaldeens à: Égyptiens;

’ amenant en témoignage-mm des anthsurs Grecs renommez. Et
d’autre part ,- ay mis en auant ma difpute contre Marsethtm,’Che--

. n . a i Ï” a ’ . remon , 86 certains autres mal alfeêtionnez hillariens. l’ Or main-
. Ç senau: .ie IcommencCray en ce fecondLinre à. refuter lesautres milans, qui c911":

nous 8c contre la verité,ont écrie quelques blafmes. Car certainementie fuis pic:-
né à répondre contre Appion Grammairien, li martelois il m’eflconuenable
’cntreprendre telle aEaire. le dydonc que de toutes les chofes qui enterre nome me

. tion Iudai’qne, 8: contre l’antiquité des Hebreux , par luy ont el’té écrites,les.vnes

liant femblables aux Contes des rhilloriens fabuleux cyadelfus-Amentioimez , les au;
aires font fort froides 86 Vaines ,en: plus grande part ne contient que:detra&ion’ a:
grande marque ( afin. ne ie te diela verité) d’vn homme mal a pris, 8: peufça-a
uant, fou hif’toire fem lant ellre compofée par vn perfonnage emalin efprit, de
mauuaifes mœurs, Seront le temps de fa vie importunât quereleux. Or la plus

r D grande part deshommes par leur folie , 86 faute de bon iugement iprennent plus du
l ,plaifir atelles parolesmordantes , pleinesde detraétion 848e bla me, qu’aux’bons

propos &aux’vrayesfentences. par pour le vray, les gensrde li perners efprit, fe
plaifent bien aux blafmes des perfonnes 8e nations 8e de leurs aérions aimais au tout.
traire , des honneurs &loüanges données aux vertuenfes gens»,ils s’en fentent ’cs,

i qnez,voire quafi iniurieufement offenlln. De cette humeur efiAppion,me me-
[ment en nofite endroit. Parquoy i’ay efiimé alite malfaire de ne le laifferapres
les -autres,fans le rechercher 8e examiner a la vinetouche de verité,luy qui nous blafa.
me 8: accule criminellement , comme en iugement capitalgôe ce pour ce que ievoy

r et fçay cela eflre naturelàvne grande partie deshommesde bon cf rit ,de receuoir .
E æ trouuer bon, quand un medifant outrageux,entcnd fessâtes ,1 lafmes,8z’malx

.,.. faire luy élire reprefenrez, &fe feur plus aigrement picquépar celuyqui le premier
.anoit ellé prouoquéà répondre. Combien toutesfoisqu’il cil difiiciled’entendtela
:confufe maniere de parler d’A’ pion ,8cde cognoif’tre ouuertement que c’eltqu’il

.veut dire. Car commetroublé e faux mafques de veritédéguifée,84 comme client
enneloppé d’vnejco’ufufe perplexité de’menfonges ,vne fois ilrapportede phantas
fiiques contes de nos maieurs,8t de leur tranfmigratiqn d’É’gypte, pteQue’fem’hlaîa

’ bles aux contes parnousépluchez cy dell’ns au premier Liure; autr’esfoisil calomnie

les Iuifshabitâs en AlexâdrieÆt fur tout cela il entremellevne impertinente acculât- ,
tanneries frittées ceternoniçs de milite-temple; 86mm: ngemationsde aoûte

i Tome I. ’ , tu ij



                                                                     

est . cou-rus ’APPION ALEXANDRIN’,
- Cela doncauancé,ie penfe auoir eflé par moy fuflifamment declaté au precedent

liure,& non feulemeneàïfufiilance, mais parauanture anffi outre mefureauoir mena
lité que nos ancellces 8; premiers pores Hebreux, nefurent iamais Égyptiens de naî-
tion, &ne furentiamais chaffez d’Égyptepour contagion corporelle de ladrerie,
nyd’aurre telle maladie. Au relie ,ie repercrayce qu’en a dit 8e adioul’té A ’ piofi.

Au troifiéme liure de fes hilloiresÉ.gyptiaques,il parle en telle forte : Moyfé,ainfi «
que i’ay entendu des plus anciens d’Égypte,elloit de natiuité Heliopolitain , qui a,
nourry ,appris et infirmé dans les mœurs Br manieras de flaire de fa site , tednilit les a

rieres,lesvceux &oraifons qui fe faifoientfoubslach po du ciel ouuert, à el’tre «ï
lfinîtes en lieux clos &cauuerts de templesmnrez 844101: rez, tels qu’ils citoient en
fa cité, tournant les autels, lesadoracious,jlesaŒeœsg 8c les perfOnnes vers le Soleil ni"
lenant 5 car la cité d’Heliople cil fitnée en cét afpeél; 8: au lien des obelifques on ai, «

’ nilles yramidales , il fit drdffcr Ides coloniales» foubs lefquelles. ciroit comme la ,,
forme ’vn grand baffin large 8e ample,dans lequel l’ombre de l’aiguille retombant, a,
par beau temps’ôt clair,.ronrnoiracorrtintwllernent un incline cours auec le Soleil. fi
Voila quelle cit cette tant admirabloélnquencedeceGrammairien Appion.qrant
ila fnulfeté menfongere defesiécri’ts, il le peut âmes-énidem’ment re rendre non ’

tanta ar nosparoles,rqueparlespropnesuuuresde MoyfeuCar quan. Moyfe con.-
llruifit le premier tabernacle âfDieu-filvne l’élan point de telle forme que décrit

. Ap ion, un commanda àfalpollzerité del’ériger entellelopte. Le Roy Salomon
. mais qui longetemps apnesédifia lefiiinfltempleadefiim’en ’Hierulialernfi’abl’tintn

fort bien de me .curiofitéltelle que .parimagimtion’feuffel’a figurée Appion. A
ce qu’il dit auoir entendu des plus anciensd’É ypte,que Moyfe ciroit Égyptienne.
tif d’Heliople,’cité du Soleil. Penfez quevo’ Min témoignage-bien digne de foy;
licitoit plus ieuneàla venté ,chenuau monde apres’Morfe, a: pource ne peut.

’ uoit- il direl’auoir veu, nycognen d’où il citoit : mais il lîauoitoüy dire ( comme il

affenre) auxmaieursd’E ypteiquiwiladioulroitîfoy,quipourdire deleur tempe
I auoient cogneu Moyfe amilierement: c’el’tàfçauoir, luyqui du poëreHotnere

ne pourroit pour certain affiniez (quelque vGrammairien qu’il fait) ny 11a patrie,
aiy ’origine certaine , .ny femblablement du Philofophe Pythagoras , qui hier
.( par manierede dire) ou:n’y apas long-temps; vint marivaude, comment prefu- D
me-t’il fi facilement afl’eurer du lieu a; pays natal de M oyfeaqui tantd’ans 8c de
liecles preceda 8; Homere a: Pyrhagoras , pour l’auoir ouy dire à des vieillarde
mentans affeurément? Mais comment elbce que touaient félon ce ries-diligent
commentateur,tel qu’ilfe vante, le compte des rem s , àceluy auquel il dit que
Moyfe emmena «hors d’Égypte les lepreux, les meugles ,Ileszboiteux’ôr maleficieï.

Car Manethonidit que les sans fortitent d’Égypte , le Roy Tethmofis tegnaut,
trois cens nonante-troisans auantque Dunant fait allé eueæil en la Grecquepro-
nitrer: d’Arges. Lyfimaehus dit queeefiit-du-temps du Roy-Bocchor, c’ell ladite
mille fept cens ans deuant nollire diode. Molon 8: certainsaautreserr ont écrite:
que bon leur a femble. Puis aptes tous , Ap ion comme s’ilfuft digne de S
foy, &d’ef’tre creu que tous lesautres , a de » i tres-a’cnûument-cefle :fott-ie des
Hébreux foubs Moyfe hors d’Égypte , a: ’l’a’par grande afouranoeitenminéean

premier au de la fepriéme Olympiade: auquel an (commeil dit) les Phéniciens ’
oudereut la cité de Carthage. En quoy tout exprelférnentil a ’entreietté amen-

tien de Carthage, penfant auoirpluséuidente couleur par-là, a: argumentapius
’ probable de verité , fans prendre arde qu’il amenoit contre foy-mefme via

argument , par lequel luy-mefme croit repris; J Car-li des aâiomîde celle ce.
litanie Phenicienne amenée par Dido de Tyr a: de Sidoine en Afrique , .11 en
croire les vieux-regains: des rumineras,» y tannent qu’H-iram Roy de

s I- . ’ a Tyr x
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A A Tyr regna deuant Carthage fondée , des ans plus de cent cinquante ’: com-

l me iel’ay prouué au premier liure parles commentaires mefmes des Pheniciens ,
a monl’tte comme ce Roy Hitam citoit contemporain, 8: fort grand ami à naître.
Roy Salomon , édificateur du temple de Hieru’ialem , à l’édification duquel le Roy

Hiram confera & enuoyaà Salomon bois de ced’res, or,’argen’t , a: autres chofes de A
pris. Or il el’t tout confiant, que le Roy Salomon édifia le temple, de Hierulalem
aptes la [ortie de Iuifs hors d’Egypte enuiron fix cens douze ans , 8: la ville de Cars.
thage ne fut fondée qu’enuiron cent fix ans aptes le regne du Roy H iram. D’où ap-
par la faulYeré d’Appion , difant que les Hebreux fouirent hors d’Egypte , en l’an

que Carthage fut premiercment fondée,où il fe mécompte a: abufe foy &les autres,
ï B de fept cens dix-linier ans, que la forrie d’Ifraël hors d’Egy te precedala fondation

de Carthage. De plus,ce (çauant Appion s’accotdant à Ly imachus,quant au nome
bre de ceux qui furent chall’ez v( cari dit, qu’ils clioient c, nt ô; dix mille) rend vne .

a merueilleufe a; fort croyable raifon,poutqu oy le r: tiémc iour fa nâifiépat les Iuifs
ePt appellé Sabbat : pource,dit-il, que ces Hebreux Eigitifs ayans peut de pourfuite,
cheminerent parles defetts fix iours entiers, le trouuerent bleEez d’vlceres aux en-

uines , a: a celte caulÎe fe repoferent le feptiéme iour, efians paruenus des lierilcs [on
litud es du defcrt, en vne region grade, ertile a; planteureufe: qui auiourd’huy cit
Iudée, où ils fe repofetent a: prirent la leur refidence. Et ils appellerent ce iour h

, feptiéme Sabbat , fin de leurs trauaux , 8: iour de leur repos, gardans a: retenans en.
; C core.ce mot de la langue Egyptienne. Carlos Égyptiens appellent le mal des eignes

ou engaines Sabbatolim. Qui ne riroit de telle, bauerie ou plul’tol’t ne detel’teroit
telle impudence d’écrire? caril donne à-cognoiflre par [on dire , que tous vniuer.

’ fellement, au nombre de cent dix mille perfonnes auoient mal aux eigncs, pour le
continuel trauail du chemin. Cela efLil vray-femblable? Et fi de ces cent dix mille
la plus grande part citoient aueugles 8: boiteux ( comme le met A pion) ils n’eur-
fem peu marcher lechemin d’vne feule iournée. Et s’ils efloient i làinsôcvalidcs,
qu’ils peulTent marcher tant de iours par les voyes defertes dépourueuës de tout vi-
ure humain , 8: en.marchanr vaincre tous ceux qui leur refifierent , ils n’euflent pas
tous el’té malades des vlceres d’enguines. Car il n’cl’t pas naturellement necefl"aire ,

g D que telle maladie aduienne à tous ceux qui vont par pays, mais les grandes com pa.
gnies de plufieurs milles,cheminent tou iours par petites iournées’,marquées 8: ter.» 4l
minées , qui ne lallent pas iufqucs àvlceret les cÊgnes. Et fi il n’efllpas vray»fem bla;

ble qu’vn mal fivninerfel leur [oit aduenir par ortune :car cela e trop abfurde a:
gr inconuenient. Et neanfymoins cét admirable Appion , ayant dit anparauant, ces
a Cent dix mille dire en 1x iours paruenus. iniques ’au païs cultiué de Iudée , puis de.

t rechef dit , que Moyfè monta feul le mont Sinay, quieltfituéentrel’Egypre a; l;Aa
A rabie, où il fut petdu de fes gens par l’cfpace de quarante-iours , aptes lequel rem

P; defcendu de la montagne il apporta les loix qu’il bailla aux Iuifs , comment e -
En; il pollible d’accorder cela: que ces peuples nombreux enflent demeuré en vn lieu
1d E defert fans eau ny paliure quarante-iours,& en fix iours enlient cheminé a: pané
ME tout l’efpace qui el’t autrauersôc au milieu de ces terres defertes? quant à l’etymo-

l logique interprétation de ce mot Sabbat, que le Grammairien Appion a*mene , elle ’
- fait fon effrontée impudenceà tirer aux cheueux l’interpretation du mot, ou pour

il le moins (a grolliere afnerie. Car cesndeux voix Sabbo , a: Sabbatum , [ont gran- e
g, dement differentes. Sabbat felon l’chrcu langage des Iuifs ,efi adire, repos de l
, touteœuure a: labeur. Mais Sabbo el’t vn nom Egyptien (comme luy-mefme con-

foire) lignifiant en langue Égyptiaque,maladie des enguines. Ainfi voila comment
Apëion E ptien a feint 8; forgé tels contes nouuèaux de Moyfe 8c du, chal’t des
lui hors ’Egypte, c6trouuant de (on malin cf prit telles farinerez côtre l’authoriré

Iome I. S t * x i Mm
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de tôus*aùt’rcs autheurs- Et quellemerueille efizee,.s’ilia bien ol’é’inentir de. nous , 8c A -

de nos peres de ancelites , quand il a bien menty de foy-mefme , de contre foy-mef-
me? Car ce gentilibauard eflimé en literature le premier homme-d’ligypte ,y ayant
ptiàfa’ premiere naillance en Oafe ville d’Eg-ypre , a Vilainemnenr. abiur flegme, f
a; la ville de la genetat-ion. Car fe difant Eaulfement Alexandrin , il mortifie bien la
menfongete vanité 8: fallace de la petuerfe generation. Et pource merrtoirement
8: à bOn droir,ceux qu’il’hayt,& pOurfuit auec iniuresôz ourrages,il les appelle Egya .
ptiens: car s’il n’el’timoitles E yptiensefire les plusméchans de tous les hommes,
il ne le full pas luy-mefme clic hors de leur nombre. Aufli ceuxqui tendent a s’en-i ’
noblir par la renommée de leur patrie , ils la loiientô: magnifient, &efii’ment à eux;
vn grand honneur d’e-Rre dénommez de il’appellation’de. leur noble patrie, 8: de B

tout leur uuoir 8: (canoit contredifent à ceux qui contre dtoi& 8: raifon s’effor-
cent de la Ibtlal’mer. Or faig-il doncqu’err’l’vne ou en l’autre manier-ales Égyptiens

foient ’afieâionnez’enUers nous autres Iuifs , &Ien noflre endroit. Car ou comme ’ I
le glOrifians de noflre honneur, ils fe fo’nt noscoufins, 86 veulentellrenveus nos par- .. Î
rens à: alliez: ou pour décharge 8: allegement de leur honte,- ils nous Veulent faire

I compagnons 8c participans de leur in amie,lepte, mefc]lerie,bannillëment de peu-
le 8: reuolte contre le prince , puis qu’en tel cas ils nous aifocient auec eux,en leurs

llifloites. Entre lefquels ce braue Appion en (on hiltoire ,femble’auoir voulu ren-
dre aux Alexandrins , l’outrageufe defcription faire contre nous autres Iuifs, pour
pris de recognoiflance& recom peule honorable, dece qu’ilsluyv’auoient donné le C. C
nom, ti’ltre &droiét de leur noble cité d’Alexandrie. Car luy bien aduerty de la
noilè , quereleôz diEenfion quiefioitentreles Alexandrins se. les Iuifs habitans en
Alexandrie,ilipropofaen fa deliberation de dire par (es écrits, i’niureôtoutrage
aux Iuifs: mais cependant fans aduis il y comprend tous les autres, mentant neant-
moins ttes-impudemment, tantJvnepatt que d’autre. Voyons donc quels font
ces riefs &intoletablcs crimes, dont il charge les I uifs habitansl en Alexandrie. Les
lui , dit-il, venans de la Syrie vers Égypte ,s’arrel’tetent ce planterent’ leurs fiegesu

prés de la mer impetueufe, s’approchans des afrauts de fes ondes. En cela li le lieu
de l’habitation’îudaïque efl’reprochable,Appion fait iniureà la ville d’Alexandrie,

non fa’patrie ,mais qu’il’ment efite la patrie: car il cit tout certain qu’vne grande D
art de la cité d’Alexandrie cil: maritime , comme tous le confirment: 86 du collé de

la ruer tres- commode pour habiter , que Elles Iuifs l’ont occupée par force,en forte
qu’on ne les en a, peu debourer depuis, cela cil preuue des leur orce 8: valeur. Mais j
le Roy Alexandre le grand,fondateur d’A’lexandrie, leur donna en (a ville , place i
pOur habiter, ,8; merit’etent auoir de luy, pareil honneur que l’es propres Macedo-
niens. le ne fçaydOnc qu’eufl: peu dire A ppion, files Iuifs enlient pris habitation
en Nécrople, à; nonenvAlexandtie, ville royale: où’par leurs lignéesilsfonr encore
.auiourd’huyiappellez Macedoniens, par appellation honorable. Si-donc A ppion a
l leu les epillres , a; les lettres d’AleXapdre le grand,du Roy Ptolémée Lagrt, à: de tous

1 les autres Roys d’Egypte les fucCeiÏeurs, femblablement lacolomue drelïéeen Ale- E
xandrie , contenant en lettres grainées les droiôl’s 8c priuileges que le grand’Cefar a

concedez aux Iuifs :-li A ppion’, dillie,ayant veu toutes ces écriturespubliquesôt au-
V the’n tiques , a neantmoins olé écrire àl’encontre,il cit méchant;& s’il ne les a veu Es,

ny leuës, il cit homme fort ignorant. Cela auflielt de femblable 8: grofliere igno-
rance qu’il le dit étonné, pourquoy eux ellans Iuifs ,le (li-fem: A lexandrins: Car tou-
teskgens qui font apppellez a peupler vne colonie ou ville-neufve, quoy qu’ils (oient
di erens en diuet es langues a; nationsles vns des autres, ilsprennent neantmoins l

* vne commune appellatif) du lieu du du prince qui les a la colloquez. Et quel befoin
cil-il d’en am anet les exemplesdes autres? quandid’enoltre mefme nation Iudai’que,

CC ux
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h ceux’quihabitent anntipche, (ont.appellepnntiochiens; Car-le R0 . Sclcucus,

qui lestflablifi: la, leur accorda aufli le droiôiçlelia cité d’A’ntioc’h’e. sein" lablemeni: ’

ceux qui demeurenten la cité .d’Ephcfe , (ont npnimezjiphejfiens , a; ceux’qui de-

meurent en l’autre lonie , ontvne commune appellation auec’ceux qui tout, natifs ’
du pays ,par l’oettoydes Roys &«confirmationllde leurs fucCeITeur’s. Ourte’cela,la’ ’

Clemence des. Romains a bien concçdé prefque arcures nations , l’honneur de
a citoyen Romain -: qui n’ell pas vn,petit don, &,&,hop"fçulem’çnr à des perfonnes hum

Puficulfires :, mais aufliàde tres-grands peuples en generalQ .EnÎommeJcs anti-’mnflîg’æ
ques alpagnolsl, lcsTyrrbccns, Tofcans, &lçgïsabiiis,’ fout, àPpellez Romains. pin damât.
Maisfi Appion p retend , a: entend d’ofter aux ellranges colo riois , le tiltre a; l’a a 3’33?

B pellation dela commune cité , qu’il le defifle donc aulli de felfaire nommer Ap- fifim
ion Alexandrin. Car luy nay cnOafe au lus profond d’Egypte, comment fera, in in":

t’il Alexandria, file droiét &llenom der a tiré efl; ollé aux [changer-"shaman, ," réagîm-
comme .ilveut nous ePtre ofléî’attendu mefmement qu’il cil, Égyptien, &Âqufau’x Égal?

feuls .Egyptiens ,en interdiôtpar les Romainsdominateurs du inonde ,de partiel-l :12 , à:
pet le.dro.i&.ôt.le, nomd’aulcunecité. Et toutesfoisIcpétÎeJtcellenlt cp,mmeçè;;cg, trame: »

Appion Egyptien; ne pouuant obtenirles dignitez eiuilesappeHatioiisî; dont,
comme Egyptien il ef’t incapable, il s’efforcede calomnier en cela ceux qui tres-’
iullement de meritoirement les ont obtenues des Roys. Car le’Roy Alexandre le a
grand n, pour fu ppléer au deffaut des habitans de ,fanouuelle cité d’Alexandrie, que”

C tres-foigneufetnent il édifioit, ne choifift pointles vns ou les autres d’entre nous:
Iuifsl mais nous ayant tous éprouuez,&.trouuez dignes felon nolire vertu,confian-.
ce &fidelité,il fit cét honneura nos gens de les ellablit citoyens Alexandrins , en "
tel droiôi: &nom de cité que fes hommesMacedoniens , ont monfiretl-c’omme;
il nous.vqulOit honorer. Car Hecate, qui fur hillorienrlldubs ce grandRôy, dit - n
que le Roy Alexandre,pourl’obeïllance &fidelité qu’il rrouua aux Iuifs’a’dioufia ’ a ’

àleurs terres, la region de Samarie,à tel tiltte qu’ilsla tiendroient 8; pollederpicnt,
fansaucuu tribut. En femblable volonté,fut aptes Alexandre ,le Roy Ptolemée’
Lage enners les Iuifs demeurans en Alexandrie. Car il;corn.mit en leur. arde les
camps &garnifons dela gendarmerie de toutel’E ypte,les ellimant clÏrcEien gar;

, D dées 8; feurcmqnt conferuées foubs la fidelitécqn .ante,&vaillante f0rced’es Iuifs. ’
Luy mefme, aulli ellimant qu’il pourroit en tus-certaine Rareté maintenir l’e’llat’
de (on. regneen la ville de Cyrene,&,dlans Ïsaurres villes de l’AZflltique,lenuoya Sen
ces lieux pour y habiter , vne. grande partie ela nation Iudaïque. Ap’res cell’uy;là,
l’aune Roy Prolemée, qui fut furnommé Philadelphemonfeulemcnt deliura 8e af-.
franchifi tous ceux de nos gens qui entreles liens nient trouuez:, ca ’tifspou trek.

ï uns; maisaulli par plulieurs fois leur fit de grandesllargelfes de. fesp’tllleni’erS: &;( ce
’l qui cit encore plus) voulut cognoillrc 8c fcauoir quelles eÏÏOientn’os loix, 8; defira

lire a: entendre les volumes de. nos écritureslfacréfes. Et fi enuoya vers mais, na-
tion [on ambailjade, demandant que quelques, gensfçaiîlènâ luyffullchpt’eiiuoyez,

k Æ, pour luy interpreter noltreloy,câmandant (à? leur. intergr’etatiô. futhtrçsædflî-ç’m; i

, ment écrite:laquelle diligence il recomman A non a chacun, ou à perfoniies telles
i quelles; mais donna. une chargea Demetre, Phalere, 82, Aiilfilçàê, entre

lefquels Demetre Phalereen crudition &granlde fciçnce, cllÇit-facilément le pre-4
mier de fonfiecle, a; les deux autres. filoient Capitaines ,dekl’a’ ducorps’ du
Roy. Or il el’t vray-fetnblable , quecebon Roy Ralentit; Philàlîçlphc îlÏCUfiPÔint l
fi affeâueufement déliré apprendre nos loix , fagell’ede très peres 85 rhéteurs ,
s’ihufl tenu en dédain les peuples qui vfoie-nt tellegloix; acide telle fagell’e,mais

plufiqlt les cuit tenus en grande-admiration âge-reuerence: a igue»
mon multi’êflmîïî qmekot Bbèladqlrhn Mn 5399???? R131? (infini mais
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eu vne fpeciale afi’eâionôt familiarité fauorablea’nollre nation. Car Ptolemée,
furnommé Euergetes ,c’éllâ dite bien-faié’teur, tenant en fa domination la Syrie

A .

entiere ,flpour les heureufes vié’coires obtenues , n’immola point de faerifices dere- ’

cognoi ance aux dieux Egy tiens : mais venant au temple en Hierufalem , offrit
à Dieu en facrifi’ce plufieuts oliies qu’ilimmola a: facrifia felon la modeôtvlage’

de noflte temple , où il dedia auffi de tres-dignes ornemens de la viâoire. En aptes,
Î" l’autre Roy Ptolemée furnommé Philometor (qui efiadire amateur de mere) 8:

fa femme’Cleopatra commirent aux Iuifs toute la charge , les ellats a: offices de
leur Royaume , confiituans pour chef de la gendarmerie ô: de la milice , deux hem;
mes Iuifs, e’el’t à fçauoirOnias 8: Dofithée: a bonne renommée’defquels cil déchL

rée par Appion , qui plufioll 8: à plus iul’te raifon deuoir admirer leurscçuures 8:
I aétions; pontentr’autres aaiôs,auoir deliuré du peril de ruine 8c deflrué’tionJa ville

d’Alexîandrie, dont il veut ellre diôl: citoyen. Car commela rebellion le fut éleué:

contre Cleoparra, &le danlger full: éminent de la totale perditiontdu, Royaume,
da cité d’Alexandrie fut te eruée parle moyen 84 labeur d’Onias 8; Dolithée,des

’ ciuiles lèditions, &batai les intellines. Mais puis aptes , dit A ppion , Onias amena
vne armée legere dans la ville, alors que Thermus Amball’adeur Romain , citoit

refint en la ciré, pour la feigneurie des Romains. Ce qui ( pour vray dire ) fut faiôl:
abon’ dtoiâôtttes-iufiement. Car Ptolemée furnommé Phyfcon, à la mort du
Roy Ptolemée Philometor fou frere , l’ortit en armes de la ville de Cyrene en Ly-
bie , pretendant de challer du Royaume la Reyne Cleopatra , 8: les fils du Roy Phi-
lometor, pour iniullement s’emparer du Royaume d’Egypte. Pour quoy le Ca i-

., c, qui raine Onias a Iuif entreprit la guerre côntreluy; pour la Reyne Cleoparra a; l’es ls,
- ïflfifig 65h mefme .fideliré qu’il auoir gardée aux Roys, le fit paroil’tre en la ncccflïtÉ-dc

l’î e la Reyne. Et le Seigneur Dieu, e monllra rémoing manifelle de la iullice d’Onias.
231.52? Car comme Prolemée PhnyOn cuit deliberé de donneribataille a l’armée d’Onias,
’Pl’m G’"i& en haine a: dépit de luy,eufi: fait prendre tousles Iuifs qui efioient dans les lieux

de l’a puill’ance , auec leurs femmes 8c enfans, à: les eufi fait prefcnter tous nuds, liez

C

8: garrbtez au deuant des élephans,afin que foullez 8: brifez par ces grandes be-A
fics , ils adulent la vie: pour faire cela p us cruellement, ayant encor fait enyurer
les éle E

de impetuofité fe ruerentfur es amis 8: minillres du Roy Phyfcon , a: en tuerent
. plufieurs. Peu a’ res le prefenta au ROy Ptolemée Phyfcon, vne vilion terrible d’vn

pouuantable phantol’me, luy deifendant de faire aucun mal aces hommes Iuifs.
Dauantage , fa princi ale concubine, la tres-chere &mieux aymée de toutes, par
quelques vns nommee Itaque, à: par d’autres, Hirene , luy fit requel’te qu’il ne
cOmmil’t point vne fi grande impieté de cruauté contre ce panure. peuple. Ce
’ u’il luy promit, a repentant grandement de ce qu’il en auoit faiét, ou deliberé

de faire. Dontàbon dtoitles Iuifs confiituez a: demeurants en Alexandrie, font
veus tous les ans celebret ce iour-là, auquel ils furent miraculeufement deliurez de
mort. Ce nonobflant Appion calomniateur de tous, a bien prefumé accula les .
Iuifs’pourla guerre faiéte contre Phyfcon ,où lufiolt il les’deuoit loüer pour la
deffenle 8: deliurance du peril de la cité, dont il fe glorifie ellre citadin. Le mefme
Appion aufli produit contre nousles asiles de la derniere Reyne des Alexandrins,
tournant en nofire blaf me , fou ingratitude enners nous, laqüelle plus conuenable-
ment il deuoir reprendre,ellea qui rien ne manquoit de mefchanceté,d’iniullice,
8c detoutes mauuaifes mitions ,patticulietement entiers fes "proches parens fies
perfonnes de fou fana, fait enuers fes matis ou amis, mefmement ceux qui l’a-
uoient fort aymée", en general contre les Romains &lcuts Empereurs , qui

’ auoient

ans , il en aduint tout au contraire qu’il n’auoit propofé; .Car les élephans D I l
delai ans les miferables Iuifs qui leur citoient mis au deuant, au contraire,par gram.
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A auoient cité ouelloi’ent fes ’bien-faiaeurs. Car elle fit tuer au rem le fa ’ ropre
U futur Arfinoé, qui ne luy nuiroit en rien ,8: ne l’auoit point offenféc. Elle t’fem-

blablement meurtrir fon-frere ar trahifon ,8: par vu vilain facrilege pilla& dé-
poüilla les dieux paternels, 8: es feptrlchres des Roys Yes progeni’teurs. Et aptes ,
auoir receu 8: pris en hommage le-Royaumed’lilgy-pte, du premier Cefat Iules , elle.
prefuma bien de fe reuoltcrcontre l’on fils à uCcelTeur Oôtaue Cefat Augul’te
ayant fi’bien’ corromputpar mignardiles &lafciuetez de paillardife , a: parbrcùua;
ges amatoires le Triumuir Marc-Antoine , qu’elle le rendit ennemy de fa patrie,
a: in fidele à fes meilleurs amis,en dépoüillane quelques-vns du fang royal,comraj.

U gisant les autres à faire de mauuaifes aérions. Mais quel befoin cil-il d’en dire plus à
3 quand elle-«mefme en la grande bataille nauale au goul lie de Latte fur mer,aban;

donnant fou Mare-Antoine, qui elloit fou mari épou é , ô: pere de deux fils com.
mun’s en-elleengendrez , le contraignit de trahir a abandonner fon armée , &ïla
fuiure fuyante en Alexandrie. D’ou enfin Alexandrie efiant prife par Cefar,elle
fut reduiéteiul’ques ace poinôt de ne rien plus efperer , linon qu’au moins elle pcufi

encore delà main tuer les Iuifs Alexandrins,pource u’enuers tous elle auoir ollé
cruelle a: infidele. Ell-il à eltlmer quece nous fait vn lafme , 8: non plulloll gloi-
re, (’fi comme’dit Ap ion) en temps de famine, ny le bled, ny le pain n’ell oint

. iliande àluifs? Au te e , cette Reyne Cleoparra fouErit eine de mort ,.conforme
à les crimes ,8; nous Iuifs auons pour nous , lettes- grancFCefar témoingôt appro-

C batteur de l’ayde à: fidelité, que nousauons donnée a; maintenue enners luy con...

ure les Égyptiens, a: li auons pour nous, lesordonnances du Senat , 8’: les récrits ai
lettres imperialesdeCelar Augulle , par toutes ilçlÎqu’elles teflifications, nos meri-
tesôtbonsferuices enners le Sentir, le peuple a: l’Empire Romain font authentia
quelment approuuez. Il falloit donc pour bien écrire de nous a la verité , ,qu’Ap-
pion cuit bien regardé a: leu en ces lettres a; récrits fenatoires et impetiaux, 84 le.
ion les diuers genres des princes, difcourut &examinall: les témoignages faits de
nol’trenation foubs Alexandre le grand, foubs lès fuccefl’eurs , 8: tous les Ptolemées
Roys d’Egypte : De plus, les conl’titutions du Senat 84 du peuple Romain , a: les ré-
crits des tus-grands Empereurs. Et fi ainli ell: , queCel’ar Germanie ne peuli égaa

Ùlement diliribuer des ’bledsà tous ceux qui demeuroient en Alexandrie , cela eflî ’
vne marque de fierilité a: de faute de bleds , a; non pas préjudice. ou accufarion des
juifs. Et aulli cit-il allez éuidont , quelleo inion ont eu tous les Empereurs, 8: en
quelle bonne ellime ils ont tenir-les Iuifshabitansen Alexandrie. Car l’adminil’tra-
trou &tlllp’enfati’ondcs bleds au rem sde cherté,ne fut non plus tranfportée des

Iuifs d’Alexandrie, ue des autres A cxandrins. Ce tranlport donc ne leur doit
point eüretmurn’éà lafme,noni lus qu’aux autres citadins d’Alexantlrie. Mais
cela leur doit dire donné à grandPhonneuf , d’auoir erernellement gardé la-fo’y
qu’ils auoient donnée aux Roys, comme en la garde des garnilons 84 des compas:
gnies militaires d’igypte, defquèllèS chipes les Roys ne es iugetent pas indignes.

Î. Mais farce pOinâ-s’o’ppofe Appion , di rit: Si les Iuifs font citadins d’Alexan-
drie , pourquoy n’adorïent-ils parsies mefmes dieux , que font les Alexandrins? Au-
quel ie tépond:Vous autres e’ ants tous Egy tiens, comment fe-fait cela , qu’en;
tre vous autres , vous vous entrebatez pour e faiét de vollre religion ? Pour las
quelle caufe nous penfons 8c difons qu’il fautque vousne foycz as tous Egyp tiens,

a voire que vous ne foyez point (hommes de a communauté umaine 5 pource
que vous adorez les belles qui font contraires a: ennemies mortelles à la nature hu-
maine , en les’nourriflant auec grande diligence. Mais au contraire , nolire na:-
tion fe demonl’tre ellre toute vne , a: de mefme religion. Sidonc entre Vous Egy. -
ptiens ily a-tant dedilferences de religion ,8: d’opinions ile-vos dieux’: pourquoy

ï
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t’ell0nues-tii l ’-le [ont atteliez aux loix qui dés le commencement leur furent donnees,voyansl in.
confiante diuifion de vos beliiales fupetllitions? Le mefme A ppion nous met fus
les caufes des feditions, a raifon de nolire partialité a; particuliere faction de relis.

ion 5 mais li [clou la verité il accule de cela les Iuifsphabitans en Alexandrie , pour,
quoy ne pourroit-il s’en prendre vniuerfelle-ment a tousiceux aulll qui font

ar les autreslieux? attendu qu’on les cognoilt tous auoir vne femblableconcor-
de en leur religion diuerfe des autres peuples? Dauantagene dy que qui voudra bien
chercher 84 examiner la verité , trouuera que les autheurs de la fedition ont elié’ le;

’ Alexandrins citoyens , tels ô: femblables. qu’.Appion., - Car cependant que le,
vrays Grecs a: Macedoniens furent citadins habirans d’Alexandrie , ils n’émgu; n;
rent iamais aucune fedition contre nous: mais donnoient lieu, de codoient à un;
folemnitez antiques. Et depuis qu’entr’eux futlaccruë 8; multipliée la comme,
gnie des Égyptiens, ourla’confu ion des temps ,.cet outrage y futauffi adioufié,
Mais uolire nation d’emeura touliours entiereôz pure en laloy &rel;gion. Eux;
mefmes donc ont elié les premiers com mencemens de cette fe’ditieu e entrepril’e,
alors que le peu le Alexandtin ainli melléd’Egyptiens , n’eut plus laconl’tance Ma...

anionique, ny la prudence Grecque , mais commencerent tous d’vfer des mauuai,
les mœurs 6: couliumes Egyptiennes, exerçans contre nous Iuifs leurs ancienne;
inimitiez. Et ce qu’ils prefument nous obieâer, ellreprofchable en eux. Car com;
me pluficurs d’entt’eux obtiennent le droiôl: 64 le nom de la cité, non à iulle nitre, G
mais Par importune vfurpatiOn , ils appellent neantmoinsfceux-lâ citrangers,qu’pn
fçait auoir obtenu legitimernent ice- priuilege &droiâ de cite Alexandrine. Ca:
il ne le trouue point que iamais aucun Roy ait par le pall’é donné droiâ de citéâaux

,Egyptlcns : ny à prefent aucun des Empereurs Romains. ,Mais quanta nous Iuifs,
le Roy Alexandre nousa mis dedans la cité,& nouSa donnéle roidi 64 priuilcgc
de boutgeoilie Alexandrine,les Roys Ptolemées le nous ont confirmé &augmçn;
té , 8: les Romainsle nous ont bien daigné conferuer a: garder. Et pour ce, Ap...
pion nous a voulu reprendre de ce que nous n’éleuons aucunes images. des Emper.
reurs Romains , comme li les Cefars en citoient ignorans , 8: n’en citoient pas bien
aduertis , ou bien enflent befoin de la ridicule d’AppiOn , qui plul’tofi deuoir loüer
en cela, a: admirer la magnanimitéôz modefiie-des Romains en ce qu’ilsne con-- ’
traignent point leurs Gibiers à violer les loix deleur aïs 8: religion, mais ellimem;
allez de receuoir les honneurs tels qu’il cit bon, à: egitime aux olfransde les leur
faire 85 prefcnter. Car veri’rablement ils ne fgauent point de ré pour les honneurs

L qui leur font faiéts par contrainte. . Ainli donc on croit qu’i ellbon aux-Grecs a; "
aux autres peuples de dtelIér a; leuer des images: voire qu’en vOyant les figures rail;
l’ées de leurs psylles, meres,fernmes ou enfans,i s s’en réjoüillent 8,: en font felie. D’àur

tres encore le forment des images de petfonnes, gui ne leur appartiennent en rien,
,8: les ont en reuerence , 8; d’autres aymans leurs eruiteurs. ouleurs efclaues, en ont:
la refprelëntation ou peinte ou taillée , 84 la tiennent enhonneur. (Et-elle merueil- R
le Ac -ce donc , li ils portent tel honneurôc reuerence a leurs princes a: feigneurs,
que d’éleuet leurs llatuës en veneration? Mais par diuerfe raifon , M oyfe le Legilla...
rent des Iuifs, non comme prophetizant que la maielléude la puiŒance Romaine ne
deuoir dire honorée , mais comme méprifant telle veneration , comme chofeinue
Itile , & ne feruant de rien , ny à Dieu ny , aux hommes 5a raifon quel’imageclt chp-
le beaucoup moindre , moins digne, moins ellimable à: plus balle, que toutcorps
animé vinanrôc mouuant, a: par plus forte raifon de trop plus vilepell’ence, que,
Dieu incorporel , 8:. non animé, mais animantfiz infpirant toutes choies, pourçç
il intercllll: la peinture ou fculptute des images; mais toutesfois il ne dçifendit pas

A I l A ç " qu’ap res

(ô Appion ) de ceux qui font venus d’autre region en Alexandrie, s’ils.
l
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in, a A qu’apres Dieu, les hommes de bien fulfent honorez de tousaurres honneutsque
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d’adoration d’images, defquels honneurs.- ôt dignitez , toutes autres que de latrie ,
nous honoronsôt magnifions les Empereursôt le peuple Romain. Car pour eux
nous faifons de continuels facriyfices , celebtans mutuellement telles folemnitez
peut eux ,aux communs dépens de toutela nation Iuda’i’que. Et quoy. que nous
ne facrifions des frais communs aucunes hol’ties , pour aucun des nol’tres, ny pour
pere,ny pour fils, ny pour parent gfi cil-ce que du commun nous faifons ce, prix),
cipal &fpecial honneur aux Empereurs Romains, que nous n’attribuonspoint à
d’autres de tous les hom’mesdumonde. Soit donc en genetal pelée celle fatisfa-
mon contre Appion, pour les chofes qui ont elié (liâtes d’Alexand’re. Maisie
m’étonne encore plus de ceux qui ont pouillé ce grand autheurà écrire contre nous,
c’elt àfçauoir le Philofophe Pofidoine, 851e R a ereur Apolloiue Melon, quinone
blafment 8; acculent ,demandans pourquoy nous n’adorons pas les mefmes dieux
que les autres hommes? lefquels, deux tant renommez perfonnages ment-ms en
vain ,8: compolans des blafmes mal conuenans à. nol’tre temple , ne lac-nient. pas
commettre impieté , combien qu’ils feauent bien que c’el’t tres-grande- vilainie

mefmement aux hommes lib-res 84 de franche, condition , de mentit en manier-e
quelconque, &lpour quelque raifon que ce feit. Dont plus grande cil leurimpie,
té de confirmer ce inenfo-ngedu temple renommé entre toutes les. nations, ’84 exi» . ’
collent en fi grande fainé’teté. Car A ppion en les fuiumtæ’a eu craintemy honte
dallent-et que dans l’interieur de nol’tre temple, les Iuifs auoient colloqué la telle
d’vn4 aine ,laquelle ilsadoroient , l’el’timans chofe digne de telle veneration. Et 1.Lespâyll

Appion’donne pour certain , que cela futdécouuert a; mis en éuidenco , lors hmm"une mentimpo-
le Roy-Antiochus futnommé Epiphanes,dépoüilla a: pilla. le temple Hierofolya figeât
mitain,où ils difent qu’il rrouua celle telle d’afne d’or manif , 8: valant vn, tress. flic-t, au

nous adoogrand thtefor. A quoy premierement ie réponds: Pofé le cas qu’ilfullvray c ce rions vne

m

. ’n’ell pas toutesfois, qu’vne telle idole de telle d’afne eull ellé en nolire temple) en» "(’un’fi’l ’ -
a: mefme

corc cela ne deuoit ellre blafmé,ny tiré enderifion ar A pion homme Egyp tien. 3325?;
Car vu aine n’ell point pire belle ny moins honorable ( i l’honneur cil deu aux be; gigurfëïn
fies) que les larrons futons, les boucs puans, leslaid-s manuels, de tels fordides bcv’fâuzhaiiçtle;
fiiaux , qui [ont les dieux des Egyprien’s’. En aptes , comment n’a- t’il peu ou voulu Émail.

entendre , a; Cognoillte la verité de cela, ellans repris de fou incroyable menfonge finit,
. par nos tenures a Car il cil. certain , que nousvfons ronfleurs de mefmes loix,fans les in r W"

.. . . v c un.chang’er,&de mefme religion, en’laquelle fans fin nous nous attelions a: perfi- a m
fions. Donc li telle idole qu’vne telle d’afne , par l’infiitutio-n de aoûte loy deuoir:
élire, en nollre temple , elle y eull toufiours ellé mammalien: conferuées veu qu’en

moine religion nous fommcsimmuables. Or il ell: ainfi, quediuerfes fortunes
,guerrelon’t tra’uaillé nol’tre cité, aulli bien que pluficurs autres. Car P9 11605, Pompée

le grand, Licin Cralfus, à: dernierement Tite Cefat ,ont pris nol’tre’ cité, et nollre
temple: a; toutesfois n’y ont iamais rrouué de telle d’afne, ny telleidole ny autre;
ânon vne tres.-pure picté à; fiiné’teté ,de laquelle le propos nous. cil ineffable, &-

dellendu de communiquer aux autres non Iuifs. Et contre le meulonge d’A p ion,
plu lieurs autres autheurs dignes de foy , comme Polybe Megalopolitainfitrabe de,
Cappadoce,Nicolas de Damas , Timagenes, Callor le Cronograph; a: Apollodo-
Je témoignent quele Roy Antiochus Epiphanes fit le pillage du temple,non par
iul’te taule, ou legitime occafion, mais par dcfaut ou conuoitife d’argent , attendu
qu’iln’efloit oint, ny ne le declaroit ennemy des Iuifs, mais par lurprife leietta .
fur eux, les a liez,confederez &amis,viola ô: pilla les threfors, dons a; precieur,
Ornemens du temple de Hietufalem , où il rrouua des riche (les infinies , a: vne ma;
gnificence admirable digne de reuerence diuinev: mais ne trouuarien digne de

z
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mocquetie de derifion,ny de mépris. Voilatl’attellation de cesnobles hillorio- A
graphes,qul tous d’vn accord drlent que le Roy Antiochus par indigence de de-
niers , en rompant la confederat-ion qu il auontauec le peuple ludaique , auort fats
cagé le lainât Templedc Salomon ,plem de threforsd or &d argent ,8; déchoies
precieufes. Ces témoignages d’hilloriens verirables 8: bien authorifez, deuorenç
retarder Appion, a; l’e-mpefcher de controuuer vne telle d’afne ,linon que luy-
mefme eul’t vne telle-,vn cotur,& vn entendement d’afne,& vne impudence de.
chien,quientt’eux cil adoré pour vu dieu. Car il n’a produit ces menfonges par
autre ratiocination extetieure,quc par ignorance se canine 1m pudence. Arnfi nous »

Iuifs ne failons aucun honneur, de n’attribuons aucun pouuoit auxafnes,comme
font les Égyptiens aux crocodiles a: aux afpics , ellimans les miferables hommes
qui font picquez parles fetpens, mortellement veneneux , ou rams &deuorez par
les crocodiles, élite bien-heureux a: dignes de leur dieu. Il ellvray, que nous auons
des afnes dont nous vlons , 8: nous en feruons,comme tous autres gens lèges , pour
leur faire porter les charges qui leur font données. Et li quand ils entrent aux gram-
ges, ils mangent le bled , ou s’ils font tardifs St parelTeux afaire le labeur où ils font
app’liquez,au lieu de les reuerer comme dieux , on leur baille force cou fps de ballon,
comme ides belles fetuiles, dcllinées aux labeurs , à; aux oeuures nece aires à l’agri-
culture. Il faut donc bien dire,qu’Appioniait ellé ou bien peu ingenieux, for,&
mal-adroit à controuuer &Icompofer ces contes faux 86 fables menfongeres, ou
qu’ayant ris fes commencemens fur les "chofes parluy inuentées ,il ne les ait peu C
bien concl’uire , accomplir 8c parfaire : veu que de toutes fes calomnies , aucun blaf-

l me ne peut iullement venir contre nous. Outre la fufdite faulleté, il aencoread-
ioul’té contre nous vne autre fable pleine de toutevilainie, qu’il dit ellre venu’e’ des

l Grecs. A quoy ce feroit allez répondre, de dire, que ceux qui propofent de parler
de ieté à; de fainôte religion, ne doiuent pasignorer cela : que c’ell vn fait) moins
immonde de polluer par vn panage prophane,les fainéts temples ô: leslieux literez,
que de controuuer de mauuaifes paroles , et en charger les hommes facrez minillres V
de Dieu. Ou au contraire ces autheurs icy le font plus el’tudiez àdefiendte Antioa
chus Roy facrilegue’, que d’écrire des chofes iulles 84 veritables, de nous a: de nollre

temple. Car pour fauorifer Antiochus, &couurir la perfidie enners nous , 8a fou D
facrilege enners Dieu , deux crimes commis en nollre endroit pour fon indigence
d’argent, ils ont forgé d’ellranges menfOnges contre nous , voire iufques à l’adue-

nir. Defquels adulateurs du Roy Antiochus,le principalell: cediuin Appion,qui
’entr’autres chofes ,a dit que le Roy Antiochus entré au temple , rrouua vn’ liât, 8e

- dedans vn homme giflant, auec vne tire table deuant luy, couuerte 85 bien four-
nie de bons poiflbns-marins , ô: d’oylléîux terrellres,les plus friands &delicats, dont
le Roy Antiochus fe rrouua fort étonné, St celuy qui giloit au liât, fort réioiiy à
l’entrée du Roy, comme de celuy dont il efpetoit pouuoit grandement el’tre aydé.
Parquoy feleuanten pieds de puis le proliernant à genoux, la main droiéte teuduë,
il luy demanda la liberté : le Rey luy commanda de ’s’all’eoir , «St dire qui il elloit, se E

pourquoy il habitoit en ce lieu feparéôc fecret , ô: pourtquelle raifon il auoir tant
d’exquifes viandes fur table deuant luy. Alors cét homme auec gemilfemens 8: lat-
mes, luy contahla dellrelleôc necellité mortelle où il elloit, en luy difant ( ainli que
le raconte A ppion ) qu’il elloit Grec de nation , l8; qu’en pallhnt par la prouince de
I udée pour y trouuer àviure, foudainement il fe rrouua enuironné, a: fut pris par
des hommesincogneus: ô: dolai menéau temple , &enfermé dedans en telle forte,

au’il n’el’toit veu de performe 5 mais au relie qu’ilelloit bien traié’té,& graEement

nourry de toutes viandes exquilès 8: bien appareillées, difant en antre , que tels
bons traitements a: biens-faits luy donnerent vne grande ioye du commencement,

i puis
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A uis quelque foupçon’, &apres; cela vn étonnement : a: en fih s’ella’t’ftlen’quis’ de

landes feruiteurs qui venoient. vers luy , il entendit que c’ellOi’t’ vessas? de” ora-ï
diminuée dntre les Iuifs , qu’il n’elloit as-pcrmis’ de racontera, pom’la’quélle il

mon]; nourry t a; - qu’eux faifoient ce a en ’vh temps ordonné pa’reï’eîlaèu’n ’a-n.’

A fçauoir qu’ils empoignoient vu Grecellr’anger , 8c l’engmilfoient parll’e site
d’m alleutier, puis le menoient en vne’forell où ilstuoie-nt ce panure homme;
[aurifioient fon’corps fclon leurs folemnite’z accoullumées , man calent [amuï
trailles , 8c cueillant en facrifice le corps de ce perfonnage Grec ,i sfailbient fer!
ment: d’cfire ennemis perpetuels des Grecs, a; a’yans fait cela,ils iettoient-"châtia

folle tout ce ui rel’toit de ce corps. Enapres, Appion-rapporte que ce mal-heu;
B retixaGrec enliermé , dili au Roy Antiochus, que peu de iours luy relioient en;

core, iufques au temps de fou immolation; ô: que pour ce , il le priéit ques’il auoir
aucune reuerence pour les dieux des Grecs ,en furmontant’la mal’icie’ul’e coula;

ration desIuifs contre fou fang, il luy pleul’t le deliurer’ des maux 86 des dangers
mortels qui l’enuironnoient de tous collez. Telle cl’tla fable Controuuée par Ap.
pion , qui cil non feulement remplie d’vn conte herrible , comme d’vne trille
tragedic feintoit plaifir: mais aulll el’t pleine d’vne tres-cruelle impudence à ofer
li effrontément mentir. ’ Et toutesfois ne décharge en rien l’c’Roy Antiochus de

fou rfide fatrilege: comme penfoient bien ceux qui en fa’faueur,6c l’extufant
par gîteric , ont controuué ce men fouge , 8: l’ont olé écrire. Car pofé le cas qu’il

C full ainli ( ce qui cil: neantmoins tres -faux) fi el’t-ce qu’il n’auoit iamais auparauant
fceu , penfé ny deuiné, qu’il deull: rencontrer telle aduenturc au temple, pour y ve;
nir à main- armée. Mais s’il y rrouua ce Grec ,’ ce fut fans fçauoir. Parquoy donc ce

Roy Antiochus fpoliateur du temple , fut de les propres volontez impie contre
Dieu , a: neantmoins fans Dieu , quelque chofe qu’ayt déguifé la fu-perlluité des
menfonges, laquelle cil; tres-facile à cognoifire par la verité de la chofe mefme.

l Car la dilcordance de nos loix, 8c diuerlité de reli ion , n’ell point feulementvers
les Grecs ,pour el’tre croyable que nous autres luilë, ayons me particuliere mimi-’-

, tié contr’eux, maisla contra-ridté &diuorce de noliteloy a: religion cil: principa.
i lement contre les Égyptiens belles, adorateurs de belles. Car quelle cil la region

D. D au mende , dont quelques hommes ne feiour quelquesfois venusvers nous? d’où il
Ë el’t moins vray-femblable que contre les feuls Grecs, nous sayons teneuuelé vne

coniuration paredufion delang. ” Etcoinmente’lhil polfible, que tous les Iuifs full
fmriallcmblez pourimmoler vnghollie , à eles entrailles d’vn feul hommel’as
crifié peullent fuflite airant de milliers de lui à, pour en gonfler chacun vu mor-
ceau , comme le met Appion- 21.Et.pourquoy le Ray Antiochus ayant trouuécét
homme Grec,qui qu’il fumait encore ce faux inuenteur de menfonge n’aolé mettre
lcnom de ce Grec fu pofé, de peut que le menfonge ne fut découuert) nele ranie- .
na.il pas en fou pays e Grèce en grande’pompc ôt’ollentation , confideré qu’en fais ’

Tant cela,ilpouuoit ellre repuré omme de bien,8z Roy piteux , amateur à: con-l
E l’etuateur des Grecs, &lémouuoir vne indignation contre les Iuifs, 8: par ce moyen

amaEer facilementde ’grandesaydes de tous les peuples animez contre la cruauté
des-.Iuifscommuns ennemis de tousîMaisielaill’c toutesces chofes-là. Car il faut
conuaincre les folsiôtiinfenl’tz , non par paroles demonllfratiues , 8: probables
railons , qu’ils ne (carient , ny ’veulent entendre , mais par les tenures 8c ï’faiâs
éuidens. le dy donc, que toutes gens qui cheveu la confiruc’tion, sa l’architectuA
rede noltre temple , fçauent quel il el’t , 8e cognoillent que fa purification ell:
inuiolable entiers nous. Car en [on tout il auoit- quatre rands portiques voul.
rez. Etvn chacun de ces porches auoir l’a propre gar e, felon l’ordonnance

Tome I. . Nu v
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de aoûte loy. En la mantique exit-meute , citoit petmiilîon à cous’d’entiet, voi- A
ce aux efitaqgcts non Iuifs: feulement l’entrée filoit deiYenduë aux fetumes 11ml?
bués de leur Sang. En la fecondc portique entroient tous les,Iuifs , 8; les laitues cars

femmes, æpyçnnam. fifilles Men; 1mm de toute pollution. Enla tr01fieme,en.
troiem lçsfeuls Iuifs malles ,eflants purifiez,auantvquc d’y encrer. En la natriémc
entroient feulement les ptefitcsjteuci’cus de leurs ei’colcs facetdotalcgfiu acté ô: in-

Ëçtieut qtatoite, n’enttoient que les feuls princes des ptefltes ornez de leurs propre:
çfiqleçpu lôgs habits facerdOtaux, Et en tout a: par tout , il yanoit fi bon ordre fi
gendelprpuidence de picté 8.4 cqnlfitutiqn’efiablie , que les profites njy entraient

93.95: linon à «naines heures. Ça: le matin aptes que le tetnPLoefioit ouuert , il
31110395; au; qui auoient l’office defaçrifipriles homes prefe’ntées, entraient au 8
çqpplçfiç derechef qu’ils s’y traquairent à midi, a l’heure qu’ilfallou-fetmet le mm.

* Pic, E; enfin iln’efloit painçrpcrmis de pottçtvn [cul vafe au temple,maia feule.
ment l’autel , la tablç,l’ç,nççn pit- a; le chandelier, y efioient misa: efiablis par la

193;. muant", chef; ne s’y fait, ny autres myfieres fecrcts; On ne fait là do-
daiis aucun banquet àbuiçç ou à manger. Car toutes les chofes fufdiéles ,ie (ont?
auec témçignage manifefie de tout lepcuple, &dont les minil’tres tiennent à:
rendent compte, Et combien les ptelltes (oient diuifezen quatrelignées, 85
en chacune li née ily ait plus de cinq mille hommes: toutesfois il a: fait particur
lietemcnt obëeruaçiqn de cet tains iours,lefquels paiEz, d’autres ptefires fucccdans
Vienneutà l’admipilhation des facrifices. Et citants aiTemblezdans le temple, vers Ç
le midi,pteunent des precedcns,& reçoiuent par compte les clefs du temple,& tous

h les vanneau; , fans tiçti porter dans le temple , à boite ou à man et , pource que tel,
les chofes ne peuuent dite offertes à l’autel ,- fors Pu: les che «appareillées pour
les factifices. (La; dirpnsînous donc d’Appion? mon que pardefaut de cognoit

’ lance, 84 de bien confident ces infiitutions ’facetdOtales du temple , il a mis en
. auant des fots 8,; vains stopos de chofes incrdyablesl. Ce qui tell: tres- deshonota-

bleàvn Grammairien, eue (canoit produire lavetitable cognoiffancc de l’hifloi- l
te. Et luy bien certainement [cachant laç picté à: .fainôtetéde aoûte temple , l’a
bien paillée foubs filencc,&fans en tien dite z mais ila bien fceu faullement inuen-
ce: la fiirptife (qui iamais ne fut) d’vn homme Grec, Bali nourriture occulte, a: D
l’a 1on.dance opulente de viandesttes-exquifes , à: les miniflres ô: feruiteurs allant
g venans,& panifias pat le laina lieu facilement ,où les plus nablesêc principaux

. des Iuifs, n’ont pas permiilion d’entre: , ny deLpaiTer, s’ils ne [ont ptefires. C’efl:

donc vne trias-mefchante impieté, 86 menfonge colonnaire a; de gré, pour la fedu-
&iop de ceux qui n’ont voulu techerchetla matité. Car par le faux bruit [lamé de
ces maux fectcts à: ineifablcs qu’ils nous mettent fus , ils ont attenté de detraétet’

de nous. Apres cela, ce reuerend Appion le mocquç en contrefaifant la doums
ça (aimai: perfonue, a; adiouflant âcette fable, d’autres étêtions limiez demains
forge,v,vaines 8; ridicules: car il dit que ce Grec trouué au lieu (cerce duaux ,
couché 8c graillement nourry, rapporta que durant le temps qu’ily efloit,&que E
les Iuifs auoient guette contre les Iidumeçns par vn long-temps , d’vne cernai.
ne. ÇiFé d’Humée, Yin! vers les Iuifs vn homme qui fi: farcit nemmns-Zabidua,
facrificateut d’Apollon en la villC,qui promit aux Iuifs dclBIIE fait: auniIlcdiœ
Apollon, dieu de la cité. de Dptç, dont il citoit-le maiflte’ profite , les aliment
qu’Apollon dicu des DormsÆc viendroit renercn leur ville de Hictulàlnm ,86
gandin temple, fi tpusles Iuifs mentplcnt aux hauts lieu: ,’ si menoient anet; au:
toute la multitude du peuple ludaïque. ce qu’ayant perfuadé aux Iuifs,en Zabidus
fahçigua me certaine machiné de lapis, en tendeur fphérique , qu’il mitâ’l’cntbur de

’ foy



                                                                     

LIVRE SECOND-1., . p’ t ’39;
531.07 ,8: en cette machine afficha troisrangs de lampes , chandelles ou flambeaux,
r 6c ainfi chemina enuironné de telle lumiere, qu’il fcmbloit aux Iuifs ellans fur les

, monts, ôta tous ceux qui en efioientloing, que c’elioit vn Soleil, ou vne grande
cfloille cheminant par terres. Les luifs voyans de loing tellelumiere marchante, a; ce s
ô: comme roulante en mouuement de tout fpherique , demeurerent tous ému-- rami?»

. a 4 . . tenonneriez, 8: relierentJa plantez en grand filence, efiants bien 10mg de luy. Cepen- du: la
dan: Zabidus cheminant tout à (on aile, vint au temple, où il arracha la telle de’ËêËËm
l’aine ( car ainfi ciuilement le conte Appion ) 84 l’emportant auec luy , s’en re-
tournalegerement à Dore. l Sur ce beau conte nous pouuans bien dire, qu’AP-
pion charge l’aine, c’efl adire , foy-mefme, en s’aggrauant de folies, 8: de men-

B fouges enfemblea Car il écrit des lieux , qui ne [ont point , 8e tranfporte les citez
de leur region en vne autre, par ignorance de la chorographie , l’Idumée d’un:
vne region prochaine &limitropheànofire pais ,allife auprès de la cité de Ga’zer
Delaquelle regipn d’Iduméc, aucune cité n’eftappellée Dora. Bien en Phenicie au.-
prés du moutCarmel , ef’t vne cité appellée Dora, ne s’accordant en rien aux banc-

ries d’Appion. Car elle cil: diflante ’ldumée,.,le chemin de quatre iournées. Et s’il

aduint ainfi de Zabidus, comme fauilement il le raconte , pourquoy cil-ce donc
que derechef il nous accule de’n’auoir point des dieux communs auec les autres na-
rionsîlpuis qu’ainfi cil, que nos petes creutent. fi facilement (comme il dit) que le
dieu e ranger ApOllon viendroit vers eux , a: furent fi aifément perfua’dez qu’il

C cheminoit fur leur terre auec les efioilles? Paraucnture, c’elt qu’ils n’auoient iamais
veu de lanternes, de lampes, ny de chandelles , eux qui entretiennent tant dc’lumi-
maires en leur temple. Ou parauanture faut-ilcroire que coll: Apollon déguiié,al--
lant par les chemins , ne rencontra perfonue, a: aucun homme entre tant de milles," ’

l ne luy vint au deuant. Auili qu’il rrouua les murailles deflituées de gardes ,veu que
mefmes il y-auoit (commeil dit) guerre. le laiiie les impertinences pour le pre.- ,
fem, ô: viens au temp-le. Les portes du temple auoient de hauteur , fept coudées,
8c vingt de largeur,toutes entierement dot es, 8: pourla plus grande partie,fai’
tes de pur or. Pour les fermer tous lesiours, efioient deputez’ eux cens hommes

la, pour le moins, se ne faut point dire ,qu’elles flairent iamais laiiÏées ouuertes; car
ch’eufl: ei’ré vn crimeirremillible. Confiderez donc s’il cit croyable quevcét illuminé

portcvlanterne ou porte-feu , peufl feul ouurir de fi grandes, a: fi pelâmes portes ,
8; feulemportet cette grandeôcpefante relie d’afne d’or maffif ? Dont encore on "
doubte-fi Zabidus la reporta puis apresautemple, ou fiquelque Appion la prit de-
luy,& derechef la remit en [on lieu;où le R031 Antio chus la deuil trouuer,pour don; t
net occafion àAppion d’écrire vne fecon e fable. en autre lieu, ment auflî
trcsl- effrontément fur le topos de nol’tre- iurement,..difant qu’en confpiration
nous iurons tous , Parle Bien Createur du ciel,de la terreôzde la mer, que les Iuifs
ne donneront,ny faneur ny ayde, de parole,ny’ de faiétàaucuneüran et, tin-
cipalement aux Grecs. ’Mais puis qu’il vouloir mentir abfolument, de à’p ein and,

E il deuoir dire entierementque les Iuifs’font ferment folemnel entr’eux de ne porter
faneur ny ayde iaucim efiranger, qui noroit de leur loy»: ny principalementôc fur

, tous autres,aux E ptiens. Car en le difant ainfi dés le commencement, il euli peu
rendre plus vrayï emblablesfes fiâions de nofireièrrnent , plus conuenablement
colorées fur celle caufe, que nos’ïperes ont elle châtiiez d’Egypte par les Égyptiens ,c

non pour leur malice,mais pour ents calamitez &Vmiferes. Car pour dire plus me *
nemis coniurez contre les Grecs,que contre tous autres,iln’y a point de raifon vray-
femblablc: veu que nous femmes feparezdes Grecs, de plus grande diffame-de?
lieux, que par diEerence 8c diifemblance d’ei’tudes , tellement qu’on ne cognoit au

canes inimitiez ny emulations entre nous Iuifs , de les Grecs , mais au contrai-g

Iome I. fi " , v Nn il
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yoo CONTRE ÂPPJÇON AL’EXANDRIN’,
te plufieuts d’entr’eux font venus vers nous apprendre , 8: prendre nos loix : dont
les vns yfont demeurez,les autres n’en pouuans fupportcr l’el’troite obferuance,

[ont derechef retournez à leurs premieres infiitutions. Et toutesfois de tous ces
citrangers qui ont eonuerfé en nol’tre loy , ô: en ont eu communication, iamais aua
cun ne fit mention d’auoir oüy faire entre nous vn tel ferment, d’eilte ennemis à
tous. Mais le feul Appion (comme il me femble) qui iamais n’y entra ny participa,

I l’a oüy,ou luy-mefme l’a compofé, forgé 8; controuué. La tant excellente pru-

dence d’A ppion donc, cil bien digne de grande admiration. Car il dit, que del]; vn
certain argument que nos loix ne font ny iuf’tes ny equitables , 8: que nous n’aide;
tous Dieu , ainfi qu’il appartient en ce ne l’Em pire n’efl: pas entre nos mains , mais
[brumes fubietsàdiuerfes gens, chub iques ou Princes,ôt endurons en nofire cité, 3
certaines calamitez de feruitude «St fouPÏrance , ayant accoufiumé d’el’tre’feigneuts ’

. d’v-ne ville fort libre de toute antiquité, 85 non deferuir aux Romains.Mais qui efl-
ce , qui pourroit refifier a leur puiifance 8e generofité aCaril n’y a performe de tous

’ - les hommes qui ne dicqu’Appion a dit celle parole contre foy»mefme , a raifon que
e la fortune a permisâ peu de peuples , tant ’grandsôt puilfansfuffent-ils, de pouuoir

continuellement prefider , fans ei’tre uis a pres rauallez du haut au bas, 8e de domi-
nation mis en feruitude,’par» la vicilâtude des chofes, ô: les changements de for--
tune ,tellement que plufieurs gens 8: peuples libres ont efié contraints âfe rendre
fubiets àd’autres, linon (aparauenture) les feuls Egyptiens,qui n’ont iamais eiié
afferuis, pource que les dieux (comme difent les fables) s’enfuirent en leur prouin- C
ce, quand. les Geans menaçans le ciel, ôt faifans-la guette aux dieux, leur firent fi
belle peut , qu’ils s’en allerent fe cacher aufond d’Egypte , transformez en diuerfes

; ballas», ont fe fauuer de la fureur gigantinc. Pour lequel recelement les Égyptiens
peutfeiîre ont obtenu cette faneur de ces beaux dieux , 8: ce particulier honneur,
qu’ils n’obeytoient , ny feruiroient , ny feroient fubiets àaucun des Princes , Roye
ou peuples, qui ayent tenu en domination l’Afieôtl’Europe. Celavrayementeilt.
bien âcroire des Égyptiens , qui dés l’eternité de tous les fiecles, ne fe virent iamais

vn feul iour en franche liberté, nyl mefme foubs leurs propres Roys 8: Princes du
pays, Car ie ne leur veux pas mettre deuant les yeux commeles Perfes les ont fer-
uilement 8c vilainement traitez,non feulement vne fois, mais par plufieuts a: di- D
uerfes fois , deltruifans 86 fac-cageans leurs villes,ruinans leurs temples,& tuans leurs

a dieux, delta dire ,les iaerées , ou lul’tofl exeerables belles ,.qu’ils tiennent pour
dieuxJe ne leur veux point reprocher toutes ces calamiteza eux aduenuës,ny rame-

’ net leur feruitude en ini’ure,& leus mifereten opprobre , comme fait l’Egyptien:
A’ppion contre nous. Car ilne nous eft- pas conuenable d’imiter en cela la folie
de-l’ignorant aine Appion, qui tournant les [cruilitez’aduenuës par fortunes de?

nette, aux villes -, citez , de peuples en accufation de leur demerite a: defaut, n’a pas.
film eonfideté en fon efpritles cheutes des Atheniens 8: des *Lacedemoniens,def.ï

quels les vns quiefont ceux de Sparte ou Lacedemone, ont ei’cé renommez n’es-I
vaillans: lesautres , c’ell à fgauoir,les Atheniens n’es-religieux. Et neantmoins El
ces deux fi nobles peuples, a; leurs villes princeifes de toute la Grece ,i n’ont pas
laiffé de tomber enfin en eaptiuitéôt fcruiruded’autres plus forts 8: plus viâo-v

rieux , comme des Macedons 8c des Romains. .Ie me tais des Roys renommez?
en picté, vertuôt bonté,entre lefquelsfut Crefus ,6: plufieurs antres, de combien
de diuerfes calamitez de la vie,ils ont ollé affligez de changements de leur houa;
rieur ,bomheut, a; principauté en honte,mal-heut à: capriuité. le palle avili foubs.
filenee le chaiieau ô: formelle d’Athenes , le miraculeux semple d’Ephefe 861:
Delphique, se infinité d’autres qui ont ollé brûlez 8: ruinez.Perfonne toutesfois n’a.

reproché lacalamité accu: quil’auoient feuillette, mais bien plufioft en ont don-

ï , a» . - ” né le
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né le blafme a ceux qui l’auoi’ent fait , ou en auoient eilé eaufe. Et voicy qu’il s’efi

rrouué v’n Appion nouuel aeeufateur de nos miferes 8: aduerfitez qu’il renuerfe à

aoûte remoche, oubliant cependant ou diilimulant les maux , les feruirudes,ca ti-
uitez 8: playes aduenuësen Égypte fou pais. Mais en cela Sefoliris ( ueleurs fa les
racontentauoir efiéRoy d’Egypre) luy a ereué les yeux, 8: l’a aueugle ,comme l’on

peut croire. Nonobll’a’nt que nous ne femmes encore point f1 miferables, que
no’us”ne paillions bien nous vanter d’aucuns de nos Roys , dominateurs des autres
peu les, comme Dauidôt Salomon, qui mirent en leur fubiee’tion &iobeyfianee’
plu ents gens eflranges; Mais pour le prefent, il nous faut furfeoir de parler des no-L
limitât parler des leurs. En quoy Appion par toutes manieres1,-femble auo’ir’igno."
ré ou voulu ignorer les aérions .8: accidens a eux aducnus , qui font fçeus de tous se
cogneus; deli, queles Egyptiens ont cité premierement obeïi’fans , fiibiets de tribu-l
tairas auxPerfes,puis ap res-aux Princes 8c Seigneurs d’Afie,& aux Rois de-Macedoi-r
ne, en telle fubieâtion qu’ils ne dilferoient en. rien des panures feifs 8: miferablesef»
claues. Mais nous Iuifsdemeurans toufiours francs 8: libres, Outre nofire prouince,”
auons encore ieu la feigneutie furies citez voifines fituées auteur de n05 fronde-J
res,dont nous auons gardé la principauté 8: domination par l’efpace de 12.0. ans,iufi. J

ques à la venuë du grand Pompée. Et au temps que tous les Roys du monde, furent
fubiuguez par. lesRomains , 8e tous les peuples mis en leur obei’Hance , nos maieurs
feuls. entre tous pour leur fidelité’furent tenus pour alliez ,confederez 8c amis du
Senatôc du peuple Romain .Mais d’autre collé A ppion nous reproche, qu’en noi’tre

nation, l’on n’a pointveu d’hommes admirables en vertu , comme les inuenteurs 1
d’aucuns arts , ou Philofophes excellens,comme plu lieurs ont efié illuflres entre les l
Grecs, entre lefquels ilnombreSocrates,Zenon ,Cleanthes,’ &autres tels des plus
renommez. Et parmy ces excellons perfonnages ( ce qui cil: plus effrange) il le com;
pre luyr-mefme,& dit, que la ville d’Alexandrie eft bien-,heuteufe d’auoir receu
en elle, a: immatriculé vu tel citoyen. Et en cela, il fait finement. Car il pelioit
bien necelfaire qu’il full luy -mefme témoing deles prOpres loüanges, pource
qu’aura queluy ne l’œil cité ,p ny voulu alite , d’vnl tel. homme , qui cit cogneu

durons. out vn feditieux et vn tres-mefchant, a: defoy-mefme corrompu en fit
vie, en es écrits, et en fes mœurs.’ Parquoy quiconque fçaura quelque chofe de
grand, fur ce tant d’ocre Appion ,pourra bien plaindre le defaPtre d’Alexandtie,
de qui leprincipalhonneur de doctrine a: flagelle repofe en fou citoyen non-natif

l mais adoptif Appion. A Ogant aux. hommes excellens en inuention ,Ç’doéitine,
a; fageffe qui ont cité , non moindres ny’iqferieurs aùx Grecs, en tour.tiltre
8: dignité de loüange , ceux-là les fçauent , qui ont voulu s’addonnera la leâu-

. te des’liures de nol’tre antiquité. Au relie , pour les autres ablafphemes qui font

15.

écrits enl’accufation d’AppiOn contre nous, il cuit el’té peut-efire’mieugt conue-

nable de les laiifer fans aucune réponfe , afin que luy lullofl: fe full decla’ré accu-I.
fateur defoy-mefme 6; des autres E yptiens , par fés propres fauifetez calom-
nieufes reiettées fur luy-mefme ôt les iens. Car il forme vne plainte contre nofire
’telgi’on, de ce ue nous facrifions les belles priuées , domiciliques ,- ôt auec nous vi-
vantes 8: accoucllzumées,&neantmoins nous n’vfons point de chair de pore. Dauanë
rage , il fe mocque grandement de la circoncifion 8: du prepuce , infiituée par no-
llre loy.Pourà quoy répondre,ie dy quantàl’occifion a: immolation des belles,un
cela nous cit commun auec routes les nations. Et A ppion nous reprenant de facri-
fierainfi , fe découure efire de nation Egyptien, car s’il citoit Grec ou M acedonien,
il ne rrouueroit point de tel facrifice , ny mauuais ny eflrange. Car ceux-là facri-
fient cômunément, se font leurs grands vœus de facrifier, non vn bœuf, vn signeau
ou vn mouton, ou vn veau, mais de grandes Heeatombes, e’efl à dire , des facrifices

[Tome I. l H En iij le



                                                                     

7o; CONTRE Armes: ALEXANDRIN,
deceut bœufs en vne fois a leurs dieux, Be vfent des chairsde belles facrifiées, a;
auec les (mûres deleur loy, 8c en font de grands conuiucs folemncls. Pour lof.

une; chofes dire ainfi faites, fi n’en cil-i1 pas aduenn pourtant que le monde en
En; dépeuplé de belles, ny que les befies foienr dcfaillies au monde , ce qu’Appion
a eu peurqu’il n’aduint. Mais au contraire, fi les Grecs ,6: les autres nations ouf.
[ont enfuiuy les folemnitez 8; religion bellialc des Egyptieng’le monde fetoitmain.
tenant bien dépeuplé d’hommes deliurez par leurs dieux befiiaux, a; bien muid.

lié St tout remply de belles tus-cruelles , qu’ils tiennent pour dieux 8: deuifer: , ne
l’es gardent inuiolables, quelque mal 8c cruauté qu’elles faillent aux hommes; a:
plus de ’sefi , les nourriifenttresvdiligemment 66 cuticufcment. Dauantage ,5 on

sexcellens en fagelfe ,I en picté,fain&eté reuerence es dieux, Gales mieux cognoit;
fans. ë: honorans Dieu , fans oint de doubtc il confineroit que ce font les preiires
et [aurificateura Car ils difêut que dés le premier commencement par les Roys
on; cité eniointes 8; commandées aux nitres ces deux chofes principalement:
c’eii, qu’ils honorent , prient a: florentins dieux , a: qu’ils aymcnt , entretiennent
a exercent la fagelfe,lef uelles deux chofes on efiimcqu’ils fonde obferuem [ne

t toutes les autres , &ainfi ont-ils les plus hommes de bien,& les plus falsifia de fages
: de tous lcsE ptiens. Et toutesfois ils fc tailleur par circoncifion , de s’abfiiennent

de manger e a chair de porc , 8e pas vu de tous les autres Egyptiens ne facrifie aux
dieux en lacom agnie des prefttes. Ap pion donc a bien ollé meuglé, qui en pen- C
fane compofer damerions de blafmes contre nous ,en faneur du Egypriens,
donne manifeliementi cognoifite, quecc ne (ont pales Iuifsqu’il accufe, mais
plufiofl: les liens roptes les Hicrophsutesd’Egyptc.quinoa foulement efcrit des
lolemnitez qu’i lafmecn nous ,ôtnous les tourneàdctifionmais ui iusefipn:
eulëignéaux autres nations de fe tailler circoncifion , ainfi que ’a cotit Hem.
dote, hifiorien Grec. D’où il me femb e,qu’Appion par iulbevengeaneediuinc,
pour les propres loix de fa patrie , a fouffett de griefues. peines piaillâmes fou
encrine blaf heme. Car luy ayant ollé ucceifairemcnt circoncy, par l’obfetiutree
de laloy de Fou pais, les vlcctes qui luy auoient efté faites aux guitoiresneluy fer-
uirent de rien 5 mais fe pourrirent tellement qu’il en moururent grandes douleurs. D
Car il cil conuenable que les fach demeurent confiant en leurs propres loix quant à
lapieté, fans reprendre iniuiiement celles des autres. Mais luy a fuy les propres
loix Egypdennes, ôta menty des aoûtes Iudaïqucs. Donc telle aeûé la En de vie
d’Appion,où aulfi ce profane liure prendra En. . ’ . r

deman oitàA’ppion , quels hommes de tous leer yptiens,ileiiime dire les plus B
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CONTRE APOLLOINE MoLoN, et LISIMACH’ i
moiraient-25mm pas ANTIQXIT’EZ

ET"LOJX,JVDAIQXEs er
0 v n c a Î’Apolloine Melon , .Rhetotficien a: Orateur Grec, .Lyiil

*- maeh’. Sop ille, et certains autres, ou par ignorance ,ou plui’tofl: r l
’ ’mal-veillancc , ont mis en auant desparolcsqui ne [ont ny ra’ifbnnablc.

. , . ; ’nyiveritables, de nolise Legiilat’eur Moyfe, a: de fcs loix, d’ampli
oflantl’authorité à Mo’yfe, comme a vu abufcnr , enchanteur 66 Mage: d’autre

par: suintants que nos loix iudaïques, font loix de malice, non de V0fln,mfisi4
l gnantesle mal , a; non le bien ;à ces caulès ie propofedebricfuement 8c au miam

qu’il me fera poflible, parler tant en gencral de nolise police dt republiquu lutinait
’ quc,.qu’cn’pattlculior de nolirc connerfatiôn.Car in penferendne manifciie 3:1

que nous Iuifs auons des loix tus-bonnes, tics-fainâes , a; trou» bien ordonnées,
tant pour ladiuinitéôt religion entiers Dieu ,que pour l’humanité vniuetfelle de
communauté de vicenuers es hommes; 8c en outre, pour la iufiico, patience de
maux a; de labeurs, a; pour le mépris de la mort. Mais auanttout’,ie prielcs Le.

l C fleurs devoirlc prefcnt ceuure fans mauuaife afcâion , de fans foupçon qu’il ’foit
5 (Bit par haine ou’par enuie. Car ie’n’ay pas propofé de declainor les loüangusde
a nous autres Iuifs, mais de nous defendte contre ceux qui nous ont blafmcz ’vilaie
l nement, &aecufez tres-fauifemmt,cnuers lefquels ie peule ’ celle [atisfadbion

feta trouuéc tres-iullze , reliant minutée pour la’dcifcnee des oix aufiqnellee nous

continuons de viure. Orle Rhetoricien Apolloine Molon a forméfon acœfa-
tien contre nous, non en oraifon continuée, comme Appion, mais ep certains
lieux a: panages éparsçâ delà, se entremeilez parmy d’autres propos, comme ce;
luy qui quelquesfoisnousappelle gens fans Dieu, de ennemis de toute humanité,
quelquesfois nous reproche vne craintiue eoüardifc, puisa. rebours s’écrie contre

p D l’audace a: folie de aoûte nation. Il nous Ëpîllc auili hommes fans cf prit , moins
naturels que les Barbares : 8c pour cel’te gro e eiiife, dit quenous feuls entre tous I
les peuples , n’auons iamais rrouué aucune nouuelle inuention vrileà la vie humai-
ne. Tous lefquels o pmbres manifefiemcnt font refutez, en demonlirant que tous
ses chofes vniucrfel ement font commandées’par nos loix , Br par nous faire: de oh;
feruées en toute intégrité, tout au contraire de ce qu’Apolloinc a dit. Et fi quel.
quesfois contre nome conflume , ic fuis contraint e faire mention des loixeltran.
ges contraires aux nofires , confiituées
le,quiaucclcsidolâtrcs paganifmcsfl csloix gentilcs, ’eux, ourles autres cyme; l
Ieonfe rent nos folemnitez comme pires &plus vaincs. Maisic peule bien ifputer

B a l’encontre,eu telle sans qu’il neleur fembiera auoir gagné,nyen l’un ny en l’autre

de ces deux pointas qu’ils nous obicôtent, l’vn,quenous n’auons pointdc honneur

gagneufes loix (defquelles toutesfois le propolé-ray les fommaires ôtprincipau:
pontas pour les conuaincre) l’autre que nous ne [salifiions pas confiammentcn
nos propres loix: Commençant donc celle difpute vu peu plus haut, ie propre-
fe en premictlieu, &vcux dire,quclcs gens qui ont cité amateurs d’vn certain 8:
bon ordre de vie , 8c de loix communes Cl a tous égales, 8e qui les premiers ont
commqncé cette bonne ordonnance de vie politiqueï,humaine& raifonnable, clin. 4
En droiâ doiticnt alite ellimez,tenus a: nommez plus excellens en humanité diver-
tu, quellesautres qui ontVefcu ouviuent fans loy,& fins menue otNdonnqnceeiuilc

z « ’ n un

amy les autres euplos,ils en font liteau»
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de vie commune. Aulli cit-il tout confianr,que tous a; chacun de ces confiiruteurs, A» il
8c premiers autheurs démaniere de viure, legitime a: ciuile,ont rapporté tous leurs
actes a; leurs fiatuts’â la premiere antiquité , pour n’eût: veus imitateurs des plus.
dens, mais plu fioit autheurs a; de’moni’ttateurs aux autres du chemin de la vie egiu’-

me, 84 æm loy bien ordonnée. Celaprefuppolé, ic dy que la fouueraine vertu du
Legifiateùr’, cit de confident ce qui en toutes aérions cit le meilleur , 8c de perfuader
felon cela, à tous cieux qui auront àvfer des loix par luy efiablies’, en ce qu’elles font
équitables. Au relie, c’elt au peuple, qui a receu telles loix , de s’arrefier 8: permet
en tourte I ui cil: conflitué par elles , fans les changer en rien, ny pour felicité pro.
cedanre 5.35uhait, ny pour aduerfité quelconque.- Or ie dy que nlofire Legillatcur ’
Moyfe a precedé en antiquité tous les Legillateurs,qui de toute memoire elioiêt re-
nommez. Càr Lycurguc Lacedemonien,Solon Athenien,& Zaleuque de Locres,&
tous ceux qui ont cité admirables en la Grece,font tous nouueau: à: defraifche me.
moire, àcom araifon delay, attendu qu’il en: tout Certain que le mot mefmc’ôtap.

pellationde En maltoit point cogneuë, ny en vfage entre les Grecs. Tefmoing en
fait H omere,quien toutes les œuures n’a point vféde ce mot, Loy. Car en ce temps
les peuples citoient regis non par des loix écrites,mais par des fenrences &commu-
nes Opinions generalement , 84 par commandemens des Roys 8e des Pfinces. D’où
aduint, que les euples demeureront longtemps fansloy,vfantsfeulement de cou.
(lumens: non erdroiât écrit, a; encore toufiours en changeans beaucoup.,l’elon
l’océafion des accidents diuers. Mais naître Legiilateur citant fies-an tique ( cequi C 1
cit tout certain entre toutes les narions,&: rres-clair à ceux mefmes qui parlent côtre
nous) ils’efl toufiours monfiré bon chefôz fige confeiller de nos peuples: tellement
qu’en reduifant en breftoute l’inflruâion del’vniuerfelle loy de vie , il perfuada a
[es peuples de prendre 8c receuoir à gré fa loy diuine,& la cognoiflreôt obferuer tres
fermement. Premierementdoncconfiderons les œuures de fa grandeur. C’efi: ce
Moyle, qui ayant ailemblé auec luy plufieurs milliers de nos ancefires, qui veu-
laient de ailler Égypte pour retourner à leur dpropre terre , tres- rouidemment , a:
par fies-bonne garde les [auna de plufiçurs angers, impoflib es (comme il [ema

loir) âéchapperat les mit en feureté. Car il leur conuenoit de palier vne longue
voye deferte , fanseaux, a: toute de fablons fecs 8c arides, ô: vaincre en batailleles D
peuples qui leur nuiroient , 8c par forte deEenfe le garder auec leurs femmes a en-
ans, &leur proye. En ce gouuernement il fe moulin eflre fics-vaillant ca imine,

tres-feur conduâeur , fies-(age confeiller , 8: fidele tuteurât conferuareur (le tous.
Car .il fit en forte que toute cette multitude dependoir’de luy. Et quoy que par ce
moyen il cuit bien peu perfuader tout. ce qu’il euû voulu, fi cil» ce qu’en rien du.
mondeilne prit uiilance ny prin.cipauté.Mais,au1t rem s a: occafions où les chefs
ô: gouuerneurs es allaites coufiumierement prennent a pu-iil’ance,dornination a:
tyrannie, a; le plus fouuent accoufiument le peuple à viure en tics-grande iniqui-
té, luy efiant confitué en tellepuiirance, au contraire efiima eflre meilleur de faire
bien, iuflement a: fain&ement,laiiTer vne perpetuelle amitié de foy au peuple ,’ a; E
rendrelau’x autres vne fouueraine équité, que de le faire feignent , a; vfurper la do- i
initiation , penlant en cela monfirer à tous vne principale a: tres-excellente vertu ,
&bailaler’vn repos-tres-aiTcuréa ceux ui l’auoientfait leur chef a: gouuerneur; Et
en tousôt chacune de les actions il v a de tus-grandes vertus , comme de picté ,
bonté , milice ô: (mimé. Parquoy à tres-iufle raifon nous l’efiimons auoir en

ë Dieu, pour conducteur 8; confeiller. Et en premier lieu le perfuadant àfoynmcll
l me qu’il conduifoit a; adminifiroit toutes les affaires , à: toutes les chofes apparte-
nances à fou .gouuernement felon lavolonté de Dieu, illuy fembla dire bon à: ne,
«faire , que deuant toutes chofes cette bonmopinion «stimuli plantés dans les

A . r I : n cœurs

a. A h p-
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I qu’ils penfafient bien ue ce a feroit facilement perfuadé’au peuple. Mais pour

in" IYSJMACH.’ « tu»;
Acteurs de tourie peuple! c’ei’t à (canoit, que Dieu parle miniliere de Moyfe,efioit

autheur desfainâs 8; iufies commandemens de leurs loix. Car ceux qui’croyene
que Dieu regarde à leur vie, à à leurs aérions , prefument moins de pécher ou coma .
mettre faute deuant Dieu leur fpeâateur a: iuge , que ceux-là qui ne croyent paseni
Dieu, ou l’efiiment ne fe foncier des aâi’ons des’rnortels. Voila quel homme a cité!

noflre Legillateur Mo’yfe non Mage, ou enchanteur,non trôpeur ou abufeur,c0m:
me iniufiement l’affeurentles detraéteurs de nofireloyp: mais a efié tel entre nous
Comme ils le glorifient entre les Grecs auoir efié Minos le iufie , 8: aptes luy les au-
tres Legiflateurs , defquels quelques-vns difent que les loix par eux propolées, leur
auoient efié baillées parleur rand Dieu lupiter,& Minos le rapportoit au Dieu

îiques: ou fufi qu’ainfi ils le’creullent a la verité, ou.

cognoil’tre qui ont clic ceux qui ont conflitué les principales a: meilleures loix,ou
qui plus iuliement ont eu la foy de Dieu, on le peut iugcr facilement , par la com:
paraifon faire fur les mefmes loix. Car aufli bienielt-il à propos d’en difputer.Nous
difons donc, que parmy tous les hommes du monde , il y avne infinité de difi’erenal
ces de gens a; de loix particulieres àchaque nation. Car les vns ont commis toute
la puillance 8: domination de leurs republiques aux monarques feuls, Princes 8l
Roys: les autres à certains magiflrats éleuz d’entr’eux en petit nombre; les autres
au peuple 8: à fon commun aduis. Mais naître Legiflateur ne piretendantà aucune

Ç de telles dominations ny de democratie , ny d’ariflocratie , declara le gouuernen
ment &adminifiration de fou peuple ei’tre vne Rep-ublique diuine , 8c afin qùe id
fabrique vn nouueau motà l’imitation des autres principautez, Theocratie, attris-
huant plufiofi au feul Dieu la puifiance 8c domination de nofire communauté,&

etfuadant à vn chacun de ietter fes yeux fur luy , comme autheur a: caufe de tous
biens , 8: fourniflant à tous,tanr en general qu’en particulier toutes chofes necellai:
tes. Et au furplus , ne fe contentant pas de cela, il y a réduit tout ce qu’il a defendu.
(liant aux autres Legiflateurs, ils ont bien enfeigné qu’il leur fcmbloit qu’il y auoir
vu Dieu monarque a; l’eul feignent de toutes ehofes , mais nonobfiant ils ont feint
plufieurs fables 8c contes des dieux , les prians aâuelement en leurs nedeflîtez a: af.’
flié’tions, en quoy ils n’ont peu dire cachez de la cognoiffance du Vray Dieu , auquel-
rien n’el’t incogneu de toutes leurs aérions 85 paroles, ny mefmement de leurs pend
fées,tant oecultes a: lècretes u’ils les ayent peu en eux-mefmes concerioir. Parquoy
Moyfe a monflré que Dieu ecà vn [En] , de facile accez, non engendré, ny venu d’au4

tre ne de foy-mefme,imrnuable en tout temps,etetnel , nonfubie’t à aucune al;
teration, en excellence de beauté , difÎerent infiniement de toute efpece &formé
mortelle ,cogneu à nous par fes effeéts, Vertusôt forces: mais du tout incogneu
quel il efi (clou la fubliance..Telles opinions onteu de Dieu les plus (ages de tous les
Grecs, le laurant comme monarque. Câr s’il n’y a qu’vn Dieu, a: non plufieurs- , il’

faut dire des chofes conuenables a vne telle nature increée , non fubietes à changea
E- ment fila verité decentes àla maiefié de Dieu. Mais maintenant ie laifre adire, ’

que toute la fageile, St le fgauoir’ qu’ils ont eu , à: ce qu’ils ont cité tenus pour phia

lofophes fçauans , ce fut par le feu! Moyfe noflre Legillateur, leur donnant les prin-
cipes infus de fgauoir. Mais ie cly bien; que ces brauesv Philofophes témoignent ail"
fez ces diuins enfeignemens de Dieu, donnez par Moyfe eflre tus-bons a; tresacon-
ucnables, 8: bien appartenans à la nature, a: magnificence de Dieu.Car Pythagoras,
Anaxagoras à: Platon, a; apres eux les St’oïques, et quafi tous les excellent Philofoa-
plus femblent auoir eu ces mefmes opinions 8: fentimens de la nature de Dieu.

l Mais traiôtans cette Philofoplhie en bref, a: par les paroles feules, 8; aulli ’confides
a preoccupé de faillies o pipions, 8: de vaines fuperfiig-tans que le vulgaire dirait de

0.
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I tiens, ils craignirent de proferer ouuertement la verité de leur abonne doârine ,8: A?

de leurs en fei nements. Mais noi’tre Legiflateur faifant les tenures conformes iles.
aroles, (atis t non feulement a ceux qui de (on temps el’toient auec luy : mais wifi”

a tous ceux qui aptes eux perpetuellemenr efloienta milite , il leur infpira cettcdia
aine cognoiflance 8: foy de Dieu , ô; toufiours amena la caufe de fa’legation-atr
moyen de la commune vrilité de (on peuple 3 car il ne dili point feulement que la
veneration &adoration de Dieu citoit vne partie de lavertu , mais aulii fceuttres-ï
bien aduifer qu’il y auoir d’autres parties de vertu,pqu’il confiitua à ordonna aufli
auec laveneration de Dieu: c’en: a fgauoir, la iultice,la force, la temperanee ou par;
dence, 8c la mutuelle concorde des citoyens en toutes chofes honnefies. Car toutes
les actions qu’il commande , les ei’tudes à: vacations , voire toutesles paroles [ont Br
en tout ô: par tout reduites à la picté enners Dieu, par ce bon 8c Page Legiflatcur .-
qui n’a point lailÎé à ceux qui viendroient aptes luy fans difcuffion refo ution, ce
principal poinéticy: car i ya deux manieres d’infiitution 8c difciplme morale, qui
porte ’hornme aux bonnes moeurs 8: aux vertus. L’vn des moyens cit vu en feigne.
ment de bonne arole , l’autre cil: enfeignement par exemple de fai&,& exercice de
mœurs vertueu es: ce qu’eflant ainfi , il s’en cil: enfuiuy , que les autres Legillateurs
ont cité diEerens en leur maniere de confiitutions legales. Car en prenant l’vn de
ces deux moyens, celuy qui leur fembloitle meilleur,ils ont laiflé l’autre: comme les
Lacedemoniens de S parte,& les Candiots de Crere,ef’toicnt infiruits en l’obferuan--
ce de leurs loix par exemples, &aôtions de bonnes mœurs miles en œuure , a; mon G
par fimples paroles. Au contraire, les Atheniens, &prefque tous les autres Grecs,
enfeignoient fort bien par leurs loix,les bonnes a: honnefies aérions, telles que par
droiét à: raifon elles deuoient efire faitessmais au refie,iamais nexpeurent ny ne vou-
lurent s’accoul’tumerà les exercer par œuures de faiâ. Et nofire Legillarcur Moyfe

par vne merueilleufe diligence, adapta tous les deux enfemble , la paroleà l’action,
a: l’aâion àla parole. Car il n’a point lauré les exercices actuels de onnes mœurs,8t
les œuures vertueufes,çStfi il a pratiqué fes loix qu’il auoir couché en bel ordre. Car
commençant dés la premiere nourriture, éleétion de viande , 8: dicte a vn chacun
conuenante,il n’a rien lailTé, ny mefmes iniques aux moindres viétuailes, comm e ’
herbages 8; legumages,ny rien permis ila puiflance volontaire des vfans. Mais de
toutes viandes, tant de celles dont il fe-fautabfienir , que de celles dont il conuient

a vfer,de ceux auec qui on doit prendre [on commun repas 84 la iournaliere refeàion,
femblablement du labeur ôt repos,dcs œuures &feries, de tout cela il a mis vne regle l
determinée en la loy , afin que nous viuans comme foubs vn bon sa prouident pere,
a: foubs vn iufle Seigneur 8; mailire,nous ne commettionsfaute en rien,ny par v0-
lonté, ny par ignorance. Car mefme iln’a pas ohmis la peine des pechez faits par,
ignorance , mais leura moralité la loy pour tresubonne 8: necelÏairc correâion. Et
pour ce, il a fait exprès commandement à tous a: avn chacun, d’oiiir 8c entendre la
oy, non feulement vne fois pour toutes , ou deux, ou trois, ou plus fouue t . mais

t Tom la a commandéatous, toutes ceuures.h1Œées vne fois 41a fepmaine , de le c115; E
and; allemblera l’audiance du recrt dela loy, pourl cuir a; entendre , 8: la parfaitement
le, cit ,leuë apprendreôt retenir. Ce que veritablemcnt tous les autres Legiilateurs ont lauré en
k "mm arriere,comme on le fçaitôt cognoit. D’où tant s’en faut que plufieurs hommes!la: Syna.
3:3?! vinent felon leurs loix , que mefmes il ne les fgauent point, a: en font ignorans, tel;
ÈËJÆ-P. lement qu’apres auoir failly.ou forfait, alors ils cognement a; entendent par les
tr. I autres qui les puniEent,quelle cil la loy qu’ils ont vrolée. Voire qui plus cimes, gracia.

perfonnages tenans 8; gouuernans les Royaumes ô; Principautez en fouuerainS’
onneurs , confeil’ent l’ignorance de leurs loix. Car ils prennent auec eux Pour ails

(tireurs &confeillersa la difpenfation ô: gouuernement des affaires, les hommes

fgauans
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A [ganam* étiages , ayant l’intelligence desloix,dont les Princes,chefs&*re’&euradee

peuples: (ont. ignoraits. Mais de nosihdmm’esluifs quiconque l’ouüoudrat duzplug
grandiufqu’au meindtqfoit interrogéfur l’es loix, incontinent.- ilen répondrag’ha
les reciterâ plurfacilement que fait propre nom. ’Car tous vniuerlfcllementl nous
[en , prenbnsdés-lePremier’iàns doucine enfance, 84 les retenons paumurçœmî
me, (Bielles alloient écritetpçau grattéesen mûreenrendement. D’où ilferfaitç aiguë

pour les auoir fi bien entretués en l’ef rit, vn chacun plus. rarement’,& mains [sans

nent les violeuse ilcli impoflibleàce uy qui les violegrd’échappet le filPPllmzAihfi’.
«la p’temierement .3: auant tout, nous a mis en vne admirable Concorde. Catimini:

fi l me mefme opinionàcetoyance de Dieu , a: ne diEerer en rien lehms (lesautres, en ’
il; 1;. forme tic-vie 8mn masure, [ont chofes qui, font une tics-bonne concorde entre. les ’ V Ï l

" hommes . Or nous Iuifs ,fommcs lesfeuls hommesenrte lefquels on n’entendlpnint h
parler de Dieu en proposdes vns, Contraints auxparoles des autres: comincïonii
Voir faire en mutules autres nations, ne non feulement par les vulgairesrhfpeu;
ple si): profcté diuerfement ce qu’il femble deDie’u-àhvn chacun ,mais aulIi sur». t
attains Philolbphns aduient celle diueriè on contraire contention deDituviaiéi
. ne les vns ont attenté par leurs paroles ou écrits; d’anéantirdu tout la totale; filins v

il and: nature de Dieu, difans qu’il n’en citoit point. D’autres onrbien conflitu’é i
Dieu en dire. s mais ils ont ollé à: annullé par leurs paroles, la: pmidente deDicu l

L furiethommcsâc les cheiks humaines, Ain’fi nous. feuls Iuifs, femmes confinai;
) g ment conformes entre nous, en vne mefme (entente que nous tenons de Dieux: Et a
S quant aux gaudes de layie commune ,il ne le voit. aucune difi’erence- entre nous! - :
ï mais toutesles armures. (ont vues a: communes tôt cil entre nounous , vne femblaa. ’
l ble’êamcfme perchis: opinion, de Dieu,afl’eurants a: croyans qu’il’a regardfurton t,

’65 enliera .çognoiflanm de 10m.. Semblablementfluant aux efiudesfiaâriops 05m;
manas de la vis, qu’e’llesât toutesautres chofes doiuent efire rapportées au picté
dînât». , on reprendra dire qui le voudra oüir à nos femmes a: enfans ,à nos ferfs a:
efclaucs, Pour laquelle confiante 8.: immuable conferuation de nos loix, (amy rien
immun ny changer, efipaducnu qu’on a pris l’oceafion de nous mettre fus telle ca- l g

v lemnicfl de nous. demander par manier: de teproche,poutqu0v nous ne pennons ’
’ D allcguerd’èntrc nous, aucuns hommes inuenteurs de nouuelles tholos, curures ou .

a paroles? (le qui cubiez] vray , ô: plullol’tà nol’rre honneur, qu’à Mûre blafme. Çar

tous les autres peuples font grande gloire de ne s’arrefier pas, nyvdurcr longuement
embolie quelconque ancienne de leurs pares au maieurs 5 mais alignent principale

, vertu à: farce de fageffeâ ceux qui tranerfenr a: outrepalïent les antiquesiniiitu’.
’ tiens. dts’vicux, leur: ancrâtes. Et nous au contraire, ei’titnonsivne feule pruden.

ce a; vertu tillac. en cela," de ne tien faire, dire,ny penfer,qui fait contraire aux prece-
ptqs 66 aux ordonnances legales, qui de toute antiquité ont eflé parnOus eôfiituéee,
Epfiçflëââfi approuuées lainâtes 84 inuiolables.Ce qui veritablnment cliva terrariums -

dièn de luy ce ufiituée parme n’es-bonne alliance ôt côeordancezde tics-honnie sa. (
g louré Car les loix, ordonnances &conl’tituti’onadei autres gensyqnin’ontny loix

ily fipltliumes , (ont par experience conuaincuësïd’auoir befoin d’ciire corrigéesôt I ’

tapines, d’auoir fouuenteflécorrompuës. Mairienuers-nous , qui eroydns-rrofiœ
le idée le commencement auoir eiié pofée a: el’talilie par la volonté diuines", rien
deli allumé , ny meilleur ny plus fainùque’garder a: obfemerc’etteloyen route in-
segritéôt pure-té. Car qui cit-ce qui en pourroit rien changer en mieux? Ou. qui
oit-(ce qui pourroit inuenter chofe meilleure? ququi cil celuy, quipourroit des uni
tics loix , tranfpnrter aucune chofe en la .nol’tneJ,comme plus excellente &mei’lleu-i
reàlîofiat de mollie Republique a Ou elle autre loy pourroit efire meilleure ou
plai Mitan: celle quiconfirrneôt a eut-e que Dieu et]: le principe gag-Prince

t-..&
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tous,&de tOuiesÎcreatures-a quidam les afli’aireside la communauté , commet a
pelmet. aux prefires le gouuernement dessichofes principales: ôtais fouuerain Pou.1
’eife, .énioint la rincipauté &authorité furtous les autres preüres , que noflre Le.

’flateur. veut in éleuez en ce fouueraindegréd’honneur, non pour élire excele’

Encens randes -ticheEes , ny en autres chofes qui font bien de grande citime entre
lesthme’s, mais toutesfois prouiennenr de cas fortuit; sa ceux qui efioient ce-

.rreus’excellens’ôt vertueux furies autres,en’fa elfe d’efprit,& temperance de corps,

5 . leur’enioignit fouuerainement l’office de a diuine propiciation par Ià’crifice.’

a; oraifons. En la charge donc de tels hommes,- en leur fagelfe 8: fainâteté cil: gar.
- déepare-ntiere diligence l’eternelle fcience , 8c .obferuance de la loy 8: des autres

dindes de vertu. Car les prel’tres nous [ont decetnez pourdire contemplateurs il;
prendre gardeà tout,âei’tre in de tous les diEerens, &à punir les coulpables;
(ligule Principauté donc, quel Royaume , quel Empire, quelle ,Monarchie fera plus
fainâe que celte-q? ou quel honneur fera plus conuenable a Dieu,qu’en nofire Re;
publique! ou tout le peuple cit-dés. fou en ance preparé à la pieté 8:. veneration dg

Dicu«,’& la fouueraine cure &diligence de la religion 86 de a milice, eflæeniointe
aux. piei’tres , en flirte , que telle Republique cil gouuernée comme vne folemnelle
8c lainéte fefle. Car les peu les effranges ne pouuants long-temps garder leur;
my’ffet’esôt ceremonies, and? qu’ils les appellent , nous en grande ioye a; Celebrité,

&devolontaire obferuanceôt immuable, gardons de tout temps le fainét tenure
de nofire folemnité. Or confiderons en aptes, quelsfont les preceptes ou les defcri- c
[es de nolire Legillateut, qui font .fimples à: cogneuës à tous. Certainement , le

remier efi de Dieu,difant, Dieu a, 8c contient tout en foy: citant trcs. parfait, tres-
heureuxfires- riche,’fuflifant luy feula foy a: à tous, de tous 8: tout principe , milieu
8: fin, qui opere aux œuures 8l graces de tout le monde, comme il cil plus éuiden:

ne chofe qui foir, cirant tres-manifelle en fes œuures admirables,& en fes dons ine-
Rimables, mais de forme 8: de grandeur à nous incomprehenfible ; Car toute fub.
fiance materielle com arée feulementà fou image, ôt à fa gloire , ell el’timée nulle,
quelque precieufe u’e le fait. Et tout art conferé à la fimple imitation de fa (acta-
re abfoluë , cit. trotihé lourd, grailler, a; fans art , quoy qu’autrement il fait de tries; ,
fubtile inuenti on , a: de tus-excellent ouurage : car rien ne fe voit femblable à luy, D
ny peut titre penfé, 85 mefme ce n’efi pas vne chofe lainâe de le vouloir parangon-
net a quelque chofe. Nous le cognoiïfons feulement par fes tenures que nous
voyons , comme par la lumiere, le Ciel , la Terre , le Soleil, la Lune , les ’Pleuues , la
Mer, les generations des animaux,les productions, 8: les fertilitez des fruiâs. Dieu
fait toutes ces chofeslà, men peint auec les mains ,Ïny par trauail ou labeur; mais par
fa feule volôté. Et pourles faire 8c parfaire il n’a point eu befoin d’autres aydes coo-

perans: mais luyfeul Voulant 8; voyant toutes c ofes bonnes, incontinent,& en vn
moment,çommeil vouloit,elles ont efié faites.C’eft Dieu,que toutes chofesvniuef-
fillement’doiucn-t adorer «St enfuiure , à: le rendre à eux propice par bonnes’atîtioris

66- ex-enciees des vertus. Car la mode- 86 maniere de facrifice entre. a: fur tentes E
treséfainéte , ell l’action 8; vie felon la vertu , a; felon la îufié bonté. Il eft donc

vu &feul Dieu , duquel vn 8c feul Dieu n’y a qu’vn a; feu] temple entre nous,
propre pour l’adorer luy feul, mais Commun à tous ceux qui adorent le feul Dieu
commun a tous. Car cela ePt perpetuellement agrea’ble, qui efl toufiours fem bla-4
ble à. foy. A ce feul Dieu , Dieu commun de tous, vn monde cil commun ,. dans
lequcltousluy doiuent adoration ,priere, oblation 8c facrifice de paix. Mais pre-
mie’rement a: auant tous autres, les reflres ’i’outnell’ement &en tous temps, 8c tous

les iours,luy offrent des oraifons 8; acrificesde propitiatiô saumon: en"; ces m...
lites, celuy qui premier en genetarion, precede tous les autresen dignité ’of.

a ’ a- fic: ,

(Ü

a 1.-. H -.



                                                                     

l

r’ ET LYSI’MACH. a r 76-,-
ÎA fice,qui deuant tous les autres olfrira les facrifices à Dieu , obferuèr’aat fera obferüer les

loix,iugera des controuerfes dOuteul’es,en appointant les diEerens,conclamncra,8t fe-
ra-punit ceux, qui par la loy feront conuaincus de crime. Et quiconque n’obeyra prisa
ce fouuerain Prellre, fera foubs-mis au fupplice, com me s’il auoir commis vneiinpieté
contre Dieu mefme,ou forfait en crime de leze Majefté diuine. Naus immolons des
l-hoflies a: belles pures offertes au fatrifice,n’appartenâtes en rienà nol’tre gourmandilb

ou yurongnerie;car telles chofes ne font pointagrea bles à Dieu,qui donnent 0c talion
piaffoit d’injures ou de defpenfes fuperliues , que de picté. ou de fobre continence; a;
Dieu ayme les hommes temperez, de vie mo’dere’ment ordonnée, 8: de bonne nature,

oc principalementil veut quenous autres facrifians vinions chaPtemeiit: Et en nos fa-
crifices il conuient premierement faire priere generale à: miton pour le falut de tous
en commun, a: en apres vn chacun doit prier pour foy- mefme : pource que nous forn-
rnes campa nousaKociez en communauté. Et celuy qui tient plus cher que fa vie l’a:
mour a; la oy de ce communlien , il cil ellinîe cil-te tres- agrca ble à Dieu. La maniere
d’oraifon a: fupplication à Dieu,fe’ fait par v deus a; prieres au Seigneur Dieu : non en le.
priant qu’ilnous donne des bien’s(car de fou propre gré a: volontaire bon té , il lesa dé-

ja donnez ’a tous vniuerfellement , a: les a mis , a: tous les iours les me: au milieu de r
nous) maisle fuppliant de nous donnerla grace que nous les primions prendre a: re-
uoir dignement ôta de bons vfagcs , a: les ayants receus, les conferuer a: garder auec
aôtion de graccs. Semblablement la loy nous a dec’erné des purificatÏOns en nos facri-

r C ficcs,pot:ir nous purger 8c: nettoyer,auan.t que d’y entrer,des foüilleures de la couche du .

il

liât, des fommcils poilus, des com pagures charnelles de la femme, a: plufieurs autres
telles purifications quiferoient trop longuesïâ raconter. - Voila donc quelle ePt la pa-
role de Moyfe nolh’e Legiflateur,quant à l’elfence de Dieu,la veneration a: placation

de Dieu, qui luy-mefme aulli nous cil pour loy. Puis aprcs,quant aux hommes a: aux
affaires humains ,comment noflreLegiflateura-t’il bien ordonné a: conflitué fur le
fait): des nopces oc des mariages 2’ Noilre loy ne cognoit ny ne permet autre copula-
tien charnelle ny meflange de corps, que la naturelle du mari auec fa femme , a: «en: p
cote pour caufe de procreation d’enfant, autrement non. Les coriionâions des malles . du a.
auec les malles, noflre loy les iuge grandement ennemies de Dieu a: de nature: a: ceux mali-maki

In c a: e jÏ j) qui tentent deles exercer, elle les decerne coulpa blet de mort. Pour ce, elle comman- paddy. a
de de fe marier 6c prendre femme,fans auoir regard au douaire, a: fans rauir femme ny âgmmfg
fille par violence , a: fans la fuborner par tromperie. Mais que plufiol’t la difpenfation qu’elle fois
a tradition de l’époufe foit bailléepar celuy enla puiffance duquel on fça’ura’ qu’elle ËÎÆÎÏ’ËÎ

cil, ôtparvne fage deliberation des parties. Et fur ce fait,la loy dit ainfid.
La femme en toutes chofes ellinferieureü moindre que l’homme, 8c mefmela ma- :3? fig?
lice de l’homme cil fuperieureàla femme bien faifante. Par ’uoy elle luy doit obeyr, 33;: il:
non auec fubieôtioninjurieufe,mais pour ellre cunfiitue’e fou sfon regime a: gouuer- nfn.» .4-

. in et. ou nenem ent.Car c’el’i Dieu qui a donné la puiifanceà l’homme,& par confequent l’autho- hm, en-
rite’ furia femme. Il faut ddnc quel’hom’me ait feulem ent affaire auec ccl e,qni el’t fien- :23; ’ a”

E me, &furlaquelleila puiifance, 8c nônàautre. Car vouloir faire experience a: eifay de 15;; à?
celle d’vn autre,ou de plufieurs,ell paillardife. D’où il aduient , quefiaucun pechecn par cecy-il

. .- s .. .. .. r ucecas,il faut qu rimeure , 8c femblablement sil a prisa force la pucelle promife a vn a’ÎœÂpÏËË
antre, ou s’il a perfuadé l’adultereà la femme mariée , cou b’cotrom’pu celle qui nourrit imbu Ë,

des enfans , toutes lefquelles chofes noi’rre loy commande a’inf. (fiant aux fem- mmm’
entre li a fa-

nes,la loyfemblable’m’errt leur interdit 6c défend de celer le fruiet qui eft na péta-(M0,.
d’elles,& aulli de carrompre en leurs corps la" genit’ure de quelque façon que ce r: «au;

’ d’auoira aifoit. Car elles feroient autant que meurtrieres d’enfans , en deflruifant, a: diuer- "à f, au
mirant lesames , a: les vies des petits fruit’s’à Venir, a: en cela diminiians la’gen"eration firmgïfig

humaine,8t aneâtiffans la benediCtion de Dieu. Si aucun donc en pafléà la copulation «hmm
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charnelle , ou interruption ô: pollution quellequ’elle fait ,il cit immonde , a A l
pource il faut qu’il fe purifie auant que d’approcher au lacrifice. . Voire encore faut-il
que les hommes orles femmes aptes leur legitimecompagniefe lainent vos purifient:

* car nollre legillateuraiuge’ partie de l’ame el’tre polluë par la pollution du corps, ce

l’ame ellant comme par vn fouŒe infpirée dans les corps , ôt-pat eux ellans poilus,
elle el’t aulli blelfe’e. Donc quand cela ce fait , nollte mefme Moyfe pour teins: telles
a commandé l’eau pour caufe de purification. Telles’font l’es ordOnnances legales

furlefaiôtdes mariages des hommes, a: des femmes. Puis confequemment doseus-
fans qui en minent, il en aainfi ordonné. . . ’ ’

’ Prernierement , il ne veut point,mais defend aŒrmble’es, banquets, conuiues a:
fcflins dire faits aux natiuitez des enfant , ny telles autres occafions de gourmandât 3l
mais a voulu que le iour natal oc principe de vie desnouueaux-nais , fut fobre a: rem.
pete’. Et aptesl’enfancea commandé qu’ils fufientfort bien inflruits aux lettres,8t
enlaloy,entendusàl’hil’roire 8c aâions de leurs ancelites, afin qu’ils imitent leurs
aérions vertueufes a: memorablcs , a: afin qu’efians nourris en la doctrine-des loix,ils
ne les tranfgreffent point :8: n’ayent pour pretexte l’ignorance d’icelles. Moyfe a
aulli par fes loix tres» bien preueu, a; donné ordre aux funerailles , en forte qu’el-
les ne foient celebre’es auec vne vaine defpenfe,à l’enfeuelil’fement , ny à la fabrique

a: conüruâion des pompeux fepulchres : mais bien a il commandé aux domclti,»
ques, parens, familiers 8c amis du defunü , d’accomplir tontes les chofes necef’v

p faires a: requifes à la pompe funebre du corps trefpalfe’ , 8c à tous ceux qui aptes C 5
la mort relient en vie,ila ordonné par loy cxprelfe ’d’accoutir a: alfilier à l’enterrer l i

ment des. morts , a: de pleurer a; mener dueil enfemble. La pompe funebre ache:
née, il commande aulli que les domel’tiques du trefpalfé foient purifiez , à caufe de t
celuy qui cit mort , y ayant beaucoup à dire, qu’ils foicnt eliimez purs a: nets. Ainli il l

a ordonné de la mort naturelle. t - ,Quant à la mort violente,fiquelqu’vn commet homicide ou volontairement ,8: n
de faiét pourpenfé,ou par erreur, 8c outre fa volonté, il n’a pas oublié d’en conliituet a:

la punition,fclon la volonté des aérions. ’ - , n
Apres l’honneur de Dieu , il a mis en fecond lieu l’honneur des peres a: tuerez ,0

foubs tellecôdition 8c peine, que le fils ou fille quine recognoift pas la grace a le bien D :9
receu d’eux ,mais les aurifie en quelque façon que ce fait, il commande qu’il foie j
lapidé. Et danantage,ilordonne ne les ieunes portent honneur 8c reuerence aux :
vieuxôtanciens : en quoy faifant,i s honnorent Dieu: car Dieu cit le plus vieil de ’ 3

tous,&l’ancien des iours. ” ’ I a , A,Il ne permet point que tien fait celéaux amis,iugeant par cela que l’on n’a pas a?
amitié entiere enu-ersceluyà qui on ne s’oze declarer de routeschofes : 8c quoy qu’en: a
tre les amis puilfent mifire des inimitiez , 6c les amis dire fait-s ennemis , il a defenda
nonobfiant,l’amirié rompuë, les fccrets commis efire reuelez. ,

Si en faiCt de controuerfe quelqu’vn confiitue’ arbitre a pris don de l’vne ou de l’au:

tre.partie,oudetoutes les deux, il cil puni de mort : la mefme loy dit aulii. Qui negli- 5

ge d’aider les autres , il cil coulpable. .
Op; performe n’emporte d’aucun lieu ce qu’il n’ya pas mis : performe n’attou-

che la chofe d’autruy. l lQue celuy qui prelle,n’en prenneles vfures. r .
Tels commandemens , 8: enfcigncmens , 8c plufieurs autres fcmblables bien

obferucz par nous , entretiennent la communauté-d’entre nous Iuifs les vns auec

les autres. n I - - ’(fiant au r’efpeéît des eûtangers,’il n’elt pas indigne de rapporter comment no-

fire Legillateur Moyfe nous a gourmandé a: enfeigné de nous mainte-nir au foins
domelii que
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’ A domellique qu’il canulent auoir versles gens d’ellrange 6: alliai 53,605 nofirei

ou l’on pourra cognail’tre qu’il a eu tres- bonne confideration,t& .tm’Pmdcm in!”
uis ,. canllituant cetteordonnance que d’autres gcuS’clh’mgcïS 56 d’autre loy [urinal

riants , nous ne corrompions nos propreslaix , coul’tumes , a: bonnes mœurs , atrium,
que nous ne foyons enuieux , ny dédaigneux de communiquer nos loix,nas doctrines;
nos biens, 8c toutes nos bannes chafes,aux el’trangcrs, qui en vaudrait eflre parti-
ciPans. Car fini que foient ceux qui voudront conuerfer. 8c viure foubs nallrelay , el-’

1le commande qu’ils foienttreçeuz auec munificence, calmant le lien de nollie corne;
monauté ne canfif’ter feulementâ ellrede mefme peuple 8c. génération, mais

: ’ plus , à ellre de mefme volonté de vie : quoy’que pourlesellra ngers feulement paillant;
Il a nevoulans s’atteller auecnaus , la loy ne permette point qu’ils faim: "pal; in,»

l coullumes, mais bien de leur manfirer, communiquer, a; adminillr’er routai, autres
chofes : a: les chofes communes les communiquer liberalementà tous de ueJquç ria-I
don qu’ils foient , comme le feu , l’eau, la viande, le chemin, ôtneytnefpricfernp laitier,

aucun corps non enfeuely, tant ellrarrger fait-il. p A ; 4 ’ q p r , . » â .. v. ;
. Semblablement quantaux chofes que l’on. doitfairegarder, 8c tenir en faiéljde

l ’ guerre contreles ennemis, il cria ordonné tres- doucement, felan la ualité devla char,
fe, 6c tres- humainement , defcndant que leurs tettes a; demeures nefoient brûlées, a:
que leurs arbres fruiâiers ne (bien: coupez, voire que mefmementil a dcfendu de dé;

1 pouiller ceux qui auront cité tuez en guerre. p ’ ’ I .1
r C Aux captifs 6c prifonniers de guerre il a pourueu en telle forte ,.qu’aucuneinjure’oq

.violence ne fait faire, principalement aux femelles. I v . k. L g. i. .
Et fi nous a voulu en telle forte apprendre la douceur 8c clemence, qu’il l’a. voulu”,

ellendre iufques aux belles irrai farina bles,dont feulemétil a accordé lalegitime vrilité.
a: vfite’e entre tous ,au relie dcfenda’nt toute autre caufe 8c maniete d’en abulèr ,fai-ïl

flint defenfe de tuerles belles qui comme darnelliques 6c fuppliantes fefontretirées,
en noflre maifon. Et des animaux pris aux champs, il n’a pas voulu que la mere en fut
emportée auecles petits, mais qu’elle fut lailfée, pour derechef multiplier. Il a com-i
mandé d’épargner les belles, encores qu’elles fuirent ennemies, quant à celles qui
nous prelterit ayde aux labeurs, a: dcfendu de les tuer. Et ainfi de toutes parts,8t en

Î D toutes chofes a recommandé la douceur 6c Clemence, vfant (comme deuant il a elié
dit) de’loix enfeignantes ce qui doit el’ire fait, 6: en propafant ïaullid’autres cri-3

minellcs cantre les tranfgrelfeurs pour caufe de punition des criminels fans «au;
ne excufe. Car pourla’plus grande partie, l’amende, 8c la peine des infraéteurs dela

t loy cit la mort, commeil quelqu’vrla commis adultere, s’il a forcé fille au femme ,
.s’il a prefumé,d’attentervilainieen un corps malle ,au s’il a fouffett en élire attenté,

fia

s

8c l’a enduré en fan corps. Et en cas’pareil cit la loy inéuitable contre la forcq h
attentée furies corps .feruils des captifs, au efclaues.

Semblablementiladcfendutoute falfification de (poids 8c mefures,8t iniullepris -
de vendition, en fraude ou dal mauuais. De plus, ra’ucun a fouinait la chofe d’au-e,

E truy oua empatté d’vn lieu, ce qu’il n’yauait pas mis, taust’els criminels font punif-;

fables par peine, non point telle a: fi legere cqmmc patmiles autres nations,mais
beaucoup plus ’gtiefues Car d’iniure ou otfaitïture contrep’ere 6c mere , au d’un:
picté commife contre Dieu ,’fi feulement on l’attente , incontinent on cil perdu:
Au contraire , ceux qui fegauuernent entierement a: font leurs bonnes aptiens
felon la loy abferuée , ne demeurent point fans recompenfe , non point d’or ny
de couranne d’or femée de pierres. précieufes , mais de. filtreur de Dieu , qui cil
vne chofe, furpalfante tous les biens terriens. Car c’ell- l’honneur qu’acquiert
celuy qui craint ac aymé Dieu. Dauantage vn chacun layant fa confcience pour
tefmoiug , profite beaucoup , par la prairie-ile du Legillateur prophctifant, a:
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iDicu-enfemble donnant la ferai: foy 8c croyance allaitée se iconûante à ceux qui
obferuent vertueufement les loix , a: meurentipour elles, s’il deli befoin , qu’ils feront
derethef changez de mon à vie 8e obtiendront vne vie meilleure par ce change- -
ment, qui leur fera conferée. Et certainement, ie ne daignerois à prefent efcrire
telles chofei, fi les oeuures n’en citoient manifelles ichacun. Car plufieurs de nos
ancefires pourrie vouloir feulement profiter vne fimple parole contre les com-4
mandemensîde noflte loy , ont uez-virilement a: conflamment l’ourlet: tous les
tourmens, 6c de rudes morts. le dy bien dauantage , que quand bien noflre na.
rioit lfidaïiq’ue feroit incogneuë arcus les humains , a: ue nol’tte volontaire 0b:
Emation de nos loix ne feroit fceu’e’ , ny par exemples e fait manifeliée , a: co-
gneu’e’", fi quelqu’vn d’auanrure -, [e trouuort qui racontall aux Grecs en quelque B

artie du monde incogncuë auoir trouué se veu. des hommes,- 8c des peuples ayans
vne telle,.fi bonne, a: honnefic opinion de Dieu, a: demeurans’ en telles, fi irrites
à: fifeueres loix cunflamment par tant de ficeles , iecroy qüe tous les hommeslqui

’ , entendroient cela, en auroient vne grande admiration: mefmcment pont les chan-
gements’de relipion,deloixi, d’opinions,de moeurs,eouflumes a: manieres de vi-
ure;que ioutn lement ils voyeur aduenir entre eux. En Tomme, ceux qui fur les

i derniers temps a: font ellayez d’efcrire entreles Grecs des Republiques 6c des loix,
L ent efté macquez comme traînement traiôtans des compofitions incroyables,pat

quelquesjvns, les blâmant d’auoir entrepris de traiâer des argumens impOŒblcs
faire mis en enta. le me tais pour le prefent des autres Philofophcs,qui ont dili

té tic-telle matiere 6:, prens’feulement ce prand a: diuin Platon, quicombien que
.tresr’admirable entre les Grecs , comme ce uy qui en vertueufe honnellete’ de vie,
le en eloquence deiparole, a: en perfuafion de vraye philofophie a excedé excellemÀ’
ment’tous les autres Philofophes t neantmoins il l fe trouue quafi toufiours «ne
macqué par ceuir qui dans les affaires ciuiles, dans les eilats, 6c gouuernemens desl
Republiques fe penfcintiellrc ,8: font efiime; les plus entendus : dilatas qu’il en a par-l
lëcomme m clerc en armes, &fi cit moc né en cela parla vieille comedi’e. Et (0&4
refais qui confidereta bien attentiuementPes paroles , il y trouuera fouuent 6c facile:
ment des chofes tres- prochaines , a: fort conuena ntes auxloix 8c aux bonnes coullu-
mes de plufieurs peuples obferuées ,’ ayant en fa chublique verbale, ordonnéqdes D. Ï
chofes qui r: font réelement en plufieurs Republiques. Tant sÎein faut qu’il ait ef-

. crit des ordonnances impollibles , luy quia efcrit ourla plus grande partie des cho-
uan. fis conformes à nos loix. Car ce mefmegranda letton confefle,que pour la .011.
:3322 fiere ignorance du peuple, il n’ell pas feutde proferer , ny declarer la "vray: &ïon-V
agitas. ne opinion qu’on peut auoir de Dieu. Mais encore plufieurs efliment les loix de i
:13, «se?» l Platon ellre nouue es , compofe’es à plaiiir ,de efcrites par grande licence : ayaîns en

à beaucoup plus grande admiration les ordonnances legalesgconllitutions morales-,po 4
t ’"’ litiques,6c œconomiques’de Lycurgue Legillateut La cedemonien, 6c font gtïd dia;

’ de la chubli’ ne de Sparte inflituéece gouuernëe par lès loixzpource que la cite’ de La-
Cedemone, a: a politique Spartaine ont duré 8c Côtinue’ n’es-log temps en l’obferua- E

tian des loix de Lycurgue. Par cela il faut donc conclure, que c’ ivn manifefie indice
de vertu, que de confiamment 8: longuement demeurer en fes propres loix, bonnes
mœurs , 6c couliumes. Doncfi pour telle confiance ils ont les Laccdemoniens en fi
grande admiration,qu’ils conferent le pende temps qu’ils ontdemeure’ enleurs loix,

auec z ooo. ans 8: plus de nolire Republique luifue toufiours durante en mefme ellat.
r Et fur cela qu’ils confiderent, encore, que les Lacedemoniens ont elle avens garder pat-

faiâement leurs loix , 8c les maintenir , durant tout le temps feulement qu’ils regne-
rent en libertézmais aptequueles changements de la fortune leur aduintent, a: qu’ils
PaerICflt en vne domination eflrangere, alors ils oublierent prefque toutes leurs loix.

’ - I Mais
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LÀ Mais 55135 rif pou-t’aüoit’eité agitez par diuers tours defortuné, par les changentmts

des Rois. d’Afie , ny pour efite enfin tombez en nos extremes maux 8c calamitez , n’a-l
nous iam ais cité diliraiüs de la perpetuelle obfetuancedenos loix, mais les auons con-
flammenr gardées, en toutes aduerfttez, non pour caufe d’oyfiueté, ou defeftins a:
banquets. Car qui voudra bien confident la verité des chofes , on nous trouuera
parplusample, 8c manifef’te tefmoignage eût: plus chargez d’œuures a: de peines .
par nollre loy, a: de plus de veilles a: de la beursqm nous ont cilié impolie: qu’aux
cedemoniens , qui par leurs politiques ordônances ne labouroient les terres me culti;
noient les vignes ,.ne faifoientaucun exercice de quelconque meflier ou maman: , . a,
te; mais exemptez de toute œuure manuelle ,fors que des arrhes, 6e des ieux d’exer-

.. de: corporel , remis en perpetuelle oyfiuete’ demeuroient en leur cité gras 8c enbon
pointa , &beaux de corps , avions de ferfs elclaues qui leur feruoient en toutes les cha-3
fes neceflàires de la vie , prenans de ces mains feruiles la viande tout: ap reliée; a; ne
fepropofans rien plus iufle,meilleut,ny plusvertueufeaâion, quede oufirirôt l’ai-4
re tout, pour preualoir,& fuppediter ceux contrequi Ils entreprenorent la guerre. Ce
qu’encore toutefois ils n’ont peu toufrours obten 11’ : dont à prefenr ie laiife à dire com-4

bien de fois non feulement quelques-vns d’eux en leurs feules 8c fingulieres perfora?J
ries, mais auffi plufieurs d’eux en grande compagnie ce multitude bien fouuent fa
font rendus les corps auec les armes à leurs ennemisgeit mettant foudain en oubly
les principaux preceptes deleursloix Lycurgianes, a: de leurs ordonnances ciuiles.’

,. C Penfez vous qu’aulli entre nous ne foienttrouuez aucuns, ie ne dy pas. tant 8e tufs.
grand nombre , mais deuxou trois au plus,qui ont efié recogneus fauifaires de loix?
ce ce non fans grande force d’occafion, mais par terrible crainte de mort. le dy de
mort,non telle ,qu’aux com batans facilement peutaduenir furle champ, prefte, non-s
preueu ë, ny pourpenfée: mais telle mort , quipar commandement tyrannique efi on;
donnée,,& puis executéeauec cruelle afliâion des corps , a: horrible tourment. 14-3-
quelle redoutable efpece de mort, les Princes, ou tyrans plus uiifans que nous, a:

’ vfurpans par force, domination fur nos corps. a: nos -.vics , ont it fouErir à nos gens
foufmisà leur fubieâion , non pour haine de noltre nation (comme ie penfe) ny pour y .
autre caufe de mauuaife volonté , ou indignation :finon à [in de veoir commeparvrt
admirable 8c incroyable fpeâacle, s’il fe pourroit trouuer des hommes de fi confiante
fermeté, qui eliimaifent titre vn feul enormecrîmc,lqui cit de commettre aucune
aâion contre leurs loix par la crainte des plus puiffans mondains : voire feulement
proferer vne feule parole côntreuenante’a la loy , deuant leur face redoutable. Et ton-ë
refais fi ne fe faut- il point efionner , f1 fur tous les autres peuples du monde vniuerfel,’
nous endurons la mort trelïconltammenepour le foufiien a: obferuation de nos loix.
En les autres ne peuuent pas mefme facilement toleter les legeres charges de nos

, ix , c’efi ’a fçauoir trauailler foy- mefme , viure fimplement , ne boite ny manger for-7
tuitement 6c fans éleâion,ny felon fon appetit , n’auoir compagnie charnelle à plaifir,’-

8c telle que chacun voudra, ne ,fe veflir trop brauemët, 6e viure ans faire quelque ueu-1
ure ou aétion digne de cognoiflanc e.Mais il faut adui fer fut les autres,fi en prenant les
armes , 8c exerçant le fanât de la guerre, 6c repouifant les ennemis qui les viennent af-r
faillit ,au relie ils peuuent bien foulienir, 8c accomplitles preceptes deleurs loix ,fur
l’ordonnance des viandes 8c du viure , ce qu’ils ne font pas. Mais il nous cit tref- agrea--
ble. poutrelles caufes quelques rudes de fafcheufes qu’elles foient, d’obéir’a nos loix,8s

en les accomplifl’anr,monlirer vn vray exemple de confiance. Loin g de nous ces Ly-ë
firmehs , a: ces Molons , 6c tous tels autheurs de calomnie, mefchans fophifles , tr’or’n-’

peurs de ieuneffe, Gent viennent plus nous impofer comme aux pires hommes du.
monde. Quant à moy, certes ie ne voudrois point faire vn examen reprehenfibld,
furies loix d’autruy. Car nolire bonne .coullume cit de. plultolt garder 8: obfet-

Tome I. l ’ Oo ’ iij
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114 CONTRE .hPOL’LOfiINE-MOLON
mile, mans ,qued’apcufer ou reprendre celles d’autruy.’ ’ Et de nous macquer ou A

Tu m de. [alarma ceux parmi. qui les autres nations font effimez dieux , nolire legiflateur le
ananas nousa çxpreifément dcfendu , feulement pour reuerence de l’adorable appellation

in: des
’euxl, 2:; d; Dieu , qui leur cit attribuée. Pource nous ne nousentremettons de blafonner,

3;”un ny reprendre nylcs dieitak,ny les loix citranges. t Mais nous ne pouuans , ny ne de-
ÏÂÏ’À’ËÎQJMns nous taire des faux accufateurs , qui par leurs malignes objections s’efforcent de

Pre in nous donner du blafme , veu mefmement que ce n’clt pas celle oraifon prefentement
dieux en ce
virage, cô- compofée qui les reprend, mais vne autreparole de plufreurs auant nous efcrite. Car
me en plu-sçun autres de tous les fages hommes qui entre les Grecs ont efié admirables , qui cil; celuy, qui
:33”: ne reptenne les plus renommez poètes, a: encore plusies legillateurs ,pour auoir dés .
ÜËWE le commencement feme’ entre les peuples tant de diuerfes ferles ce opinions varia- B

bics des dieux a lesmettans tant a; en tel nombre qu’il leur a pieu, se procréezou- des
vns, ou des autre s, ou de diuerfes na tiuitez : les departans en diuers lieux d’habitation

I 8: .leurconiiitnans diuerfe maniete de viure, comme’à diuerfes efpeces d’animaux con-
fiituansleurs ePta bics. Car ils en ont logé les vns foubs la terre , les autres en la mer, 6c
les plus anciensd’iceux ,ils les ont dit dire enchaînez aux fplus profondes tenebres des

1mm, W enfers. 035m a ceux qu’ils ont logezau ciel , ils ont mis ut eux vn fouueratn chef a:
«du dieux Prince, nommé Pere, votre Pere-aydant de nom 8c d’appellation feulement : mais de
Inn femmedelupiter. fait): tyranviolent ,8: imperieux dominateur, a: pource contre luy les autres dieux
Eg’t’ïf drefferent vne embufche parle moyen de fa pt0pre femme, de fon flore, a: de fa fil-

, gag: r31. le,qu’ils feignent efitene’e de fon cerneau: afin derle lier,le prendre, a: le debouter C
le. Saturne de fa fouueraine principauté comme luy auort fait’àfon pere. De tels enormes blaf-

É” N” plumes indignement attribuezà la diuinité au dignesde tres-griefue aecufation de
. a capitale peine , font iufie plainteles fages hommes qui enfagleffe a: vertu ont clics les

plus excellens , lefquels ayâs en deriiion telles vaines a: blafp ematoires fuperftitions,
- adioulient dauantage vn tel argument, difans: S’il fitut croire que des dieux ,les vns
font encore enfans , ou ieunes bômes fans barbe , les autres hommes barbus, ou vieil-
lards chenus: les vnscOnitiruez mail’rres, 6c patrons fur les arts , se meliiets,’ comme ’

va dieu boiteux for eron , a: vne deeffe tiiferante, va autre dieu courrier, voyageur,
a: combattantauecïes’ho’mmes, d’autres fonans de la cithre , ou du lut , ou s’ébatans

43”12, àtirer de l’arc ô: adire fagittaireszen aptes, que ’feditions font faites des vns contre D
si les autres, contentionsth querelles prifes, pour les faneurs 8c partialitez des hommes,
A: tigra:- non feulement iufques a fe com barre enfembie , 6c mettrelesmamsvrolentes les vns
aria de site: furles autres,mais aulli receuoir des grandes playes de la main des hommes, auec gran-
figfi’ff’ï de douleur , a; larmes , deuenans pallibles au mal comme mortels humains. Et ce qui
gâtai; fur tout effleplus excellif a: impie , s’il faut croire qu’ils vfaifent de l’intempcrancc

1323:1: de charnelle, comment ne fera trouuée telle chofe-mal conuenanteàla deité que les fol-
M . ” les amours, lesiconcu pifcences , ô: les parllardifes foient communes a tous ces beaux

dieux de deeifes malles se femelles enfemble. Et s’il ef’t la croire que tels beaux
Dieux 8c Deeffes fe meflaffent en ces humaines partialitez, noifes, paillardifes, folles
atournée corruptions:comment fera il rrouué deflhonnefie aux hommes de com- E
mettre telles chofes vilaines , à l’imitation deleursdieux 6c deeifes a En aptes le fouue-
tain pote de ces dieux a: dcc’ffes, Gale plus puiffant de tous , apres auoir feduit les pau-
ures filles a: femmesmort’elles , ce engroflees de fafemence diuine, les laiffe enter-
rer mutes vines , noyer , ou garroter, fans en tenir conte , 6c fi ne peut deliurer de mort: .
violenreles enfans qui de luy font engendrez , efiant fujeât (comme il confeffe) à la
fatale deltinée : 8c f1 ne peut fupporter leur mort patiemment fans dueil ,larmes, 6c re-
grets comme vn homme mortel 8c inconfiant.’ Voila de bonnes, belles,’& honne-
fics chofes , ce autres femblables, commeadulte’res veitz au ciel, celebrcz par quelques
dieuxfi impudemment que l’vn d’eux citât furpris en adultere, les autres eonfeifoient

franchement



                                                                     

7 I ET LYSIMACH; ;f , 7;;-l (A franchement dire enuieux 8: ialoux de la felieite’de celuy qui eftoit- furpris , &liépour Nçpl’mie à, i

vne fivilaine aérien. l Car queue feroient les autres ieunes dieux , quandïlç’plus an. Îà’fn’lufimè

deu, le pet: , à: le Roy de tous, ne pouuoit contenitfo’n impetuofité lafciuc,defemé-’- ""k’m’
, , tailles delet auec fa femme pas plus que d’entrer en fa maifonfi En 09m, il; font quqlqucsWns lagmi.

de ces d’un (gagman h°mm°s ’ V1" f°i3 Cdifiansa 95; hammam Pour vn Pris PrPPOzfiec Laon-e
fé,vneautre fois gardans le bellial à. gages de maiiire ,comme vachiets ou bergicrs, nîgnjg’àî
d’autresliez dans les baffes prifons d’enfer comme mefchans criminels. ca dqnmgiâiâïë

celuy des fanges hommes de bon efprit , qui par ces indignes de friuoles fables des dicta; 3:13:13;
ne s°çnflamrnafi à reprendre ceux qui les compôfent, ac la grandefol’ie de ceux les. 2:33!!!

croyent? Semblablemententre ces.nobles poétes& legillateuts il y en-a en on; zfaegsü
B; bien ofé prefumer de feindre a: attribuer a la diuine nature , fabliau: de 1.)qu hm a

pailible, vne,crainte,,& terteur,.fureur a: rage , enuie et feduétion, 66 telles autres tresJ
mauuaifespaflions; tellement qu’ils ont perfuadéle monde de facrifiçg agi Phage... b La A a
nommez de ces terribles dieux. Carils fe font afiraints en telle neceilîté de fanai; reli, usiniez

U . . i i l i ’ ’ Ï l eux fortesp gion, qu’ils elliment certains dieux a el’tre bons, 8c difiributeurs de tpus bien! A; a I, de igné.
au pellent les autres dieux contraires, et aduerfaires,qu’ils s efforcent d appaifer.pa;pbla. ml:

rions, et les rendre propices a: placables’ par dons et prefens offerts: commcfic’c- gagna:
sa, fioient de mauuais a: dangereux hOm mes , qu’il conuint appaifet par ilaterie,& mu- munirai]
la nificence ,lou belles cruelles se furieuf es qu’il faille. adoucir par vne proye iettée en la, «hast-lui:
fit gorge,les hommes eliimans que tels terribles dieuxl eut enuoyerôt de grandes playes, impfl
a C et de rands maux, s’ilsne leur prefentent point auec foin leurs offrandes. Qqellje ePç
a ’ douci œuf: d’vnefi grande iniquité, a: enorme blafpheme contre Dieu 2 Certaine:l
y ’ ment ie ’pevnfe que la caufe en ei’t , pource que les legiflateurs de ces peuples payas, tu.)
Ï? cogneurent iamais dés le commencement la vraye nature effentielle de Dieu, si, dans .
l tant qu’ils en poquient au plus pres du vray conceuoir, ils n’en ont rien silicaté, tu
s donné vne bonne a: Veritablei opinion ’a leurs Republiques: mais ont abriais cela,

comme vne chofe trop vile a: baffe pour leurs hautes entreprifes,permettans auxpo’d-Ï
l tes de for et &d’intrô’duitcles dieux qu’ils voudroient , 6c aux Orateur: d’écrire de
l la Repubfique, arde: dieux ellra’nges tels arrells 6c, decrets que ban leur fembleroitl V

Semblablement les peintres , imagers , a: (lunaires en la Grece, ont eu et vfurpe’ vne
D ries-grande puiffance &authorité en cela ,qu’vn chacun d’eux , ou enlflatuë.,.ou en

peinture exprimoit en l’image ou fiatu’e’, d’vn dieu ou d’vne deeife telle forme , a: telle

figure qu’il luy plaifoit ,felon l’opinion a; conception de fa fantaifie 3 les vns errai-gent

les autres en graueures. Et les plus renommez, «plus celebres ouutiers auoient tous

l

i g jours l’or, l’argent,les metaux, a: couleurs pour mettre en (tenure l’argument de Leurs
inuentions renouuellées de iour en iour : d’où aucuns temples font totalement (lefeu:
i: ; a: delaiflez , et les autres ornez curieufement de toutes fortes de purificationsfitpqgfi ’
- i ’ee entr’eux, 8c en leurehangeante religion les premiers dieux qui en leurs commence;
ne mens auoient efié fiotiifans en honneurs , se celebres enven erations, deuinrent vieux;
Die et d’autres nouueaux dieux, plus richement se plus artificiellement fabriquez leurfucd
me: B cederent en honneur d’idolatrie.’ D’où cit aulli aduenn, que les temples des vns autres.-
N- fois fifcfpcaczl font vuides , defolez , dépeuplés , ou mis en ruine; des autres noué
5P ueaux les doiues font magnifiquement edifiez; l’honneur des dieux payens ouatez de p
agi mains d’homme, a: de leurs temples, changeant ainfi detemps en temps,& de fic?
Mr, cle en aurre,felonles volontez changeantes des bourrues. Où au contraire, il con;
au nient degardetla foy , la bonneopinion 6e croyance qu’on a de Dieu, 8c fon adora-I
v- ’ tiond’vneimmuable religion 8e d’vn efpritconltant. Or’entre les autres Grecs , Apr
t polloine Molon a cité l’vn des plus fols,& vn des plus enflez de folleperfuafion de foy-

pæ mefme. Mais de ceux qui en la Grece ont el’re’ vrays Philofophes , pas vn n’a ignoré ce
7;: que nous tenons dela’vraye nature 8c habitante de Dieu,8c dela reuere’nceà’luy dettes

O o iiij
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ny auiiiignoré les caufesedes froides &Ivaineslallegories furies dieux poëtiques. Parë A
quoy’tres- inflement ils les ont eus en mefpris, eux et leurs autheurs, fe’trouuans

I 0 d’accord , 6c bien conuenans auec nous quant ’a la vraye ,Ibonne , 6c deceritg opinion
.91 j . de Dieu. Ce que bien coniiderant le grand Platon dcfcnd de ICCŒOÎl’aucun P0Etc
Ï Ï En fa Republique, à: en chaiië honorablement Homete coroné de chapeliers de lau-

v titi, &parfumé d’vng’uent odorant, crainte que par fcs faui’fes fables il ne corrompu!

. læboiine a: droite opinion de Dieu. Car ce tarit renommé Philofophe Platon a fur
- tous autres imité noiirelegiilateur Moyfe : voire mefmement en cela , qu’il a com-

. : mandé amusies citoyens de fa Republique, que tous en general a: en particulierap-
" j I’priifent fus loix parfaitement 6c par coeur, pour fente caution 6c garde que rien des

mœurs, coufiumés, ou corruptions effranges , ne femeilafi Elfes citoyens , mais quefa B
.chublique demeurait pure a: incorruptible , 8c par vn ion g-temps durait collante en

. V - ç l’o bferuan ce de fes loix. A toutes ces chofes ’Apollolne Melon n’ayant rien penfé , riy

’ I .1 I pris en cela aucune confideration, nousavôuluaccuferôr blafmer dufemblable, en
g ce quenous ne receuons point entre nous , 8c en nos ’folennitez facrées ceux qui defia

fontjpréoccupez d’autres perfuafions de religidn diuerfe: a: que nous ne fouifrons
’ .cômuiiiqnet auec nous, ceux qui vfent d’autre couilume de vie que de la noiire.Com-’

i’ bien que ce’i’te fuite d’hommes ellranges en loix , mœurs a: religions, n’eii pas propre

I à nous feuls luifs, mais quaiicommuneà tous peuples non feu ement Grecs vniuer-
,. " l’emmène, mais auili fpecialement aux hommes qui entre tons les Grecs font. cogn eus

auoir eiiéles plus aduifcz en leurs Repu bliques. Ce font les Lacedemoniens, ni met- G c
soient hors de leur cité tous les eiirangers : et encore ne permettoient point fleurs ci-
toyens de voyager vers les peuples ei’rranges , craignans tant d’vne part que d’autre la

- corruption del’integritédeleursloix Lycurgianes. On pourroit bien doncques ac-
enfer plumait la feue’rité rigoureui’e des Lacedemoniens , qui ne daignerent receuoir

aucun participant de leur communauté, conuerfation, et cohabitation. Quant à nous
Iuifs ne daignons eiir’e zelateurs, ou imitateurs des faiâs a: chofes d’autruy; mais bien ,

’ volontiers receuons ceux uidefirent participer aux noi’tres, 6c fe rendreânoitre com-
meneauré,loy &maniere e viure. Ce qui me femble deuoir eitre citimé vn indice
d’une part de confiante generoiité, 8c d’autre part de ries-humaine clemence. Mais
pourleptei’ent le laiifeà plus confererl’exemplc des Lacedemoniens,ôc veux paiferaux D a

autres tres-nobles citoyens de Grece,ce font les indigenes Atheniens, qui entr’au- I
tres propres louanges i’e glorifient que leur cité foit commune 8c cunettea tous , tant
Grecs que Barbares. Donc Appolloine Molon ignore , comment ils fe font gou-
uerncz dans lesaifai-res dont à prefent nous difputons. Caries Atheniens ont puny des

’ne mortelle &capitalece’ux quittenoi’ent propos de leurs dieux d’vne feule petite
I Parole, outre l’authorité deleurs loix. Exemple : Pour quelle autre caufc mourut 59..

i urates? Il n’auoit ny rrahy ny vendu la cité aux ennemis ,ny pollué rien aux temples:
i mais ource qu’il inroit de nouueaux fermens, a: qu’il. difoit qu’vn certain daman ou

Dieu ny auoitreuelésles propos qu’il mettoit en auant, ou fuit à bon efcienr , 6c ou!
venté, ou par ien 8c feintife, comme quel ues.vns diiènt,pour cela feulementil fut E
condamnéà boire la mortelle poifon de ciguë. Dauantage, (on-accufateur luy l
impofoit le crime d’auoir corrompula ieuneife, l’induifant à méprifer la conuerfa-

tion ,lesloix , 8c couilumes du pays. Ainfi Socrates nay, sa natif citoyen d’Athenes,
fonifrit ces mortels tourmens pour auoir feulement profet’e’ quelques iimplds pa-
rolescontre les loix Attiques. De mefme Anaxagoras Clazomenien pour auoir af-
feure’ queie Soleil citoit vne grande pierre ronde, claire, 8c enflammée de feu tres-
’ rcfplcndiifant, fans Ceife tournoyant , 8c parle ries: leger mouuement de l’on tout fora; i

. . (tenue enliant, contrela perfuafion des Atheniens , qui l’eilimoient ei’tre vn dieu ce-
29’8’: fifi; une, il fut condamnéâmortpatlafentence de peu deiuges 4. Au cas pareil ils decer-’

I nerent
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A ment contre Diagotas Mtlien de faire bailler vn talent de iix cens-efcrit d’ot,àce- au a. is

luy qui le rueroit: pourautant que l’on difoit qu’il fe macquoit, des myilzeres de leur 33:: d"
reli ion. Et Protagoras,fi bien viiiement il n’euit gaigné au pied , a: ne f: fun 111339133;
en I ire, cuit eiie’ pris 6c mis ’ar’nort,pour eilre chargé d’auoir efcrit en doubte des dieux muas ’

. . a. . . , enfin sdu-ïAthenitns. Et que fe faut-il ei’tonner s’ils ont fait telles punitions ou les ont decretees "Hume
contre des Philofophe: dignes de foy et d’authotité , veu qu’en cela ils n’épargnerent Ë’nfiî y

point les femmes mefmes eCatils firent mourir vne femme religieufe leur preiireife, 32”33;
qu’vri qui dam accufa d’adorer les dieux eiitangers. Or les Acheniens auoient vne or- 2’: f" "à;

damnance capitale contre ceux qui introduifoieiit en leur-cité quelque mention ou tu! se foi

. , . s . . trauma:noualite de quelque dieu ou deeife eitranges , a: pour cela les condamnaient au .fu - (artifices a: .
autres ferui-B A Plie e de la mon. ces Ami-miens donc qui vfoient de telle , du il rigoureufe luy , il rit acidulassi-

tout manifeiie ,qu’ils n’eitimoient les ieux des autres peuples eilre dieux. Cars’ils faim”
en euifent creu d’autres que les leurs , ils fe fuifent eux mefmes priuez 8e fruiirez du

rarement,

’ fruiét,vtilité ,faueut,ayde &grace de pluiieurs dieux. Encore qui pluseit, les Sera
thes ou Tartares , qui fe plaifent’a refpandre le fang humain, 8c en leurs fanages
mœurs font bien peu diiferens des fieres belles brutes a: cruelles, neantmoins tien-
nent les myi’teres de l ents facrifices inhumains deuoir eiire fans changement gardez de
bien obferuez : tellement qu’ils tuerent leur homme Anacharfis Philofophe Tarta-
re admirable entre les Grecs en perfeétion defageife, citant retourné d’Athenes vers
les gens de fon pays ; et les Scythes le tuerent, pourcequ’il leur fcmbloit eiire reuenu- I

Ç plein de dieux Grecs,autres que les Tartares. le dy dauantage, qu’entreles Petits
on en trouuera plnfients auoir foufl’ert des toutmens , 8cv eiire morts pour femblables
caufes. O ril cil tout certain, qu’Apolloine Molorrfe plaifoit tandem ent aux loix des
Perfes , et les tenoit en grade admiration , à fçauoit en ce que es Grecs tintentâ grade.
merueille , la force ,concorde , a: vnanimité queles Perfes eurent touchant l’apinion
des dieux, c’eil a fçauoir , cette vaillante forcer qu’ils demoniirerent à brûler leurs.
temples. Dont Apolloine les eilime merueilleufementlc’onitans enleurs perfuafionse misai
diuines, 8c a touiioursei’té tres. gtâd imitateur des eiiudes Periiques , sa de leur: exem-i’gra Îa
Pies strictions ,’en faii’ant comme eux , des affronts aux femmes d’autruy, 8c mettant fifi l mais

en pieces leurs enfant. En laquelle forte de cruauté fi aucun d’entre nous auoir bleifé fifi ’
3: D mefme les beiies brutes irrai onnables,la mortluy feroit decretéepar nos loix. Def- brumerai

-.-’-a

n

nua-c ’
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L

v . i . . , . . r . . natte arri-quelles 101x pleines de telle humanite 8c clemence iamais ne nous a peu difiraire nyla- ubeles tem-
crainte ôt terreur des puiffans Roys a: dominateurs , ny lezele des dieux efiranges,qni:.’°,’ËÊ.’Îv

. chez les antres peuples font honnorez.Et fi nous exerçons la force 6c vaillance, ce n’eit qu l"

l , . . . . 6m. etpoint pour entreprendre guette pour caufed auarice , ou conuOitife d’vfurpet le bien bien!!!"

4 feta den-
d’autruyi; mais pour vaillamment foulien’ir le droia: de nos loix. Car quoy. qu’ë’nous par: l? ’

fourbions aifez patiemment tous autres dommages, s’il aduient qu’on attentede nom 43m
faiteabandonnet nos loix , alors nous eiforçons d’y reiii’tet, voire outre noilire propre if i 6M
force , a: Vertu, et endurons pluiloi’t iufques aux dernieres calamitez. Pour-quoy donc, :343;
ou comment pourrions nous titre emulateurs des loix diriges? quand nous les voyons terres a:

r nattons meE n’ei’tre point dbferuées , ny confiamment gardées. ny par les peuples , qui les tien- mugie.
nent, ny par leurs Legiilateurs? Et comment fetonsînous dignes d’eitre repris pour 33?? -
nous contenir en l’integrité de’nos loix diuines, a: pleines de picté, 8c d’honnefie pu- 4’
dicite’ , fi les Laccdemoniens ne font point a repren dre poutleut inhofpitalité , 6c meil-
pris de nopces legitimes?&iiles citoyensd’Elid’c,& de Thebes en la compagnie ef-
frontée des mailes , s’eiiiment faire vne œuure tresabonne , 8c tres-vrile P Cespeuples
donc faifansces inhumainesaâions, a: les ei’rimans de route ancienneté tus-bonnes

* a: tresé côuena bles,non feulement ne les ont fuiës par eifeét, mais les ont auilî menées l

entre les preceptes de leurs loix, ce qui a tant eude valeur 6c d’authorite’ entre le:
Grecs , qu’ils n’ont point tu honte d’attribuer à leurs dieux , le concubinage des
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’ enfuis malles , ce par mefme raifon les mariages auec leurs fœurs’Ç’compofans a A i

’leur plaiiir vne telle fatisfaéfion excufable de chofes tres»difconuenantes de contre
.nature. le me deporte pourle prefent de parler des fupplices capitaux, 8c combien;
de moyens d’a biolution de crim ’e, pluiieurs legiilateurs ont donné’aux hommes ma-

’lins,puniifansles adulteres feulement par la bon’rfe ,en amende pecuniaire, percut-
rians la corrupti’ô des vierges en legitimes épouiàilles. Et de difc’ourir com bier’td’oc-

.ca’fions ces p’eruerfes loix fuggerentà faire tourner le dos à la vertu , bonté, a: picté,

4 ce feroit vn trop long examen. Car il ya long-temps qu’entre. pluiieurs peuples
a eilé’eni’eigné 6: pratiqué le moyen de fu btilcment 8c auec impunité tra’nf greffer les

loix , et les violer (ans peine, com me les gros taons tranfperçent les fubtiles toiles d’a-4
raigne’e, fans y eilre pris. Ce qui ne fe fait point entre nous ,attendu que pour la roi- B.

., ’ de obferuance des loix , neus famines dépoüillez de nos rich’effe’s 8c autres biens , se

’ (haïrez de n08 propres citez, Parquoy entre nous la loy ei’t toufiours gardée iufques
àl’extremité de la mort. Et fi n’y a aucun des Iuifs, encore qu’il foi: bien loing de;

la prouince de Iudée , qui redoubte-tant le Roy ou dominateur du pays ou il fera
paifé , tant terrible fait ce Prince, quepour la crainte deluy , il viole le moindre pre-
cepte de la loy. Si donc pour la grande vertu, ô: iui’rice parfaite de nos loix nous.
fem-mes fifort affeâionnez enucrspelles ,il faut donc qu’ils nous conccdent que nous
auons de tres- bonnes 6c tres-iufies loix. Et fiau contraire ils veulent dite , que nous

l nous’opiniaiirons à de mauuaifes loix, que neantmoins nous conferuons fi bien,quel-
les punitions ne deuroient ils rresé iufiement feuEtir, il aya ris dom cillenres ordonnan-v C
"8kg216 que nous , toutefois ils ne les gardent pas comme nous faifons les noiires?
g; P01. pli-autan: que l’éloignement 6: ancienneté du temps’a toufiours cité eilimée

4 vnetresveritableapprobation ,ie la produiray pour tefmoignage des vertus de no-
âre bon legiilateur Moyfe, 8c la bonne perfuaiion de Dieu qu’il airoit en foy, et qu’il

a tranfmife en nous. Car comme le temps cil infiny ,il quelqu’vn le confere auec les
" âges des autres legiilateurs , o’n le trouuera outre a: par deifus tous les autres premier

en antiquité de temps. Les vrayesloixdonc ont eiié par nous autres declate’es fi bon:-
nes &iui’tes ,qu’elles ont donné enuie de les enfuiure a: les imitera tous autres hom-

mes. Caries premiers Philofophes des Grecs obfetuoient certesles droits communs.
de leur pays en apparence exterieure , a: comme par forme couiiumiere se maniere de D
faire : mais enleut fecret traitement de la phllOfOPl’lÎc 6c en leurs aétions 8c maniete de

Visite , ils fuiuoient les mefmes fentences que contiennent nos loix, 8c auoient de [CM9
b blablesopinions dela déité’comme nous,par humble modeftie 8e bons exemples, ,
’enfeignans les vns aux autres la frugalité de vie, et charité mutuelle que noi’tre loy

commande. Pluiieurs peuples auiIi de long- temps fo’nt emulateurs de noiire picté,
a: n’y a aucune cité , ny nation des Grecs, ny des Barbares, mine foit paruenuë,& tète--

f nuëla couitume que nous auonsinfiitue’e de faire fei’tt, 8c vacance de labeur, le fep-’
tiei’rne iour,ôc ou ne foient comme entre nous obferuez quelques ieufnes 8c lampes on
des chandeliers allumezdans les temples , iufques à obferuet comme nous les folem«

u . nice: enl’l’vfage’Ou abiiinence de plufieurs viandes, a: à imiter la concorde vnanime

qu’ils voyeur titre entre nous, la communion des chofes , l’induiirie des arts , labeurs
6c manufaétures, et la patience dans les neceifitez pour l’obferuance des loix. En quoy
cela eii fur tout eilrange que fans aucun exaâeurcontraignantà telle obferuation , la
loy. par elle mefme a peu tant obliger les hommes. Car comme Dieu confiiie en tout,
5c partout le monde vniuerfel , ainfi la loy de Dieu baillée par Moyfe, a cheminé en
tous 6c par tous les peuples. Carfi vn chacun veut bien aduifer aux adirions qui f e font
en fa’propre maifOn ,ou en fa region, il ne refiifera point a croire les chofes qui ont
’eiie’ dites-par nous. Donc cela eiiantconiiant, que toutes gens du monde, en leur eiiar:
ou priué, ou public, tiennent et gardent vne partie de nos loix, a; en ont vn zele natu-

" tel

n
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’ ET LYSIMACH. n,A A tel comme de cheiksbônnes et vertueufes,.ôc neantmoins nous calomnient pour l’ob-
feruation exaéte d’icelles: 6c pour noiire refus de receuoir les autres ,il nous cil force
de reprendre la fcience, 8c volontaire malice de tous les hum mes zelateurs de noilre
loy, et nos accufateurs pour ne point receuoir les eiltangcs loix. Car ou ils veulent que
nous recenions , a: enfuiuions les eitranges 8c mauuais droiéts , auec ou deuant les no-
(impropres et meilleurs, tels qu’eux mefmes les ,cognoiifent, ou s’ils difent que non;
&qu’ilsne veulent pas cela , qu’ils fe taifent doncques , ne ceifent de nous mettre fus .

s desaccufations malignes. Car ce n’eii point pour haine de quelconque perfonneou
l nation que nous dcfendons celle caufe: mais c’eil: pource que nous voulons foulienit
l . l’honneur dencilte Legiilat’eut , 6c croyons que leschoiea qui par layons eiié faites,
gr B prophetisées,eilablies , ordonnées 8c commandées, feur toutes procede’es de Dieu

leur autheur. Enfin quand bien nous n’entendrions, ny cognoiitrions la verrines
diuine iuiiice de nos loix, fi ferions nous encores induits à en auoir tres- bonne Opi-
nion , 8c les tenir en grand honneur, par l’exetnple de la grau de multitude des autres

. nations eiiranges , qui de zele naturel mettent peineà les imiter. Mais i’ay faiétaffez
de nosloix, 8c de noiire Repubïque ample a: certaine mention dans les liures que
i’en ay efcrit de l’antiquité deal Ï . Et derechef en certaiété en ay fait mention, au:
tant qu’il m’a ei’té neceiiaire’enreii argument : ne .propofa’nt ny de blafmer les droits

et ordonnances legales des autres peuples , ny de lotier les noiires : mais pretendant à
celafenlement de reprendre par veritable refponfe defcniiue, ceux qui contre nous

n: ont iniui’tement efcrit, aeqni fans aucune honte ont entrepris quelque contention
pourimpugner la claire verité. Ainfiie penfe auoirpat la prefente defcription ahana;

, damment accomply,ce que l’en nuois promis.’ Car en elle i’ay probablement mon-3,
.5 , [héla nation deshommes luifs ei’tte tres-antique, contre ce queles calomniateurs en
’ aifeuroient, &pourprouuer’cela,i’ay donné pour tefmoings grand nombre des an-l

ciens autheurs , qui ont fait honnorable mention de nous en leurs efcritures. Et en ce
qu’ils ont dit les E gypriens cftrc nos anceiires , il a eilé clairement pionné qu’ils font
premietement venus d’vnqautte tegion en E ypte , à: qu’en cela ils ont menty de di-’

te que nos anceiires Hebremr furent chaire: Égypte pour caufe de lepre de autres ma-l
la dies conta gieuf es. Car a ei’té ouuertement reitifié , qu’ils retournerent en leur ro-’

D pre aspremiet pays natal de leur propre mouuement a: volonté, 8c auec grande l’âme
6: genetofité. Œgntà ceux quife font efforcez de blâmer noiite Legiflateur Moyfe,
comme fedué’teur ,mage ,6: mauuais homme, certaine-m ent Dieu et apresluy mef-
melalongueur, &anciennete’ de fou temps, ont porté triiez fuififans tefmoignagea
de fa vertu. De iufiifier nosloix par plus ample diiitours, il n’en a point cité befoin , car
par elles mefmes, elles ont apparu affez euidemrnent eiire bonnes , pleines de picté

p enners Dieu, a: charité ennersles hommes, ce ayans vne tres-fincere 6c vraye inten-’
à, tian , inuitans leurs obferuateurs nonàla hayne ,i ou defdain des autres hommes , mais
a: plui’toilàla communion des biens anuries chofes ,loix ennemies d’iniquitez ,fou-’ V

Riens de la inflice,reiettans toutes exceifiues luxurioiitez, toute oiiiueré 6c pareife, de
m; E enfeignans la frugalité &indnilrielaborieufe, ne fçachans point faire la guerre pour
fi l’anarice : mais qui preparent fes peuples par exercice, trauail, 8c patience , à eiire forts

H 8c vaillans pour eux- mefmes, toufiours inéuitables a donner punition pour le malfait,
nnn faciles ny aiféesà circonuenir 8c deguifer le droiét par paroles confirmées 6c rati-Z
[la I fiees par œuures a: aérions vertueufes. Car toufiours nous moulinons en cela les œu-
lm ures de farcît plus manifciles que leslettres ou les paroles. Parquoy ie dyi hardiment
à; . . que nous fommes doâeurs exemplaires , maifires 8c precepteurs, 8c quant arquant

opetateuts de plus,& de meilleures chofes que tous l et autres.Carqu’efl:-il de meilleur;
g qu’vne picté ne fe deiloutnant iamais de fa droite voye 2 (m’ai-il de plus iuile, que
1, d’obeyr aux loix aïoli-il de plus vrile, que de s’entr’aymer ô: viure vnanimes , a; ia-

z I’
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s’outrager par iïniures et forfaits ,mais en guerre mépriferla mort , et en-paix vaquer
aux arts vriles’, à l’agriculture &aux œuures de mciiier ou manufaéture , touhours
en tout a: par tout croire que Dieua fon regard fut tout , et feu] gouuerne-toutëDonc
fitels honneft’es a: vertueux enfeignemens et commandemcns ont cité premiete-
ment 6e auant nous , écrits ou obferuez par d’autres peuples , nous leur en deuonsrplus
grande glace, comme difciples ayans appris d’eux. Mais fideuant nous,aucuns’au- ’

- trcs n’ont- traité telle loy,ny par écrit , ny par œu’t’ite mife en ’lurniete ,on’ nous peut

noiitre principalement, a: fur tous en bien vfer , 8c que leur premiere inuention,

Vent

veriré, et par toy à tous ceux qui defirent oüir a: entendre les choies veritables de
noiire nation ,ce liure «Scie pretedent fait écrit. " i ’ .

En des Apologie: contre Àppion flandrin . affoloit):
Mia): . a” Lyfz’marb. ’ - s

-r v l l "est

a
maisnefe’départir. ni diücrtir d’enfcmblc en rainuré. ni aux temps du fendîtes

&originale conifitution cil: noilre, a: prucede de nous. Qu’ils aillent donc ietter au
eurs calomnies , si fe départent par nous conuaincus, ces Appions,ces Molons,

’ a: tous ceux qui fe réioüiifent en leurs m’enfonges. A toy Epaphrodit , amateutde

me

un 1’

g-

ra. r;

in (f) Ünëdï’iË-ni
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’ g; ,4 i.INCIPALE» a
MATIÈRES CONTENVES DANS

LES AN-TlcuiTEz IVDAICLYESi. I
,. ’ETDAfisLEVRAtOLocm. ’

A a o N ayant après commandement
de Dieu , vient au deuant de (on
fretta Moîfc retournant en E37-

w- . W4a Aaron nagé d’oâante-trois ans quand

il fouit d’Egypte. 6:. ’d
Aatoninfiitué Sacrificateut par le commandement

de Dit-u, 8: approuue du peuple. 256. b
Aaron approuue Sacrificateur pour la troifiéme

fois. A r05 . dAaronfe dépoüille des ornemens facetdotaux , 6c les

baille àfon fils Eleazat. 107. e
Aaron aage de cent vingt-trois ans , meuttà la vcu’e’

) de tout le peuple; , 308. a.Aaton aduerty par Moire de fa mort. 107. e
Anion fret: de Moifc, premier Sacrificateut, 8c tous

3 les firmans. 652..Abal fils d’AEet. . a 48.4!Abaneth . Ceinture ûcerdotalemutrement appellée

Emian, 8:15. façon. 61-. e
Abat, montagne fies-haute- 13L a
AbBat Pontif, luge Babylonien. 6 7° C
Abdallar Roy de Phenice. tué en trahiront 667. c d

Abdée , pet: de Chelbis. 67°. C
Abdéel , fils dïfmahel. 2°. d
A bd emon Tyrien, jeune homme fubtil a: ingenieu 8,

dône felution aux tiraillâmes enygmatics de Salo-

mon. i 258. b, 667. aAbdon fils d’Elie, Gouuerneut d’lfra’él. :57. c

Abdilin, petedeMytton &de Getaflc. 670.:
Abel Palleur inhumainement tué par fou frete

Caïn. i 4. b dAbel , tegion fubiuguée par Teglat Phalafat Roy des

Aflytiens. 306. eAbel mot chtaîque , lignifie dcüil. 4.. a
Abel iufie ô: vertueux. 4. bAbel fecond fils d’Adatn. 4,. a
Abeltna, ville. l 274. aAbelmaçha ville forte des Iliaëlites , alfiegée par

loab. ’ 13;. cAbcnat» oncle de Saül- 172.. c
Abiathat Sacrifieateur, fuit le party d’Adouia. 2.39. b
Abiathat fils d’Achimclec, échappe tout [cul la fureur

de Saül en la defaite de Nob. 191.. d , x93 c
lAbiathar r: retire vers David ,quile reçoit douce.

ment. 195. dAbiathat Sacrificateut chalTé 8c banny dela cour de
Salomon, a: degtade’ defa Sactificatute. 145.4 d i

Abia fils de Roboam a: de la fille dlAbfalon. 2.1.3. c

229. a
’Abia fils de Roboam. i 268. c
Abia fils de Samuel. m9. c

AM3 mm: d’EZCChii Roy de Iudas . 3’093
Abia lhccede auRoyaume de fon pete Roboam.

. 269. e .Abibal Roy de Tyr,Pere d’Irom. 258. be
Abimal’ Roy de Phenice. - 667-5
Abida femme d’Afa, mcte ddOfiPl’lahl 27;. a

Abielpere de Cis a: de Net. 179. b V
AbieZet, fils de Phinées. ,65. d
Abigail femme de Naba,va au deuant de-Dauid , ô:

luy otite des prefeits,-& par (on doux parler appaire

la cholere. - 196. àAbigail mariée à Dauid pour fa modeflie, honnefleté

a: grande beauté. 7 4 197. d
Abigail (aux de Dauid, femme de Iothat , ce mere

diAmazat. 1.2.7. àAbihu filsld’Aaton. i 86. dAbilam, ville auprès du fleurie Iontdain , abondante

en palmes. 117.3A bimelcch alliaire abtaham de la pudicité de fa fem-

me S ara. - 19. àAbimelech Bethleliemitematy de Noémi. :61. e
Abimelcch charre de Sichetn par lès habitant. 154. c
Abimelech chaire Ifaac de fon pais. 2.4,. e
Abimelech enuieux contre mac. au mefme;
Abitnelechkfait alliance auec Abraham futvn puits

appelle Betfabé, a: luy donne de grandes noircirai»:

a: grande (crame d’argentv I r9. e
Abimelech aptes auoir pris la ville de Thebes , fut tué

at vne femme d’vn coup de pierre de meule. :55. d A

Aëimeleeh Faitalliance auec Ilaac. 25. b
Abimelech fils baltard de Gedeon, tuë tqus (es Ère es

qui efioient leptante , excepté Ictham qui fe fauua l
par la fuite,& ainfi occupa la domination fut Iftacl,

l" 3. e ÀAbimelech ne’VOulant point qulOnfce ût qu’il eût efié

tué par vne femme,prie (on cofiilliet qu’il l’adieu.

de le tuet. . i d r55. dAbimelech prend la ville de Sicbem pat-force. Gel:
tare influes aux fondemens , a: fente du felfur les

ruines ’ieelle. 15;.Abimelech prie Abraham , d’appailër Dieu par fait

oraifon. 1 19. cAbimelech Ray de Gent , épris de rameur de Sara,

vouloit jouît d’elle 19. c
Abimelech Roy de Gent, fait bon accueilâ lfaac.

2.4. e aAbifag ieunepucelle , couche auec Dauid pour l’e’e

chauffer. I 239. aAbiCag cit demandée en mariage par Adonia fils du

Roy Dauid. 244.. cAbifai fils de Serait. neueu &compagnon de Da-

nid. 167. e
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’ il’ ’ TABLE ’ s
Abifai,frere de Ioab ,pour vn iour tuë fix cens enne-

. mis. - p . 235. eAbifai Licutenît general de la gendarmerie de Dauid
obtient la viâoire contre les lduméens. - z 15. d

Abifai me Acmonle geant’, &ideliure Dauid de fes

mains. ait cAbifai veut tuer Semei , mais Dauid l’encmpelc e.

2.2 . cAbilêai veut tuer.Saül , mais Dauid l’en,empcfehe.

l a a. " vAbâîialfemne de Dauid.&. met: de Saphaaia. me. c
Abiuration de la loy par lacrainte de la mort pulpo-

fe’e. I n 701. aAbnet Çapitainc de la gendarmerie de Saul. «a 97:1: «

il a a j * l vmaïs, plus honoré que tous ceux de la cour du Roy

Saül. , A . . l198.bAbner tué Afahelqui le pourfuiuort. 2.05, b
Abner en cholere de ce quela lignée de Iuda auoir

éleuDauid pour Roy. . 2.05. d
Abner confiitué capitaine de la gendarmerie de Saül.

205.6; 8.! 179.13
Abner couche auec Refpha concubine d’sIlbofeth, 8c

ont ce crime llbofeth le fafche controluy. ac6. e
Agiter ar occafion laide le party d’llbofeth , de (c
t mer u party de Dauid, 8c veut que le Royaume
k luy foi: mis entre lès mains. 11:63:
Abtier homme prudent 6c de bon confeil. 207. c
Abner. calomnié par loab. , . 207. e

p Abncr clic Michol à. Phaltiel, 8c la renuoye a Dauid.

20 . b .’ Abne7r cit receu humainement, 8C fellié fomptueufe-

ment ar Dauid. 207. dAbner iollicite les amies du peuple, les gouuerneurs
86 capitaines de guerre , de laitier le party d’lfbo-
feth,& de fuiure celuy de Dauid. 107,1,

Abner tué [en trahifon par loab. ,08. b
Abondance d’eau miraculeufe predite par Heli-

fée. . . ’ ’ 288. dAbondance grande d’argent en Hierufalem,au temps

de Salomon. 2.6:. aAbondance grande de viures en Égypte. i 14. e
Abondance de biens , pour quelle raifon ch donnée

aux hommes. I ’ na. eAbondance grande de viuresen Samarie, aptes la

rand: famine. :93. bAbraham fils de Thare. b, 27 d
a Abraham bien entendu en la (tictac: des alites. 14.. b

Abraham auoir grande grade 8c vertu de bien enlci-
guet, de bien parler ac entendre.’ I 15. c

Abrahanmraint la paillardife des Égyptiens. 14.. e
Abraham citant en Gerar,craignant que quelque in-

tonuenient luy aduint , donne à entendre que fa
femme Sara citoit fa faut. 19. b

Abraham accompagné de bien peu de gens , obtient
la viâoire contre vne grande a; pujfl’anrc armée

des Affyriens. l f r6. c dAbraham; moine [a femme Sara auec foy en Égypte.

. r . e a ..Abîaham communique la (cience d’arithmetique , a;

d’altrolo ic aux Egyptiens. r5. c
Abraham âifpute auec le plus (canant homme des

Egëptiens , par la permiflîon du Roy Pharaon.
1 .

Abfiaham grandement duit; en Égypte à caufe des

v dif utes de la reli ion. ’ i . c
Abta am fort hors dg: la terre deChalde’e parle com»-

mandement de Dieu , le retire en laterre de Cha-

naan. . A I 14.. bAbraham obtient viaoire boutre les Alfyriens, 8L ra-
menelles prifonniets (ains, a: faufs. 1 6.d

Abraham adopte hoth’fon neueu. A i3. e

Abraham rogna au pais de Damas. v 14, c
’Abrahamflfort renommé entre les Damafceniens.

I . c et? lAbîaham feint qu’il cil fate de SataI. 14 ê c
Abraham confiituë Loth hip: touchant le digèrent

des pallia es, &luy donne choix;- N- 15k
Abraham age 8c cloqucnco’ y r 8.Le
Abraham s’en va en Égypte. 8: pourquoy. r . une

. Abraham declare laiteligion des E gyptiens chevan-

ne, 86 leine de menfon es. p . , . .
Abrahalfl s’ïp uyant fur à faneur l8: bonnevolâstî

de’Dieu , fort de, MefopotamiC. &DCÇnpclategxc
de Chanaan , ou il edifie vnAutcl, a: y offre de.
facrifices à Dieu. V ’ i * ’ 14a b

Abraham fait partage des pommons anet»: Lorh (on

p neueu. p . I , .. 14. d,Abraham donne les der-âmes a Melchifedec. 16.1
Abraham offre facrifice à Dieu, par fon commande-

ment. ï 16. oAbraham aage de nonante-neuf ans [e circoncit, a:
tous ceux de [a famille. l * s 18. à.

Abraham teflife prendre dépoiiilles du Roy’de Soi-
dome , afin que la gloire de les richelïes fut attri-

ï buée à Dieu feul. . - ’ 16. a
Abraham prie Dieu poutlesSodomites. 1.0.1: ’
Abraham entreprend troller lafolle perfuafion que

les hommes auoient de Dieu, ô: reforme leurs lot-

tes opinions. v 14. aAbraham fafché de la üerilite’ de (a femme , prie Dieu

luydonnervn fils. 17.!)Abraham reçoit trois Anges , penfant qu’ils fuirent

des hOmmes eflrangers. - is " 18. cAbraham aage de cent ans , quand Ifaac nafqnir.

20- b . . .Abraham obe’it a la parole de fa femme , a: chair.
hors de fa maifon Agar fa fcruante , 86 Ifmahel fou.

fils. r r v au. bAbraham cele à fa femme , 66 ares (bruiteurs le com,-
mandement de Dieu , touchant le facrifice dilue; -

ai. a -Abraham offre vn mouton en facrifice, au lieu delbrt ’

fils lfaac. v , 2.2. bAbraham achete vn lieu de fepultute , pour enfeuclir’

fa femme Sara. 12. cAbraham ne veut point prendre fans argent , a; pour
" neant le lieu de lèpulture offert par les Chana--

q neens. I ., "uneAbraham époufe vne autre femme, nommée Chem-

ra. 7 . - A 22. cAbraham enuoye [on feruiteur pour chercher vne
femme à (on fils Ifaac.’ * 2.5. a

Abraham meurt nagé de ft- tante-cinq ans, ariel! en-
terré en Hebron auprès e Sara fa femme. 24.4:

Abfalon ayant tué fon ftere Ammon, f: retire en Gel:-
’ fur vers (on oncle maternel. and

I Abfalom retourne en grau enners Dauid par le
moyen de Ioab. 2.22. c, 21;. a b

Abfalom demande pardon a fan pete , pour l’offenfi:

faire, il obtient. 22.3. cAbfalom vfurpe le Royaumc,fon pere encore vinant.

2.24- a a . .Abfalom proclamé Roy. ’ au’meftne.
Abfalom couche auec les concubines de fou perc.

226. a , * ’
Abfnlom acquiert la faneur du peuple, ô: comment."

214. a .-Abfalom accompagné d’Achitophel , fait fou entrée
en Hierufalcm , ou il fut receu honorablement de

tout le uple. l - - 12541Abfalom troifiéme fils de Dauid, 8c de MæChav
106. c ’ ’

Abfllom confolc fa fœur Thamar. i du. e
Abfalom
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Abfalom frere yterin de Ihamar. 222. c
Abfalom fait brufler vue poilèlfion de Ioab, de la rai.

fou 2.25. c iAbfaiom ayant perdu la viâoire , 8: s’enfuyanr, de-
meure endu par (a perruque en vn arbre, où loab

le tua efa lance. 22.8. cAbüinence des cor s captifs; u, c
Abflinence en nece ré cit loüable, non reprochable.

693.11

Ahuma, ville. 319. cAbus de beftes deifendu. 7n.c
Accaron , ville des Philiflins. . 166. c
Accaron villa de luda , prife parles Chananeens.

t4 c c .’AcenîheresReine d’E pre. 6 6 5. c
hâtions de graces de Sa omon à Dieu. 254.4:
Accufations fauffes recompcnfécs par Caius Empe-

reur. 618. alecufations des Samaritains, auRoy Darius. 345. d
fichai: R oy d’Ifra’él, adore les veaux de Hieroboam.

275. a OAchab inflruir par fa femme Iezabel, adore les Dieux

des Tyriens. 275. bAchab occupe injufiement l’herirage de Naboth.
a 9. a

Acthb prend pouf femme lezabel fille d’Irhobal
Roy des Tyriens 8: Sidoniens. ’ 275. b

Achab cherche Helie our le faire mourir. :76. b
Achab reprocheâ Helie qu’il cil: caufe de la fierilité

dela terre. ’ 176. eAchab haïr Nichée quiétoit Prophete de Dieu,d’au-

’ tant qu’il luy diroit la verité. 283. c
Achab Roy d’Ifra’c’l, reçoit humainement Adad Roy

de Syrie , qui s’el’toir renduàluy , de fait alliance

auec luy. I 18Ldlchab’ demande confeil àquatre cens faux Prophe-
tes , s’il doit faire la guerre contre Adad Syrien , ou

non. y * 18;. bkebab reçoit courtoifitment Iofaphat Roy de Iuda,
A 8c luy demande fecours pour faire la guerre au Roy

de Syrie. ’ 283. aRehab fe mocque delaProphetie de Michée. 28 44:
Achab ferr à Baal pour complaire à Ithobal fort beau-

ere. :98. b’Achamon G ouuerneur de la ville de Samarie. 284.1)
zAchan ayant pris du pillage interdit de Hiericho.

cit au à mort , a: enfeuely ignonrinieufemenr.
r 4.

Acfias adore les Dieux des Syriens a: Aifyriens.
08- d ’

ËAËhas prend les rhrefors du Temple, 8c de la maifon

roya e. 308. dAchaz ferme le Temple de Salomon afin que perlon-
ne n’y entrai! pour y faire fa deuotion. 308. e

Achaz demande feeours’ au Roy ’ d’AEyrie contre les

lfra’élires. . , «’ 308. c
Achaz vaincu par le R0 d’1 fraël. 307. d
Achas fils de Iotham, uccede au Royaume de Iuda.

307. c
AchazRoyv de luda, idolâtre, offre [on propre fils en

holocaufteà la façon des Chanane’ens. 307 .c

lchem, pere d’lfiem. 13s.Achaia mere d’Ozias Roy de luda. 305J:

Achia Prophere. 270v aAchia Prophere natif deSilon, Idenonee a Hier.-
boarn qu il fera Ray fur les dix lignées d’lfraël.

16;. e ’ lAchiabus empefche qu’l-Ierodes ne [e ruë auec vn

coufieau. 361.!)Achib mere de Manailës, 8: femme d’Ezechia Roy

de Iuda. 315dAShil pote de Banaia. 34711

Achimam fils de Berzellai , receu en la cour du Roy

Dauid. - 232. a.Achimas fils de Sadoc , fe moulin fidelcà Dauid.

224. c *Achimas porte nouuelles au Roy Dauid de la vi-
âoire obrenu’é contre Ablalom. :29. l

A chimelech facrificareur loge Dauid fuyant la fureur

de Saül. :90. oAchimelech s’excufe 8C purge douant Sàül,de n’auoir

point recen Dauid comme ennemy du Roy , mais

comme amy. 19a.aAchirnelech mis a mon 8c toute fa famille. 192. e
lfichâmelech Cherteen , compagnon de Dauid.

19 . e lAchznadab gendre de Salomon, gouuernenr de toua
te la Galilée iufques à Sidon. 147,4

Achinoam Iezraëlite femme de Dauid. 197d

Achion ville. 274.. aAchis Roy de G erh chaire Dauid de fa prefence.
192.. c

Achis Roy de Geth , reçoit humainement Dauidac
fes deux femmes Achinoam de Abigail. 191. a,ôc

r98. d, e .Achis donne à Dauid vue bourgade nommée Zicea

le . 198. oAchis appelle Dauid en (on aide, pour faire la guerre

auxHebreux. 199J)Achitob fils d’AroPh , a: pere de Sadoc. 245. b
Achitophel change de robbe, laurant le party de Da-

uid, de fuiuanr celuy d’Abfalom. :244!
Achitophel Gelmoneen confeiller de Dauid. 224. a
Achitophel confeille Abfalom de coucher auec les

concubines de (on ere. 225. oAchitnohel confeille Abfalom de faire la guerre con-

tre fou ere, a: de le tuer. 2:6. bAchiropfiel voyant le confeil de Chufai dire prefe é
au lien , laiil’e la cour d’Abfalom , (e retire en lb

païs , se le pend foy-mefme en fa maifon. 227. c
Acmé femante de lulia femme de Cofar. 557. c-
Acmon Philiftin , geant, fils d’Arapha,voulant tuer

Dauid, efl mis à mort par Abifài. 234. b, o
Aaes indiques écrits par Mcgailhenes hiûorien.

669.4: IAcufilas Argian Hilioriographe. 645.9 i
Acufilas reprend Hefiode. 646. a
Acufilaus Hillorio;ra he. 9. c
Ada femme de Lama-fi. - 5. b
Ada mere delobel. i 5.bAria femme dlEfaii. 224:Adad Roy de Syrie , accompagné de trente-deux

Rois , afiîege la ville de Samarie ou Achab s’efioit
retiré. 279. c, a par tout ce chapitre.

. Adad ennoye Aza’él âHelifée, pour fçauoir l’ilfuë de

fa maladie. 293. eAdad Roy de Syrie auec toute fa gendarmerie, vain-
cu deux fois par les lfraëiites. 189. d,
a! 281. C) d

Adad honoré comme Dieu , à caulë de fa liberalité

a: bonté. a 295. eAdad Roy de Damase! de Syrie , combat contre Da-
uidrprés du fleuue Euphrate: , a: perd la pluf- part

e on armée. 1.14.A ad Roy de,Syriep fait enuironner la ville de Do-
. thaim de gens de erre pour empoigner Heli-

ée. l 290. bAdad éllouffé par Azaël. I 105. e
Adad fils d’Azaël , (uccede au Royaume de Syrie

aptes la mort de (on pere. goal d
Adad vaincu en trois batailles par Ioas Roy d’ifra’él,

felon la pr0phetie d’Helifée. 302. d
Adam premier homme creé le fixle’me iour. 2. a

Adam fait de terre roufle a: legere. , a. bPij



                                                                     

TABLE.
Adam furpris d’vn profond fammeil. 2. c
Adam, diôtion Hebraique, lignifie roux. 2. b
Adam donna nom à toutes les belles. 1,. b
Adam a: Bue mis au jardin de plaifance,*pour auoit

foin des plantes qui y citoient. ’ 2., c
Adam et Eue aptes qu’ils eurent mange du fana;

delfendu, apperceurent qu’ils eltoient nuds. 3. b
Adam a: Eue coauteur leurs parties honteufes de

fuellles de figuier. 3. cAdam cxcufe (on offenl’e , la tejettant fur l’a femme.

.d .Adam le (entant coupable d’iDjuliice de de peché,fe

I recule de Dieu. ’ 3. cAdam 8c Bue chalfez du jardin’de plaifance. 4. a
Adam parloit à Dieu familiesement dcuautl’on pe-

ché. r hé 3.:Adam un eut on pee . - 3.Adam ËIÎCYDPÏCU d’qprpaifer fa cholere. d
Adam ptcdit me de uûion generale de toutes c o-

fes. p 5.dAdam aagé de deux cens Je trenteans, engendra

86th. 7.3!.Adam velquit neuf cens 86 trente ans. 5. c,& 7. b
Adat, mois des Hebteux. 131. b, 8: 399.d
Adetlduméen, ennemy du Ray Salomon. 263. a
Adoni, diôtion Hebraîque, lignifie Seigneur. r43 a
Adonias quatrième fils de Dauid, 8: d’Agith. 206. e L
Adonia tafche d’occuper le Royaume d’lliaël,viuant

fou pere Dauid. 239. aAdonia demande Abifag en mariage. 244. c
Adonia le met en franchife , ctai nant que Salomon
I prit vangeance de luy , à caule qu’il auoit voulu

occuper le Royaume. 140. b.
Adonia tué. 24;. a.Adonibezec coupe les pieds &mains à leptante-deux

Rois. r 4,3. aAdonibczec Roy, pris en guette par les Iliaëlites,qni
luy couperent les pieds 8: les mains. 14;. a

Adonibezec reconnoilt la jul’tice de Dieu. 143.:
Adoram ville de luda, edifie’e par Roboam. 268.a
Adoram conduàeur de ceux ui coupoient le bois

gouda conflruâion dutemp e de Salomon. a49.e
A oram commill’aire pour receuoir les tributs de

Dauid. 13;. eAdoram feruiteur de Roboà’ , faifant les excufes pour
fon mainte, elilapidc’ parle peuple. , MI. c

Adoram fils de Thoi Roy des Amatheniens, traité de
receu humainement par Dauid. 2.1 5. c

Adramelec de Selemar frcres, tuent leur pete Sauna-
cherib en rrahifon , à carafe dequoy eltâs challez du
cômun populaire,ils s’enfuyent en Atmenie. 514.!)

Adrazar Roy de Sophen. 263. cAdrazar fils d’Arach. Roy des Sopheniens. 214. c
, Aduertill’ement du Preflre d’Egypte au RoySetholîs.

665. e
Aduertilfemenr profitable au commun populaire, 8:

incitant à vertu les grands St excellens perfonna-

es. 20L b VA ultere delfendu en la loy de Moïfe, fur peine de la

mort. . r 93. e
Alfeâion pallionnée de Hierôme Hifioriographe "

contre les Iuifs. . 9. cAlfeâcions "diEcrentes entre les Hiltoriographes.

683’ b: & C ’ fiAfiliâions des luifs pour. ableruancc de la loy. 67 9. d
Alfliôtion donnée aux affligez. 6 95. b
Afrique, tegion. la. a, de 2.2.. e
Afrique par quels hommes cucu ée. a1. e
Africains , foldats de Sulac Roy ’Egypte. 269. a
Agag Roy des Amaleeites pris on guerre par Saiil.

180. b I i VAgag Roy , tué enseigna par le commandement de

C
v Agrippa écrit en Ephelb en faneur des Iuifs.

Samuel.
Agar E yptienne , feruante de Sara, le fenrant grolle
. d’enëant, méptifa la mailtrclfe. 17.:
Agar fuyant la mailitelfc ,elt confolc’e par 1’ Ange a;

Dieu. 17. c,dAgat obcît a l’Ange de Dieu, de s’en retourne a la

maifon d’Abraham. 17. d
Agar enfante vu fils nommé Ifmahel. I 17. d
Agar cil chafl’e’e hors de la mailon d’Abraham anec-

(on fils Ifmahel. au. b, cAgatharchidcs Cnidien, reproche la faperllition aux

Iuifs. 366. cAggée 6c Zacharie follicitenr la perfeàiou du Terri?

ple. i 34541Agenor Roy de Phenrce, fils de Cadmus. 659. b
Agrippa Roy de Iudée. 661, b
Agrip a ennoyé en Afie out ouuernerles Prouin-

ces edelâ lamer, fous ’aut oriré de Ccfar. 505.6
Agrippa Gouuerneur de l’Ephodfacré. 509. e
Agrippa honorablement receu du Roy Herodes.

5re.

Agrippa fait requelle a Gains dereuoquerle man e-

mcnt de Petronius. 601. c, dA grippa emprunte grandes fommes de deniers pour
s’acquitter vers l’Empereur. 59°. a

Agrippa cil lié de mené prifonnier parle commande-

ment de Tibere. . ’ 5924
Agrippa Roy de deux Terrarchies, 8c Caius luy don.

na vue charrie d’or de (emblable poids que celle de

fer gu’il eut en la prifou, 595, b
A rippa aduertit feerettemenr Claudius comment

es Senateurs tremblorent de peut,8: de ce qu’il de.

uort répondre. 62.5, c’ Agrippa confeille a Claudius de fe monllret doux

cnuers les Scnateurs. 523, cAgrippa olfritles factifices qu’il auoit voüez. 630. d
Agrippa clic la Sacrificature à Theophilus filsd’Ana-

mis , 8c la baille a Simon , (innommé Canthara.-

630. ,c , .A ri aolie la facrificature à Simon Canthara , Se la
e à lonathan fils d’Ananus. 632.. a

Agrippa Fait vne belle maifou. 6 5 o. b
Agripfpa par prodigalité deuient fort panure aRome,

a: e contraint s en retourner en ludée. 538.4
Agrippa demeuaant à Rome, entre en amitié auec

Drufus 8: autres. 588. c, dAgrippa enrichit grandemët la ville de Betyth. 6 35.:
Agrippâ adoré comme Dieu , dent mal lu y en prit.

6 4.. , e tAgrgippa aptes auoit efié cinq iours en continuel tour-

ment, meurt. 535. a.Agrippa agrandit la ville de Cefarée, 8c luychang

de nom. 651. dA rippa voulant aller à Rome, cit atreflé par l’Vn de

es crediteurs. 38 9. e:Agrippa fort benin 8c debonnaire de [on naturel.
63;. c

Agrippa pardonne à Simon qui l’auoit calomniée
633. d, e

Agrippa marie la fleur Drufilla à Azizus Roy des
Emeleniens, 8: Mariamme àArchelaus. a 640. Ca d

Agrippa confine à Claudius de ne lafchet poiatla
principauté qui luy elioit offerte. 616. b

Ahud tuë Eglon Roy des Moabites en trahifon.

r . -Ahud d:claté Gouuerneur d’Ifra’él , pour les belles

riflions. 149. e, 542150. aAin, mâle, &(on amure. r38, b, brimée 6c faceagée:

in. , e
Albinos goutteront de lude’e aptes la mort de Fe-

llus: ’ il " 6 se. e Alemang

181. c a 86 181. à.

52. .3.

r.-
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menins gardes de Caius Empereur Romain , a; de-

lèr’ipriôn de leurs mœurs. 617. a b
’Alcim meurt miferablement par punition de Dieu.

. de .
Algcîtyandra femme du Roy Alexandre , obtient le

Royaume de Indée apres la mort de l’on mary.

i - b c
Aleîsandra femme ambitieufe follicite (on pete Hyr-

canus contre Herodes. l 490. a
Alexandra follicite les gardes des forterell’es de Hie-

rufalem de lesluy liurer. 496.:
Alexandre Poly hilior,’i-lilloriographe. , , 22. d
Alexandre le Grand minime de Dieu pour détruire

le Royaume de Perfe. 64,. cAlexandre fils de Philippes Roy des Macedonicns,
obtient la viaoire contre Darius. 362 . d

Alexandre ayant pris Damas 8c Sidon , mer le fiege

ldcuant Tyt. 3. cAlexandre ré 0nd qu’il n’adote pas le Sacrificareur,
mais fait l’ ônenr âDien, dont il cl! Sacrificateur.

- 64- d a ,A exandte à la requelle ’ de Iaddus Sacrificateur.

remet les tailles aux lnifs. h 56;. a
Alexandre mort , les fuccelfenrs diuifent le Roy au-

me entr’eux. 365eAlexandre fils d’A ntiochus Epipbanes , s’empare de

Ptolomaide- ’ 404. bAlexandre ennoye lettres à Ionathas , pour le tirer de

l’on party. 405. cAlexandre ayant reconnréle Royaume de fou pere,
demande en mariage la fille de Ptolemée, qui la

luy accorda. ’ 408. b dAlexandre Zebin fait alliance anec Hyrcanus. 42.4.2
Alexandre ennoyela boucle d’or à lonathas,feignant
- elire joyeux de la delfaite d’Apollonins [on Lieu-

tenant. . 41 o.bAlexandre Roy des luifs , pratique l’amitié de Clo-

atta contre Ptolemée. 419. c
Alexandre Roy de ludée , entreprend vu voyage en

la balle Syrie. 4.514’AleXandre demande à (on peuple ce qu’il vouloit
qu’il fifi : il luy répond, qu’il fe rn’e’. 432. d

Alexandrefait crucrfier bien huit cens Iuifs, de coup-
et la gorge à lents femmes. 433. a

A exandre par fou yvrôgnerie tombe en fiéVre quar-

te, dontilmeurt. 4344Alexandre fils d’Aril’tobulns amalfe force gens de

guerre. r 445. dAlexandre écrit a Cleopatra,8t luy fait fçauoir la tra-
hifon d’Herodes, a: la mortimil’erable de fou fils.

48x. c iAlexandre fils d’Ariflobulus, occupe la principauté,

de incite les Iuifsâfe renolrer. 447. a
Alexandre (a: Ariliobulus mis en ellroite prilbn.

a. e iAlexandre de Ariliobulus efiranglez par le’ comman-

dement d’Herodes. . S 4 3. c
Alexandre le Grand, Royt. V 673. e
Alexandre meurt au neufiéme an de fou regne. 437.d
Alexandrie fondée par Alexandre. 690. d
Alexandrie , ville d’Egypre. » 614. d
Alliance faire entre lofué a: les Gabaonites. 1; 9. d
Alliance faire entre Laban 8c lacob, de confirmée par

ferment. . 30. leAlliance ferme faire entre S alomon Roy d’lfi’a’él , de

lrom Roy des Tyriens. 24941 iAlliance auec les méchans,déplaifante à Dieu. 285 . c

Alibarné, fermai: d’Elaii. 2.5. c
Aliliens peuples appellez autrement lichens. n. c

Alilas fils de Iadan. s 1rdAlisfragmutofis Roy. 664.:
Alumina. . . , 106,1; -

Amalechite region;a pris le’nom d’Amalecii. - 33.!:

Amalecites haïs de Dieu. 180. b’
Amalecites [ont tuez par les ’Ifiaëlites , tandis-quoi

Mo’ife prie. ’ 7o. c .Amalecites vaincus par Saül. 179.0
Annuaires défaits par Dauid. ses. a
Amalecites voifins des Philillins. to La
Amalecites prennent Ziceleg, ville deDauid,& la

bruflenr. - 202. cAmalccires vaincus par Amafia Roy de luda. A 503. b

Amon, montagne. Il. eAman feraiteur du Roy de Syrie , tuë Achab d’un

coup e flèche. . 28.1.. eAman remonfire au Roy Artaxerxes qu’il deuoit dé.

truite du toutla nation Indaique. 35441
Aman endu au gibet.qu’il auoit fait atelier pour

Mat och’ee. 350. cAmandes meures ferrent miraculeufement de la ver-

ge d’Aaron. i 106. bAmanus,montagne. A Il. a.Amati éleu Roy d’lfraël. 23411
Amala Gouuerneur de Hietnfalem. " 317.4).
Amafa fils de Iothat 8C d’Abigail. 227. e
Amafa neueu de Dauid. 2.30.. dAmafa Capitaine del’armée d’Abl’alom.Â 227.0

Amali:l confiitné chef de toute l’armée de Dauid.

i 2.
Ariafa’tué en trahifon par Ioab. 233. a
Amafia fils de loas, fuccede au Royaume de fort pete.

01. e
Ahialia vange la mort de fou pere. .302. e
Amafia obtient la viôtoire des Amalccites,1duméèns

à Gabilitains. 303. bAmalîa méptife Dieu , s’addonnant au fennec des l

idoles. 303.0Amafia pris par loas. 104. aAmafia Sacrificateur,Prefident fouuetain an Royau-

me de Inda. 1.85. eAmati]. ville, autrement Epiphanie. me
Amath, ville de Chanaan. ’ 97!a
Amath, ville. 259. dAmatha, ville fituée fur le lourdain.’ 569. C

Amatheens, peuple. " 13941
Amathus, fils de Chanaan. » une
Amazias etc de lehu. . z 5. bAmballadlruts ennoyez par mon: au Roy d’Idnm

pouranoir paillage en (bu pais. 107; b
Amball’adeurs ennoyez par Moïfeâ Sehon Roy des

Amorrheens,p0ut auoit palfage par fon pais. 108J)
Amball’ades des Moabites 8c Madianites tecens hu-

mainement par le Prophete Balaam. : 110.1:
Amball’ades ennoyez alephthé, parle Roy des Amo.

monites. 156.0Ambition de Coté. sont:Ambition canfe de plulients maux. 208. c
Ambition d’Adonia. i 230. b
Ambition de Hieroboam. 2.64. ab
Ambiguité ell: vice en l’H illoire. v 684.. 3o.
l’Ame cli corrompue parle corps. , 710.8
l’Ame cil: l’efpritde vie infus dedans le corps. 6103

Amenophis Roy d’Egypte. 676. c
Amenophis Roy contronuéa 676- c
Amelfcs Reine d’Egy te. 65;. a
Amethal men: de loli’as , de femme de IofiasRois du

luda.’ ’ v 319.6.Amia fils du Roy Achas,tué en champ de bataille par

Zacharie. 307. àAminadab Leuite , loge en fa maifon l’Arche lactée,

l’elpace de vingtvans. 167.3
Aminadab fils de Iell’é. 18241
Aminadab fils de Saiil , tué en bataille par les Phili-

(Uns. ’ il I l ’ w;- d Il” ü)
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".TABLE
Aminadab. ,gendre de Salotnon,Goui.1erneur de la

l region maritime , a: de Dot.
Amitié mutuelle entre Dauid Be Ionathas. 18 9. c d
Amis , comment deniennent ennemis. 71°. (à

Amau te ’on. , . 109.Ammongfils de Loth, St delà fille plus Jeune. . 19. b

Ammon pere des Ammonites. au mefme.
Ammon premier fils de Dauidkôc d’Achinoam If-

ra’e’litcs. . n 206. dAmmonites vaincus par Saulr . 174. d
Ammonites de leurs alliez faifant la guerre au Roy

,Iofaphat , font vaincus miraculenfement. 28 c
Ammonites rangez fous l’obeîll’ance du Roy Ozias,

font tendus tributaires. 305. bAmmonites font alliance anec le Roy de Syrie ,65;

tr sRoie. - n h 21 .qA ïmdnites accompagnez des Philiflhins , gallent le

pais des Hébreux. - I 15;. e
Ammonites vaincus St tendus tributaires par Iodum

Roy de Iuda. u 187.2.Ammonites vaincus par Saul. l . 179. b
Ammonites,Moabites,Samatitams envieux fut ceux

I de Hietufalem , tafchent. à faire mourir Nemie.

r. e - .Aragmonins habillé en femme pour le cacher, fut

rué. - 410. dAmna fils de Dauid, au. dAmnon épris de l’amour de (a fœur Thamat , la prëd

par f0rce,& la depucellc. . - 221. c
Amnon ayant fait grand affront a la (mut Thamar, la

chalfe fort rudement de la chambre. au. d
Amnon tué parle commandemët d’Abfalom. 212. a
Amnon fils de Militaires , en tué par fes familiers.

16. c i[inorrhéens diuifez des Moabites, parle Benne Ar-

non. 108. aAmorrheens défaits parles Ifra’e’lites. 108. e
. Amorrheens f: fient en la forterell’e de leurs villes.

là mcfme. . - .Amorrheens pourlniuis par lesHebreux. là incline.

Amorrheens, peuple. . 13930’ Amour deme ure: connertie en grande haine de de-

i dain. i t 22.1. dAmont grande des Alemans entiers Caius Empereur
619. c

Ampher, ville. . 164. dAmplitude 8: fertilité de la terre de Indée. 673. e
Amram pere de Moire , reçoit confolationde Dieu,

qui s’ap arnt à luy en dormant. 51. a
Amram, fi de Cathi. l 52. cAminras Roy des Macedoniens. A 61;.c
Anabar , cil; le founerain Sacrificateur, des Hebreux.

61.. c l IAnacharie Capitaine de la gendarmerie du Roy Sen-

nacherib. I nAnaeharlis Philofophe, tué. ’ r 117. c,
Auanias grand Sacrificateur,6t le Capitaine Ananas
a ennoyez prifonniers à Rome. . 646. a

’Ananus fait grand Sacrificateur en la place dclo.

feph. 5.79. cAnath pere de Sanagar. 1 o. aAnathoth, aïs de Hieremie, dillant de Hierulîlem

de vingt ades. , , 322,41Anaxagotas par qui condamné à mort. 117. c
André Capitaine de la garde du corps du Roy Ptolc-

’ ruée Philadelphe. 6 91. eAncienne inimitié des luifs 6c des Égyptiens. 6 97. c
l’Ange confole Agar citant au deferr. 17 . d
l’Ange vient audeuant de’Balaam. no. c
l’Ange apparoilÏ à Cedeon. 151. o
l’Ange s a5paroiltenforme d’vn jeune homme a la
. femme e Monoa , de luy annonce la infinité de

2.47. cl a

512. c ’

Samlon. . 158’313Angcsdc Dieu eurent com agnie auec des femmes,
a: engendrerent vue lign e dirige, meprifant tout

droit se équité. 6. a c iAnilens frere d’Afinens, amoureux de la femme d’vn

certain Baron des Patthes. 605, b
Anileus prend Mithridates vif aptes auoit defi’ai:

grande partie de les gens , de mis le relie en faire.

606. d -Anilcus tué, de comment. 607.d
Anna merc de Samuel, 8c femme de Helcana. 16331

.Anna l’terile, prie Dieu de luy donner lignée 163, c i
Anna obligée par vœu,.donne Samuel à Eli. 164.. b

Annales des Tyriens. :49. bAnnales des Hebreux. « . 249. b
Annales des Tyriens tranllatéosde langue Phcni- I

cienne , en Grecque par Menander. 2.58. a,
«Annales des Tyriens tournées en langue Grecque

par Menander.’ i au. aAnnius Minucianus voulant ven et la mort de fan
amy Lepidus,con(pire la mort e Caius Empereur

Romain. 610. aAntheus Libyen eut guerre contre les enfans d’Abra-

ham , a: de Chetura. I 22.:Anreins Senatent Romain, tué par les Alemans dela

garde de Caius. 617. dIAntigonus,Selecus,Calfandet, 86 Ptolemée heriticrs
d Alexandre , ont grands débats pour la formerai-

neté. - 566- bAntigonns vaincu par Herodes. 4.5 9. d
Antigonus ramené en Indée , 8C prit Hytcanus a:

Phafa’élus. i 465. cAntigoîus fait coupper les aureilles a Hyrcanus.

46 . aAntisgonns aptes auoit pris le corps de Iofeph,luy

tranche la refie. 472. cAntigonus s’oblige iniques là, qu’il f: va jetter à ge-

noux deuanr Salins. , eAntiochus furnômé le Religieux,fils de Demetrins,
reçoit rand argent d’Hyrcanus pour luy fairele-
uer le ege de euant Hierufalem. 243. si

Antiochus viâorieux , met la lndée en lbn oberlïàn-

cc. l 376. bAntiochus écrit à fou pere Zeuxis. , 377. c
Antiochus donne fa fi le Cleopatra en mariage à Pro.

lamée. 378. aAntiochus donne la Sacrificature a (on frere Iefus
aptes la mort d’Onias. 4.81.,- d

Antiochus fe veut faire Roy de ludée,dédaignant les
fils de Prolemée,p0ur elire fort jeunes. 385. à

Antiochus meine (on armée en Hiernfalem , 86 entre
dedans. pille le Temple,tu’é vue partie des habitis. ’

meine l’autre partie en feruitude. 38;. c d
Antiochus fait brûler les liures des faintesEfcritutes,

anecbgtiéue punition de ceux qui les gardoient.

386. . i 4 , lAntiochus lailfe Lylias Gouuerneur en l’on Royau-

me, pour (ub juguer la ludéc. 389- a
Antiochus prend maladie alliegeant la ville d’Ely-

maide , de mourut aptes auoit declarc’ Mes amis 13

canfe de (on mal. 394.. d CAntiochus fils’d’Epiphanes , conflitué Roy de Indécc

se; b .Antiochus Eupator fait grid amas de gens pour aller

contre lndas. 395. clAntiochus alfaut lndas. 396. a b
Antiochus marche contre Hierufalem. « 395- b
AntiQCh us leue le fiege de deuanr le Temple de Hier

rlit-idem , 8c dénonce la paix à Indas , mais il faufil:

fafoy. I t 397.abAntiochus furnommé Soter, frere de Demetrius fait
guerre à Triphon &pemporte la viétoite.. 4.1.04 b

Antio-
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Antiochus contraint Hyrcam’is de le retirer en Hic.

rufalem. x ï 421. dAntiochus repoull’e ceux qui lu confeilloient de dé-
truite la nation luda’ique,& ut nommé Religieux,
à canfe qu’il craignoit Dieu. 422. b c

Antiochus donnala bataille auxl’arthes. ou il perdit

la vie 8c (on armée. 422. e
Antiochus Grypns,fils de Demetrius,donnela batail-

le à Alexandre, ou il fut tué. I 24. a
Antiochus Gryp’us rué parla trahifon de Heracleus.

1. e .ArÎtSiochus Dionylius tué par-les gens du Roy d’A-

rabie. h 434.2.Antipas va à Rome auec plnlieurs de (es amis , efpe- .
tant d’obtenir le Royaume. 533. c

Antipater boute-feu de tous les troubles de la Cour

d’ H erodes. ’ I 331. b
Antipater jeune homme riche , feditieux se indu-

liricux , perfuade à Hyrcanus de fe faire rendre le
Royaume que fou frere Ariltobulus vlutpoir. -

438. e .Antipaterôt (on fils Phafa’e’lus viennent au deuanr
d’Hetodes pour le garder d’inueliir Hierufalem.

4 1. IAnfipater ennoyé en ambalfade de la part de Scan-
rus, vers Atetas Roy des Arabes. 453. e

Antipater fournit de bleds à Gabinius au voyage des

Parthes. . 446- eA ntipatét fait réedifier les murailles qui auoient allé
abbatuës parle commandement de Pompée,& fait

vue belle remonlirance au peuple. 4 51. d
Antipater confiitu’é Phafa’élus lon fils aifné G outrer-

nenr de Hierulalem , 8c donne Galilée à Herodes

fou autre fils. 451. eAntipater’demeure ronfleurs fidele quelque hon-
neur qu’on luy faire. 451. b

Antiparer fils d’Herodes, mis en grande authorité.
517- d

Antipat et fait tant qu’il rendle Roy Hetodes enne- I

sny de les freres. . 504. eAntipater bulle des trahifons apparentes contre fes

freres. 526 . eAntiparer agité de fureurs pour la mort de lès freres,
encourt l’indignation de tout le peuple. 545. a

Antipatet tient fonceurcontte fes neneux. 545. e
Antipater prifonnier par le commandement d’Hero-

des. 556. dAntipater plaide fa caufe deuanr [on pers Herodes,

8C Varus. - j 553. cAntipater fils de Salomé , parle deuanr Cefar contre

Archelaus. se; . cAntiquation &rcnouation de Dicux,8t de Temples.

699. c ’ VAntiquegülioire, c’elt l’Egyptienne, ou Chaldaique.

6 . a -AntIiZIuité elt vne prenne. n i ce. c
Antoine renuoyale corps d’A rifiobulus en Indée , st

commanda qu’il full: mis au lepnlchre des Rois.

44,6. a i "Antoine écritauSacrificareur Hyrcanus 8c aux luifs,
de ennoye vne ordonnance aux Tyriens. 460.

, in, . .’Antoine fait vn banquerà Herodes le premieriour
(luge Senat l’eut crcé Roy. .46 .’c

Auto e crée Herodes de Phafaëlus Tetarches.

62. a ’ ’ .Antoine ennoye l’on-armée au ’ deuanr id’I-lerode’s,

pour luy faire honneur. 472. a
Antoine abandonné a la paillardife. 4.58.: c
Antoine faitdecapiter Antigonus en la ville d’An-

ti’oche. * i 4.7 6. dAntoine donne la balle Syrie à Cleapatre , fous con-

duit»: qu’elle ne commueroit plus la Îudéc;

481.. ’ .Antoine ayant fubjugné l’Armenie,enuoye si Cleo: x

patte Artabazcs de lès fils. 4,84. d
Antonia bien honorée de l’Empereur Tibere , 8c

pourquoy. 5 91. dAntonia fait bien traiter Agrippa dedans la prifona

593: ct .A chnasRo . . 6 meAnn, ville. y 281. bAphram fils d’Abraharn de CheturaIV p 2°. a
Appion principal Amball’adeur d’Alexandrie, accule

es Iuifs deuanr Caius. 598. bAppion tenu le premier d’Egypte en literature. ’
690. a

Appion menteur contre loy. 6 90. a
Appion Oalin,non Alexandrin. , 690. a
Appion aine le chargeant foymefmé. 699. b

Appion circonci. n , 701.. cApobarcrion , diction Armenique, lignifie l’ortie, ou

ilfuë ’ 8. aApochis Roy. ’ 652. cApollonie Molon Rhetoricien. 70;. a
Apollonie Molon, Rhetoricien, a: Orateur’Grec.

703. a k
Apollodorc Hilloriographe. 695. e
A ollonius drelfc fou armée Contre ludas Macha-

ée, qui le vainquit,mefme Indus luy 0&2. [on épées

38 8- e ,Apollonius ennoye vn melfager vers le grand Saule

ficateur lonathas. 409. aApprobation des feruices ludai’qucs vers les R0-.

mains. 681. cApre , ville d’Afriquc. .22. e
A fan Bethlcemite , eut trente fils 8: trente filles , 8c

es laill’a tous vinans aptes foy. 157.3
Aquila donna le dernier coup à Caius , dont il mou-

rut. I 616. dArabes reçoiuenr la Circôcifionle treziéme an,aptes

leur naifimce , a: raifort pour uoy. 20. a
’Arabes, comment defccndcnt d’ mahdi 20. a

Arabes , a: leur ori ine. 20. ales Arabes pillent fie Royaume de luda , 8c le Palais

du Roy Ioram. 294. eArabes voilins d’Egvpte. 30;. b
Arabes vaincus par Ozias Roy de Inda. 305. b
Arabes vinans de voleries a: brigandages. 6 0.0
Arabie heureufe, occupée par lesenfans d’Abr am

8c de Chetura. - 2.2. d ,Arabie" donnée en poffelfion 111...:th . 51.0 .
Arabie abondante en Cailles. I l 67. d

Arad, llle. V 11.. cAram fils de Sem. . la. e, 8613.4
Aram frere d’Abraham. 13. e
Aramiens, peuple , nommez autrement Syriens , a;

leur origine. . 13. aAram fils de Tharé. 2;. dArapha pere d’Acmon. i 2344)
Arafch, Dieu de Sennacherib. 314. b
Atbella ville de Galilée. , 400. c’
Arbre de vie mis au milieu du jardin de plaifance.

a. c .Arbre de fcience pour difcerner entre le bien 8610
mal, mis au milieu du jardin de laifamce. a. d

Arbres fruiàiers, créez pour l’vfiige des hommes.

" 128d " . . g.Arbres portans fruiéts , épargnez culai guerre par le

4 commandement de Dieu. 128. d
Arc du Ciel donné pour vn certain figue qu’il n’y

l aura plus de delugc vniuerfel. . 1 on
Arcadesfe dirent trcs- anciens des hommes. 646. e
Arcé, ville allil’e furie mont de Liban. * 12. 6’

’ ’ P liij 1
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Arcé ville principale d’Arabie; maintenant nommée

Petra. h 107. eArcé ville , fe-reuolte del’obeïfl’anee des Tyriens, se

le rend à Salmanafar Roy d’AiYyrie. l 32:. b
Arche de N oé,la forme ,8: defcription d’ieelle. 6.:
Arche de Noé garnie de toutes choies necelfaires

pour vinre; l r A .aArche de Noé trouuelieu ferme en Armenie ,fur le
fommet d’une monta ne. ’ e

l’Arche de N oé artel! e fur le faille des hautes mon-I

tagnes d’Arrnenie. 79. aArche facrée a Dieu, fa forme a: mariere. 79. a
Arche du refiament . orrée en l’armée des Ifia’élites,

a: prèle par les Phiîiftins. ’ r6;.a
Arche emportée en Afot auTemple de Dagon. 16 6.!)
l’Arche pourmenée de ville’en ville. . r66. d
l’Arche portée en Cariathiarim en la maüon d’Ami-

’ nadab. . r A 167. cliArche cit tranfporte’e auee grande folemnité de la
malfon d’Aminadab , en Hierufalern. 212. e

l’Arche pofe’e en la maifon de Obadam par le corn-

mandement de Dieu. 2.15. aArchelaus vfe de fine-lie pour addoucir Herodes.

32s C .Archelaus ne fe vouloit point faire appeller Roy ,rant
que Cefar cuit ratifié le tellament d’Herodes.56a.d

’Archelaus tend au but de gaignerla faneur du peu-

ple. s 563. aArchelaus apres auoit defait vn grand nombre de A
Iuifs mutins .s monte fur mer pour aller a Rome.

,56 . c AArchelaus fait des choies illicites, dontilfutaccufé
deuanr Cefar , qui le bannill âViennes dans les

Gaules. 575 cArcyon Medecin. 619. eAred fils de Beniamin.’ 48- C
Areli fils deGad. 48.dArenes de Libye. 4 ’ 685.6l Atetas Roy , oceupele Royaume de la baffe Syrie , il

furmonte Alexandre prés la ville dÏAdia. 434.. a b
Atetas Roy des Arabes vainquit Ariüobulus . qui

s’enfuill: en Hierufalem. 4 9. e
Atetas efcrit a Cefagluy ennoyant des riches pre cris,

par lefquels il accule Sylleus. 535- c
Ariman , ville de franchife en la region deGalaad.

116. e
Arioc condiment des Affy riens. - - 16. a
Arion, faâeur de lofep h en Alexandrie, refùfe a Hyr-

canas fou fils, mille talents, dont il le fait mettre en

prifon. ’ 382. aArion baille enfin au jeune Hyrcanus les mille talents
qu’il luy demandoit. - au mefme.

Ari lianes hiflorien Grec. 675. e .
Ari cas capitaine de la garde du corps du Roy Proie-

mée Philadelphe. . , 691. e
Arifieus fait harangue pour mettre les Inifs en liber-

té. 36 7. ,d, e«Arifi’obulus fils aifné d’Hyrcanus, change la princi-
’ ’ ganté en forme de Royaume , 6c (a fait couronner

le remicr Roy. - , , 41631,:Ariâobulus fait mourir de faim fa mere en prifon,
pour faux rapports , il fait aufli tuer (on frere Anti-

l goum... . r ’ 4:6. e.Arifiobulns meurt,faif3nt de grâdesplaintes,tanr fur
la monde. fa mere que de. (on frere. ,. 42.8. a

Arifiobulus Fait guerreà Hyrcanusfon frerefl, puis
l’apres Atiflobulus cil cree’ Roy de ludée- 438-c

Arifiobulus pris auec Antigonus [on fils,font amenez
à Gabinius qui les renuoyeà Rome. v . l 446m

,Ariltobulns empoifonnéparrceux qui fanorifoient à ’
Porppe’e,& enterré par ceux qui fauorifoientCGfilî-

448- c A. I" H ”

Arilfobulus frcd’Aérippa ; a: Eleias furnommé Ma;

gnus , viennenta Petronius a: le relie. 699.d
Arillote Philofophe Peripatet’iqne. 660. 672. a

Aritheens , peuple. 139. dArius Roy écrit à Onias rand Sacrificateur. 383. e
Arias conduCteur d’vne ande de Romains , ruépgl .

Athronges. - 570. a.Armais Roy d’Egypte. 653.4
Armée deslfraëlites polluë à! foüilléepat le facrilege, A

d’Achan. l 15;. cdArmée innôbrable de Chamaneens a: Philillins.1;7.d
l’Arrne’e des Hebreux mire en fuite par les Phililtins.

20 . d . , ’Armîe grande de Sufac Roy d’Egypte , contre R0;

boam. 1.78. eArmée d’A bia Roy de Inda. 2.70. e
Armée de Hieroboam Roy d’Ifi’aël. 2.70.:

Armée d’Afa Roy de luda. . en;
Armée de Zaré Roi: des Ethiopiens. ne. c,d
l’Arme’e de Sennac erib delfaite par me pelte en-

noyée de Dieu. A 31 .al’ArméÊd’Herodes entierement deffaite par cumin;

86- AArsmes citées , a: delfendn’és aux luifs par les Phili-’

(lins.r I . 176. bv les Armes de Sali! 8: de l’es fils, dediez âl’idole Alla-

roth, 6: mis en (on Temple par les Phililtins. 2.04. b
Armenie pollède’e par Ortus fecond fils d’Aram. 1;.a

Armefefmianum Roy .d’Egypre. 66;. c
Armefis Roy dlEgypte. , 6 3 dAmen, fleuue , prend (a (ourse des montagnes d’A-

rabic , à: entre dedansle lac Afphaltire, din’ifant les

Moabires des Amorrheens. ’ r08. 3*
Arphaxad fils de Sem. 1;. aA: haxadcens , peuple appelle: autrement Chah

eens, 86 leur origine, 13. a
vArodi fils de Gad. * 48. d. Aroph, fils de Mareoth. 14;.b .
Arrogance de Roboam.’ 2.69.0 ’
Arrogance’d’Amafia Roy de luth; 303.1
Arrogance des Grecs. * 657. à
Arfen, ville. :74. bArfinoë mile à mort par a lieur Cleoparre. 681.3
Artabanus enuloye a Tibet: vu homme ayant quinze

coudées de hauteur. l 58j. b
Artnbanus Roy des Parthes , defire Voir les deux fre-

res Afineus 6c Anileus. r 604.!)
Artabanus garde fidellement le ’Ièrment qu’il lit aux

deux freres. Go . qrArtabanus vient au Roy Izates, pour luy deman et:

fecours. 64.0.!)Artabanus fait de grands dans au Roy Izates,en re-
compenfe de les bien faits. z i 641. b

ArtaxerXesRoy de Perfe,fucceifeur de Xerxes.l660.b
Arraxerxes fait en la ville de satan vn magnifique: ’

banquet qui dure 180. igurs. 552; a
Artemifius, mois des Macedoniens. 2.50. a
Artipus, ville, autrement nommée Arce. 139. d

Arnceens,peuple. 139.6Amadeus fils de Chanaan. n..cAruncius crieur Romain, venu: d’habit de dcîîil , crie

- la mort Se Caius Empereur.& appaife les Algnans,

619. a, .Afafilsd’Abia,Roy deIuda. . - 279.6
Ara Roy de Inda, fait alliance auec le Roy de Mas.

2.74.e, :05. a * *Afa’e’l renommé à calife deçfa yifielre a: agilité de

’ courir. * p 2.06. a.AÏaËl Courant aptes Abner,fut tué par luy. 206- b
Afael frere de leab, pourfuit Abner. 1.06.;
Aline] enterré en la ville de Bethleern,aufepnlchre de

, les ancellres. i 206. d
A Aram.
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ossianisme
Aram fils de IelTé.’ , 182.. c
Afartha, fefte des Hebrenx,que nous appellOns Pen-

recolle. 9 saAfbel fils de Beniamin. p48.cAfcalon ville de luda,priiî: par les Chananeens 147x
Afcalon ville prife par les Hebreux. l 43. d
Afcalonites receuans llArehe des Azotiens,font frap-

ez de terribles maladies. 166. c, d
A calonires dé oüillez par Samfon. 15 9. d.
Afchanaxes fi s de Gomor , de qui (ont fortis lesAf.

cheminent, autrementspgîlllez Rheginiens. me
Afeneth femme de lofephe , e de Putiphar Sacrifi-

earenr de Heliopoli. t 4o. cAie: fils de Iacob a: de Zelpha. I 2.9. b
Afie occupée par les enfans de Sein. . 1:. e
Afie infeâe’e de guerre par Sennacherib. 314. a

Afiens peuple. l’ n. eAfineus a: Anileus freres, 86 de ce qu’ils firent en Ba-

bylone, . .- 603. aAfinens [e jette fur fon ennemy , et rue beaucoup de

fes gens. A 604..aAfinens empoifonné parla femme de (on frere Ani-

as, V 606. bl’AfiieiTe de Balaam parle, de le reprend. ne. e
Afoch ville de Galilée, prife par Ptolemée. 42.9. d
Afor ville edifie’e par Salomon. :58. d
Afor region [abjugue’e par Teglat Phalafar Roy des

iAll’yriens. v - . 306. eAfofia,vne façon de Trompette faire a: innente’e par

M oiTe. 9;. d* Af halr ciment indillbllble. 669.3
Afghalrire, lac. 16. aAI haltire lac prés de Sodome. 16. a
A prenas Senatent Romain. 615. a,d
Afprenas Senatent Romain misâmott parles Ale-

mans. . . 617. cAEarachod fils de Sennacherib , fnceede au Royau-
me d’Afl’yrie aptes la mort de [on pere. 314. b

AHemble’es feintes des lfia’e’lires pour lacrifier àDieu.

ac faire des oraifons publiques. :68. b, ’c,
filièruifl’ementïdes Inifs. 675x
Afficrre Orientale des Temples. 688.!;

A135 Roy. h 664.. cAmar fils de Sem, edifia [avilie de Naim. n. e

Allus fils de Dadan. 2.2. dêfyriens font la nette aux Sodomites, en obtiennêt
la viâoire , de es confiirnent tributaires. 13. e

. Alfyriens abondans en riehelfes,8e leur origine. 12. e
Alfyriens feigneurs de route l’Afie, duremps d’A-

braharn. - 12. eAflynens fubjngnez 8c mis fous l’obeiEmce de Se-

thofisRoy d’Egypte. 6’53. e
A lTyrie region. az.dAlla riniere. p . 54. eAlla nrriens, autrement Sabatheniens: ses b
Afiarim Roy de Phenice,tué 655. e
Aliarorh, idole desl’hiliftins. 204. b
,Afiarr reconnu le Royaume de Phenicesv 655. e

Allure Deell’e. 655. c,d
Aûobor, riniere 54.. eAthan’fils de Mahol. 2.48. b
Athcifies Philofophes. , 595.5Athenes deshonorée par Theopëmpe. , 664.. d

Athenes cannettes a tous. 604.. c
Atheniens comment honorent Hyreanus. 45":. a

Atheniensindigens. . 64.6. dAthronges, homme de balle race. 509. d
Athronges se fes’ freres pris. 570. a
Attiqnes a: At liqnes Hifioires. 646. b
Anarice caufe ïplnfienrs maux. au. e,& 2.08. b
Anaris forte ville de frontierea 651J)
Amis Cité deferre: ’ f 66. b,c

Audace de Iezabel. . 575.3Audace dlAbfalorn; 2257.: .
Augure. ’6’6z. eAngulte Cela. 681.5.Anmofiie, par qui doit dite faire. 673.5
Autel des parfums. "81. BAutel mimé vers Orient, balty par leco’mmandemêt

de Moire. . 29. bAutel edifié par Iofué. - . V x38.c,d
Auteldrelfé arlofué en Sichem. 138. a
Autel drefl’é a la tine du fleuue roumain. V 14.0. d
Autel edifié par Danid , au lieu ou Abraham auoit

mené lfaae pour efire factifié a Dieu. 237. d
Autel d’airain mis au Temple de Salomon. ’ 25:. e -
Autel de Hieroboam rompu, 6e les holocanfles épan-

dus par terre. 266. dAutel edifié par Helie. , 2.77.3
Antels dediez auxidole’s,rennerfez par Iofias oy de

. luda. I . 3:6. eAutel d’or fin dedansle Têple de Hietufalem. 661c *
Auzare , ville en Afrique. 2.75. e
Ayon region fubiugue’c par Teglat Phalafitr. 316.e
Azaël conflitne’ Roy des Syriens. 178. B

V Aza’e’l ennoyé à Helife’e ariec grands dons; 293. c,d

Azaël ayant tué Adad, occupe la Syrie. 2.93. e
Azaël honoré comme Dieu. 29;. e
Azaël fait la guerre a lehu. 300. c
Azaël Roy de Syrie entre dedans Inda,& alliege Hie-

i rufalem. A 301.6.Azam fils de Nachor 80 de Mucha. une!
Azar, ville. ’ , 278. e, 86 :6 e
Azarias Prophete exhorte le Roy Afa 8e toute on

armée. 273° a. BAz’arias SacriECateur, reprend Oziasi 3° 5. e

.Azeca, ville. V183. cAzechedifiée a: Roboam. 268. a
Azetrnoth , fifi: de lndtan. A 1;. B
Aziongaber ville, autrement dite Berenice, ’ 259. à;
Azizus te ndie fa femme Drufilla. i 646. d.

Azor , ville. . :50. IlAzor tarée iniques aux fondement. in". B
Azot ville des Philifiins. 166. b, d
Azoriens frappez de pelle , a: de, dinerl’es maladies.

166. b: c
Anath, ville prife parles Hebreux. r43. .

I . j A n.
BAal,Dieud’Achab. 298.:

Baal Dieu des Tyriens. :98. c
BaalRoy Babylonien. , . assaBabel, diétion Hebraique,fignifie confufion. 10. a

Babylcm , lieu. no. BBabylone afliegée par Cyrus. 658. d
Babylone inexpugnable. ! . 65.8 .B
Bacchides ennoyé par Demetrinsyers Infime: rai:-

che à le furprendre en trahifon. 397e
Bacchides cil: ennoyé en lndée. ’ 400-. B
Bacchides fait mourir les amisde Indas; 401:5
Bacchides alliilly de tous collez. 4.03. d.
Bachor, lieu de Iudée. 225. b’
Baâriens, peuple. 1;. aBadac jette le corpsde lori au champ deblabot.296.c
Badezor fuccede au Royaume de Phenice; 65g. e
Bagofes taille les Inifs de tributs. 361. e
Bagofes punitles Inifs. 361.8
Baion Roy. 652. cBaies , petite ville de campagnei 397 . b
Bal, Dieu des Tyriens. 1.75. bBal a, fernante de Rachel. 29 .a

Bala,ville. L v 276.: ,Balaam receu honorablement par Balata * un:
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8313m Pxophctlrc du Roytumë aduenir

lit. l l. o lBalaam au lieu de maudite les Ifiaehtes, les benne
1H. Ca

BalacRoy des Moabires. no. a
Balac Roy de Sodome. V i5.ela Baleine engloutit Ionas. 304. e,& 305. a
Baladan Roy des Ba byloniés , ennoye AmbaŒadenrs

auec prefens au Roy Ezecia. 315. a
Balador, Roy Babylonien. . 6 58. d
Baleth, ville edifiée par Salomon. 258. e
Balin . R0 de Sodome. 1;. eBal thalar ls de Labofordach . fnccede «Royaume,
a: a me terrible vifion. 3’32. b

Balthafar Roy de Babylone fait appeller Dauid pour

luy interpréter les lettres. 333. b
Balthafar 8: fou Royaume mis fous la puill’ance de

Cyrus. 354. aBanacat Gouuerneur du aïs maritime. 2.47. d
Banaia ordonné chef de l armée de Salomon, au lieu

de Ioab. . 245- dBanaia tefille à Adonia. a;9.b
Banaia rué Adonia. 245. aBanaia fait mourir Semei. 24.6. a
Banaia ordonné fur la arde du Roy Dauid. 25.:

Banaia foldat de DauiË. :35. e
Banaoth a: Than traillresôe homicides font excen-

tez. 209.Banaoth ce Than fretestnent llbofcth en rtahilon,6e

portent la telle à Dauid. 209m
Banaoth fils de Hieremon. 209. c
BanilTement d’Homere bars la Repnblique de Pla-

ton. 716. bBanquet de Pharaonfaitle lourde fa natiuité. 3 9. e
Batach N cphthalire in d’lfra’él. 150. c
Barach tu’é Iabin Roy esChahaneens. 151.b
Barachias délie les prifonniers qui anoient efié pris en

la guerre contre Achaz , 8e leur donne de l’argent

pour s’en retourner. - 3°8- a
Borofit prife par lndas. A l I 393- a
Barbares tributaires de Salomon. 147.
Bateah Roy de Sodome. lsv e
Barnch feetetaire de Hieremic. , 31°. c
Baris, montagne en Armenie. . 8. b
Bafa ayant tué Nadab fils de Hîcf°b°3m "l trahir-on,

occupe fou Royaume, 8c met a mort tous ceux de
la race de Hieroboam. , a’73’ C

Bafernmath fille d’Ifma’e’l , femme d’Elilù. 26. c

Bafim fille de Salomon,& funin: d’AChÎnîdflbrMTd

Ballec pere d’Ecnibal. 6 7o-c
Bataille entre les Égyptiens 65 EtiopienS. 53. d
Bataille afpre de ru e entre les Ama ecites 8c lfia’élil;

tes. o.Bataille entre les Philillins a; les Hebreux. 124.. d
Bataille entre Abner de Ioab. a. 05 . d
Bataille entre Dauid 6C Abfalom. 1.2.7. c, 2.28. b
Bataille entre les Ammonites 8c Dauid. 217.c
Bataille rude entre Abia Roy de Iuda,ôe Hieroboam.

a 2. b
Bata7ille liurée entre Nabuchodonofor Roy des Baby-

ioniens, 8c Nccliab. l 517- e
Bataille des Allyriens 8e Perfans. 669- c
Bataille entre les Rois fuccelfenrs d’Alexandre. 6614
Bataille nanale au olphe de Latte. 681. ail)
Bathuel fils de Nac or a; de Melcha. 13. d,& 2.5. d

Bathnel pere de Rebecca. . 25- C
Batius Preteur Romain. .613. b, c
Baume porté au Roy Salomon par laReinc dlEtio-

pie. 2.60. e, de 2.61.:Baume de grand prix en Engaddi. a 8 . e
le Baume croill: en grande abondance en Ieücfio.

109. e

Baux fils de Nachor, 8e de Melchaï. fi :3, a
. Bedcllion, gomme femblable dl’Oliuier. 67,;
Beauté excellente de Sara femme d’Abraham. 14. c
Beauté excellente de Rachel. 17. d
Beauté d’Abfalém, 8e la pelanteur de laper nque.

:13. e .Beclzeburh ,IDien des Accaronires. 287. a, a
Beelfephon , ville fur le riuage de la meroronge.

69. e

Bel idole Babylonlent 657. aBelealtart fuccede au R oyaume de Phenice. 6 5;. d
Belfephon , ville de la lignée d’Ephraim. . 1.22. a
Benediâions de Moife redigées ar écrit. 11.9. b
Beniamin fils de Iacob de de Rac cl. 34, b, reçoit de

precieux dons de [on frere lofe h. 4.7. c
Beniamires unifient les filles des Ilia’élites. x47. d
les Beniamites obtiennent lviâoire contre tous les

antres Ilra’e’lites. r46. e
Beniamires font tuez parles autres [fiaëüres,except

lix cens. 146. cBenignité cil bien (cente à vn Roy. 198.

Beraca. vallée. 286. dBercnicc prés de la mer-rouge , autrement dite

Anion aber. 259.0Beria fils ’All’er. 48 dBerofe Chaldéen Hillotiogtaphe, fait mention de
:Arche , de du deluge , 6c qu’elt-ce qu’il en dit.
. a

Berofe Hiltoriographe fait mention en [es biliaires

dlAbraham. 14.:Berole a écrit des faiâs desChaldéens. .
Berofe écrit du Roy Sennacbcrib. 31;. e ,8: de Bala-

dan Roy des Babyloniens. 315. b,c
Berofe recite comme N abnchodonofor fur fait Roy

de Babylone, 8e de ce qu’il fit. 3nd, e
Berofevblalme les autheurs Grecs de menfonge.

657’ c

Beroth, ville de Galilée. 2.40:
Berfabé , diâion Hebrai’qne , lignifie ferment d

puits. i r 9. bBerfabé ville prochaine d’ldurnée. 277. o
Beryre , ville 8: domicille des Romains. 54°. o
Berzelay Galaaditc ce oit doucement Dauid. 2.2.7. d
Berzelay Galaadire re ufe demeurera la cour du Roy

Dauid. 231. eBefa fils de Beniamin. 48- cBefelel de Eliab excellens ouuriers commis par Molle
pour la confiruâion duTabcrnacle. 71. Cid

Befer fils de Beniamin. 4.8. cBelles a quatre -pieds , malles 8e femelles créées au

lixiémc iour. 2. a .Belles de toutes fortes milita en l’Atghe de N05. 6. e
Belles ne defaillent point au monde. 689. e
Belliaux dieux Egy riens. 68;. c
Bcflioles ennoyées e Dieu en Égypte. 56. e
Beta, prife par Dauid, de pillée. ais. b
Betaramphtha, nommée lnliade. 578-e
Bethacor , ville edifiée par Salomon. I 258. e.
Berhel, lignifie maifon de Dieu. i a7. b. 8C 169.c
Berhel prife par trahifon. ’ 1 43. e
Bethel , demeure de Saiil. r76. b
Berhel, ville prife 8e faceagée. 17:1 a
Bethlehem ,villo de Dauid. 189. b
Bethlehem, ville de luda. 14,4. b, a: 102.b
Bethmaaca , region fubjuguée par Teglat Phalafar

Roy des Allyriens. 306. eBethoton, vallée au païs des Gabaonites. 137. b
i Bethfilbé couche auec Dauid. 318. a

Bethlabé lamente Vrie (on maty. 219. c
Bethlàbé mere de Salomon, procure que fou fils loir

inûitué Roy par fon pere Dauid. 239. c,d.
Berhfabé saumâtre pontAdonia,pourluy faire auoit

’ I
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auoir Abifa pourfemme. 244.)! e

Bethfames, vi large enlalignée de luda. 16;, c
Bethfamites reçoiuent l’Arehe auec ioyc. 167.4: d
Bethfamites punis de mort, pour auoit toüchéil’Ar-

clic facrée. . ,57. dBethfamites il: repurent indignes de logcrl’Arche. -

le, . e i - - .Betfifan . ville , dite autrement Scythopolis... .139. b, I

. &304sb -g , aBerhfur , ville de Iuda. i 4 5.58. à
Bethlura,ville,refiltecontre’Antioehus. A 395.41
Berhfurale rend aux gens, d’Antiochns. ,, 39541
Bethfnra alliege’e par Simon fret; de Ionathasla fr:

cenditâlu’yw? . h . , 4,4r4g..b
Bezec, ville de Chananeens. I. ,5 143.3
Bezeceniens’, peuples. -- 145.2

L "9.dBlaf hem: contre Dieu puni [de mort.
Blais des Cheminement moillonnça par les même

X o d. -2: î .les gâtais des Phililtins brullez par Samfon. 159, d

Bocchor, Roy tres-Jufic. 673. b
Bocchnr, vil lage duLtorritoire de Hicrufalcrn. .228. d
Boccy, fils du Sacrificateur Iofcph. 4 24.5.b
Boccy fils d’Abie-zer. , - : . » . . 16,1. d
BoccyzBeniamite , pet: de Seba. 332. d
Bœuf frappant des cornes 8:. tuant quelqu’un , lapis»

dé. . l 2.6 eBoeufs folemnellement adorez en Égypte. 668.12
Booz hebcrge Noëmi de Ruth. 192. . c
Booz donne d’orge à Ruth. 162.
B002 pcre de Obcd. 16 3. bBoa: fait du bien â’Ruth. 192. c d
Booz éponfc Ruth. r I 163. b
Bornes anciennes de la terre de Chanaari. , 304.e
Borfippe, forte ville. 4 ’ 658.a
Bofcheth, ville. i ’ ; 4 ’ 4.18.e
Bofor 8c Chafpon ruinées par lndas. 393.12
Bortis,villc en Phénice. ’ 2.75.e
Boucliers faits par Salomon, de leur pcfantcur. 26r.c
Boues folennellement adorez en Égypte. 668 b
Boutons fortans de la verge d’Aaron. 166.1)
les Boyaux de loram fortent petit à petit de fon ven-

tre par punition de Dieu. ’ 2.94458: 295.:
Bos, colomne mile au Templede Salomon. 25x.
Bozor, ville de franchlfc. ’116.e
Breuuages amatoires. 6 81 aBruit courant, le plus fouacntefi fauta . 26o.c

Buballe Benne. 652.b

C C lAarh fils de Leui. « 48h4 Cabrothaba, lien au defert,où moururent les fe-

ditienx. . 1 96.dCades, ville de franchife en la famille de Ncphrhali,
fituéc en la hante Galilée. .139c

Caries, ville deGalilée. 137d
Cadmns .Milcfien, Hifioriographe. 657.01
Cadmns fils du Roy de Phcnice , nommé Agenor.

65 °b a lCailles ennoyées de Dieu’aux Ifra’élites au defert.

67-d 4’Caïn premier fils d’Adam. .a
caïn mon Hebraîque, lignifie Acquifition. 1a
Caïn homme melchant de auaritienx. i 4.!)
Caïn tue (on frerc Abel. 4..b
Cam premier innenteut de l’Agrienlrure, -4.b

Caïn incorrigible. ’ 4.e
Caïn craint les belles. 4..c. Caïn cache le corps de fon frcre Abel. 4.b
Caïn marqué de Dieu. 5 4,.c
Caïn se la femmebannisde leur pais; 4d

M

Caïn innenteut des mefnresôc poids: * a; -.
Caïn levl’r’e’mlcr qui commença a mettre des bornes

aux champs. . queCaïn le delpite contre Dieu.

. 4
Caïn s’accompagne des brigands , a; lcugnfeiggg

toute forte de méchanccte.

æ

. o

Caïman, fils d’Enos. a,.Cainan filait MURS!!! ô; ,dix ans. V 7.b
Cainan aagé de centôe eptante ans,engendra Ma-mans.- ’r . .- . . . l 7.
Caius , Empereur apresla mort de Tibere. 593. a
.Caiussnnoyc PFtîWëæW (acculer ÈYitcllius en

Syrie. . . 598. dCaius elle la Xerrarclue à Herodesq 186, la jointau
Royaume ’ grippa. ’ .r il -. i 5

ganseroitrkux persan-Fleuret. l’ydçiiu
l’autre la [Pifo Preuofi de la vi e. ,

l Agrippahorsde prifon. i Il(33in fait de graticules romçffés’
compenfe dcfa liberaité. . A, , 460*1-

Caius écrit àPetronius touchant fa (tarse; 4. 60m
Caius yeurellre adqrécommc Dieu. ” .I . .ç08.e
Caius le volt d’habitsde femme. l .5 . 61:.e

608.:Caius appelleln’piterfonfrere. 4 I I .
Caius oille facri ces aAugultc pCefarm; a. h 61,4, c, a;

61 .a . ,Caiuâdanceur de Morilfques. . I . l 4 4 515,.
Caius perc d’Antcrns,banny.par CaiustËmperc-ur, ac

misa mort parluy-mefme. l . k .éi7,»d,
Caius addonne’ à toutes méchancetez.A 4 52.3.5 c
Caius n’eut oint de honrc de comettne sa...

fapropre GUI. 4 , . .4 à 4 l Il 623.4
Caius Orateur cloquentrëçpfççnant. Il 613.9

Calans la cslndes. * . 660.d
C allias Billoriographe. 64.6. bCallillus le joint anee les confpirateurs de la mort de

Caius. . 7615.!»Callimandet tué luy de les gens. 4i9. e
Calliphont, amy de Pythag0tas.’ 6 5 9. a
Calliroé, lieu outre le Ionrdain’, cil (ont les eaux

chaudes. 560. a.calmas fils d’lfma’e’l. 2.0. d
Calomniatenrs de lofe lie. 64.9. d,
Camby fes Roy des Perles. 54,, ç
Cambyfesfuccede au Royaumede fon pete. 339.2.
Cambyfcs ayant regné lîx ans, meurt en Damas.

540. a I l t .Camon ville Galaad. ’ 155. a
. Cantiques de viâoire chantez à Dieu Par les lfraëli-

res aptes la deffaite des Arnalecires. I 7:. a
Cantique hexametrc de Mo’ife , contenant des pro-

pheries. .. 129. aCantiques comparez par Dauid il laloüîge de Dieu.

154- c .
Cantiques compplcz par Salomon. 2 8. b
Capharfaba, campagne ou Hcrodes fit bafiir vue

ville nommée Antipatris. A 52.3.3
Capitole de Rome. 23. aCapadoces peuple , autrefois ’appellez Mefchiniens.

Il. ICaptiuité des Inifs fous les Babyloniens. 319. b
Captinité des Inifs, 8: dcfolation de Hicrufalcm.

656. c t .658. bc Carmaigne, Prouincç. I

Carchabcza , ville. 519,eCariarhiarim ,villc. v 167. e , 8e 21a. d
Carmcl, montagne- 139. b, sa 2.47. d.
Carmi fils de Ruben. 4.8. cl Carran, villede Mefopotamie. 23. a,& 27.bl
Carthage, ville d’Afrique. 4654..- d, fondée 8; édifiée

par Dido. . 4 656. a.Cæffiusvmsyrisaronrfs êiësësïæms’saui émirà
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l ’ amlà. 7, bClifïinutîâ’r conflituent Herodes Gouuefrsieur

de la baffe Syric- . 458. aCamustirus fucceflèur d’Albmus au gouuernemét

de lu c, fait de grands maux. 954. d
Camus s’enfuit en la Syriegqu’il occupa. 4 43, c

Callot, Chronographe. 1, cV . 97 -Cathiercnnitains ,’p’euple voxfin des Gabaonites.

136J) 7 i ’ ,Caution de mariages, de captiues a: d’cilrangeres.

648. a .
Cecilius Balfus’fait tuer en trahifon Sextus Cefar.

457’ a

Çefir fils d’lfmahcl. * v in. d
Cedres du Liban. l 666. cCeila,vîllc enuironnée de l’armée de Saül,pour Pan.

dre Dauid. - 103 eCelé, ville de Syrie. ’ 518. b
Celendris, ville de Cilicie. - 552. b
Cenez, homme indullrieux , reflitu’é les îfr’a’élites en

leur libertéü i a -’ . 148. d
Cenez , par fa proüeife conflitue’ gouuerneur fur

Ifraë1.448. e
Cephetitains, peuple voifin des Gabaonites. 136. b
Ceremonies dinerfes touchant la religion en Égypte.

13- b
Ceremoniesçûran esinrroduites par Acbab, au lieu

du vray hittite e Dieu. ’ 2 6. c
Ceton , pais peuplé d’arbriifeaux de foiiefue o eut.

. 6;! b . .’ ..’Cefar,’ nom de dignité’ae principauté. a; 9. b

Cefar le faifit de la ville de Rome. 448. e
Cefatofl’re à Antipater telle feigneutiequ’il v’oudta.

450- c ’Cef’ar écrit au Senat de Rome. 4go.d e
Cefar donne à Herodes quatre cens Gaulois qui

efloienr de la garde de Cleopatra ,8: plufieurs au-

tres biens. 494.. cCefar prend Herodes en grand’ amitié. 491.. b
Cefar donne le pais de Trachon à HerodesPourle

purger des brigands. go . cCefar donne fentence pour les deux fils d’Herodes,

auec bonne remonfirance. 520. c d
Cefar écrit aux Grecs en faneur des Inifs Cyrenicns

en Afie’. * 324.. dCefar fait veniralfoy les pretendans au Royaume de

Hiernfalem. 565. cCefar condamne Syllcus à auoit la telle tranchée.

4o. c iszar quitte aux enfans d’ Herodes ce que leur pere
luy auoit donné par teilament. V a 573. c

Cefar reçoit benignement Archelaus. 567. a
Cefar enuoye Alexandre aux galeres. 554, c
Cefar conflitu’é Archelaus Ethnarche,& partage aux l

autres fils d’Herodesles Seigneuries de leur pere.

5 a. e, 6c 573 a. .Ce ar fecond Empereurdes Romains meurt. 57°, b
Cefar ennoye Celadus fort afi’ranichy ,8: luy com-

mande de luy amener celuy qurfe diroit Alexan-

. y . ble??? bitans de Ccfarée 8: Sebaûe font de grsa7n4des
injures à Agrip a aptes fa mort. 635. c

en Cefaréc me edition s’éleue entre les Inifs ac les

Syriens. . . I 648, cCefouia femme de Caius (a prefènte volontairement
à Lu us pour endurer la mort. . 6 1’ b ’

Chabal’on. diâion Phenicienne. 258. a
Chalama Roy des Syriens. ’ .
Chalcol fils de Mahol ,hornme fort (age. 24.8. b
Chalde’es Hiltoriens. - 679. e
Chaldéens peuple,autrcmêt appellez Arphaxadéens,

a: leur origine: p . 15.:

and.

Chaldécs ancefir-es a: alliez des luifs. p 55;. a
C haleb de loiuéappaifent le tumulte émeu entre 1c

peuple lira’élitique. 97. cChaleb e’pie deslenfa’ns d’lfra’e’l. 145. c

Cham fils de Noé, quand nafquit. 9. c
Chanaan , fils de’Cham. I un a
Chanaan, region nommée aujourd’huy ludde. 14,. cl
Chanaan donnée en offefliOnâlfaac. 51, à;
Chatnnnéens offrent f Abraham droit de fupulturg,

Injb ni iles" Chanancens tuentles finalités. 10°.,
’Chananéens enflez d’orgueil pour-’la viâoireobtè-

nué contre les Ifiaëlites. - ’ "- I " toc, à.
C’hananeens appellent les Philifihinsdleurfocours

contre les Hebreux. A ’ 175. d
les’Chananeens prennent Accuon a: Afcalon villes

deIuda. ’ ’ 147. oChananeens defaits en bataille par les Ifra’él’ms,
150. d e

Chananeens challëz hors de Hierufalem par Dauid;
A 211. b
Chananeens refufans d’obeîr à Salomon,font mis en

(finitude; &luy fonttributaires. 259.6.
Chandelier d’or mis au tabernacle , fa façon , (on

poids, 8e fa fitunrion. 80.abChanées Sacrificàueurs’eomrnuns des Hebreu:
62.b

Changementdc’langages en l’edification de]: tout

de Babylone. la; dChanfons des filles a: femmes d’lfraël , en la loüangc

’ de Dauid, 8: de Saül. J * 187. a
Charmes pour repouffer les maladies, compofèz par

Salomon. . 2.4.8. c(halicte requife plus auxSaerificateurs qu’aux au.

tres. ’ ’ l 93.9 ’Chanter homme ny belle et! delfendu. 127. o
Chaftrez ont les efprits elfeminez, 8: les corps mols

comme femmes. . :17. ales Chantez de nature font en abominatiôôz dédain;
6c doiuent ente châtiiez, a: la raifon. r77. d

Chebron Roy d’Egypte. - a 555. c
Chelbis fils d’Abde , iuge Babylonien. 658. d
Chereas Tribun confpirela mort de Caius. 609, e
Chereas ayant receu le mordu guet de Caius ,luy

baille vn coup d’épée. 616.!:
Chereas fait reproche auXIgens de guerre. ’ 627. e
Chereas mené au iupplice auec Lupus 8C plufieurs

autres de leurs cornplices. 628.4;
Chetemon hifloriographe Egyptien. 6 71.:
Cheril Poète ancien 69.. c, 8: 660. b
Cherubins d’or maflif’, mis furie propitiatoire. 2.5L:

Cheflem fils de Mefren. ’ ta. c
Chetim ifle, autrement appelléc Cy pre. n. c
Chetim ville en Cypre , nommée par les Grecs Ci-

cion. * u. dChetim fils de Imam. n. cChetonen,chemife faeerdotale, 8c fa façon. a. c d

Chettens , fils de Chouan. n. cC hetura fecondc femme d’Abraham. 2.2. c
Ch eualiers R omains affligez par Caius. 508. e *
les Chiensléchent le (ring d’Acbab Roy d’Ifra’él, 12:16

la rophetie d’Helie. 2.84. cles C iens mangent le corps de Iezabel, excepté les

mains a: la face. 297. aChilion fils d’Abimelcch. 161. e
Chiram Tyrien , euellent ouurier en or , en argent.

8: airain , appelle par Salomon pour faire les vaif-
feaux, a: ce qui efioir malfaire au Temple. 251. c

Chodam fils d’lfmahel. 10. d
Chodollo omor,condu&eur des Affyriens. 16. a
Chosbi fi e de Zut , femme de Zambrias. 11;. d
Chefss communes communicables à tous. 699. a

Chro-
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Chronique des Tyriens. 249. c
Chronique des Hebreux. ’ 249.e,’& 259. c
Chroni ne des Tyriens font mention de Salmanal’ar

Roy (d’AiTyrie. 31:. cChronique des temps, eli la pierre de touche deshi-

licites. 665. dChronique, cil la verification de l’hii’toite. 676.d,e
Clins fils de Cham prince des Ethiopiens. u. e
Chufa ,fetme en ’amitié de Dauid. z24. e, de fou

con entement , fuitle party d’Abfalom pour (ça-
uoir l’es fecrets, &pour refifier aux con eilsd’A-

chitophel. 224, e,& zas.a,bChufeens peuple,autremët appeliez Ethiopiens. me
Chufarth Roy des Alfyriens fait la guerre aux lfraë-

lites. 148. c’Chuth,fleuue de Perfe. gro.d, 311 c
Chutha region de Perfe. , 3m c
Chutheens muables 8: inconfians. 3x1. d
Chuthecns fortans de Perfe , pour venir habiter en

Samarie,portent auec eux cinq fortes de dieux,lel’.
quels adorans , à caufe deleur idolâtrie , ils font
tourmentez d’vne pelle horrible. 3n.d, e

C irien, ville de Cypre. n. dCiel pofé au defl’us de toutes choies. me. a
Ciel tcmperé d’vne nature humaine. r. b
Ciel enuironné de glace. 1. b
Gigue mortelle peine des Atheniens. 704. d
Cilicie anciennement nommée Tharfus. ’ tr. c
,Cinchares , certain poids des Hebreux pefant cent

mines. il 81. b.Cinnamus mande au Roy Artabanus qu’il s’en re-

uiennc. . 626. eiCireoncifion quand fe deuoit faire. 17m 8: ao.a

Circoncifion des Inifs. 689.d,el-Cis ere’ de Saül doüé de bonnes mœurs. r71. a]

CÎKIJC Typhon. 666. cCitez mires à feu a: a fang , pour facrifice.

Claudius Empereur Romain. 98.:
.Clandius aecufé par Pollux (on ferf, dcfend fa caufc

deuanr les inges. , 609. dClaudius oncle de Caius." 613. c,d
Claudius empoigné en fa malien par les gens de

guerre. 63m bClaudius prononce fentenee dermort contre Che-

reas. 6 a;8.dClaudius fe tenant caché en ferret , cit trouué par vu

foldat. 624. c. dClaudius répond modefiemmt aux Atnbalfadeurs
n’que leSenat luy auoit ennoyez. p 626. a
Claudius écrit au Roy Agri pa, a ce qu’il fe déporte

de fortifier la ville de nieru a Ed quoy il obeit.6’; 3.b
Claudius Em eteur veut ennoyer le ieune Agrippa

pour fuccc cran Royaume de fou pere. 63;. b
Claudius ennoye des lettres au gouuerneur d’Egy-

pre . pour appairer les Inifs a; les Grecs. 6294!
Claudius Empereur ennoye des lettres aux magi-

firats à confeil de Hierufalem. 637. b
Claudius baille la principauté d’Herodes au ieune

A rippa. i . 643. eClaudius Empereur fait mourir les plaideurs des Sa-

maritains. 6 46. bCladdius Felix ennoyé en lardée pour efire gouuer-

neur. . p 646. eClaudius Empereur meurt. ’ 647-a
Cleantes, philofophe Grec. 689-5
Clearchus philofophe , difciple d’A rifiote. 671. a
Clarté feparée des tenebres. ’ 1- l
Clemês capitaine des bâties de la ville de Rome. 61m
Cleodemus prophete , furnommé Malthus , colle-

éteur des biliaires des luifs. 23. d
Cleopotra Reyne, femme de Ptolcmée Philometor, ’

693- 3 l

Cleopatra drelfe deux armées. l’vne fur mer, l’autre

fur terre 5 Contre Ion fils Ptolemt’e. 430. d
Cleopatra mande a Alexandra qu’ellefe retire auec

fou fils, vers elle. 479. dCleopatra follicite Antoine a vanger la mort d’Ati-

fiobulus contre H erodes. 48r.c
Cleo atra met en grand trouble la Syrie, pour [on

am sition. i 483. bCleopatra va en Iudé e,& Herodes luy fait de grands ,

dons. 484.. aCleopatra thalle fou fils Ptolemée d’Egypte. 430. d
C leopatra derniere Reyne d’Egyptc. 680. e
Cluuitus conful Romain. 615.b
Cœlofyrie. 660. cCogitations fecretes des hommes, font ouuertes à

Dieu. 103. dCognoifsâce efientieUe,plus feure que l’opiniôacïgôd

Colchos , ifle. r " i ’ 671.:
Colcques ,peuple cirConci. 671.:
Colombe mile hors, del’arche de Noé. 7l e
Colombe de fin or,donne’c au temple de Iupiter par

Irom. as 8. bColomne grainée des priuileges Iudaîques. 678.:
Combat fingulier de Dauid contre Goliath. t9;.a,b
Commis à faire tranflateri la Bible. 679. e ’
Concordance des hifloriographes fait foy. 66 8.b
Concordance d’écritures. 67°. c
Concordance de Berofe 8: de Moyfe. 668. a, b
Concubine flefchit leRoy. 680. d
Conduitsd’eaux faits par Ozias Roy de Iuda.3o4. e
Confufion de lignées par les gueries. 659. d
Congé donné aux feruiteurs d’aceufer leurs mai-

flres, 696.:Coniurat ions de diables, compofées a: nifes en écrie

par Salomon. l ï :484:Confcience bonne, rres-fuflifant têmoing. 127. b

Canon , hil’torien Grec. 675.:
. Confeil maling de Balaam donné aux Madianites a:

Moabites. na. b, c, 8l us. bConfeil mefchant de Ionathas à Amnen. au. a
Coufeils occultes reuelez par Helifée. 290. a
Confeil méchant .d’Achitophel donné à Abfalolno

[A 125.6 ’ ’ . I’ .Confeil de Chufay preferé au coufeil d’Achitophel.
226.b,c, d

Confeil des anciensbon a: vtile . dénué a Roboams

qu’il ne veut fuiure. a . d,e
Confeil de mines gens dominageable à Re ont.

265. a; b . » . ,
Confeil tenu pour faire mourir Hierem’ie. 32.0, b
.Confpiratibn de Marianne femme d’Herodes , a

d’Alexandra fa belle-mac. 49;. a
Conf iration dedix’ Inifs contre Herodes. 499.4
Con pirations pour faire mourir Caius Emperau-

Romain. CO9. eConf iration de bannis contreleutsPriuces. 693. c
Conlgiration entre les bergers d’Abraham a: de

I.oth , à caufe des pafiurages , sa touchant leur

droiôt a: leurs bornes. :4. Le
Côtrarieté de religiô 8e de loy calife de guerre.679.c

Conuiucs faeerdotaux. 702. a
Cephen, tiuiere d’lndie. 13. la
Copie des lettres d’Antiochus à Ptolem’êe. 376. dm
Copponius s’en retourne à Rome ,8: M. Ambiuius

luy fuccede. 579. bÇorban , don de Dieu; 67:.- b
les Corbeaux errent à manger a Helie. 274.:
Cordiens peup e d’Armenie. 8. a
Cordube ville d’Efpagne. 609. e
Cornelius Sabinus Tribun Romain.- 61a.b
Cornelius Sabinus faittomber Caius fur fou genou,
i 616. d

Q9



                                                                     

TABLEJ
Corré,1iem ’N . 171. cCorruption Grecque par cente d cente. 657.d
le Coltillier de Saüli, fe me de fort propre glaiuc.

204.3 . , ICrali’us emporte deux milletalens d argent facre , a
quoy Pompée n’auoit ofé toucher. 447. d,e

Craffus enuahit le pays des Parthes. 448. c
Crainte de Dieu dellourne de mal faire. 693.21

Creation du monde. - U 1. bCrefus fait de riche Roy, panure captif. 688.e
Crocodiles [ciennellement rentrez en Égypte.

680. a

Crotone, ville. - 6 7°,:Cruauté deifenduë aux genfdarmes. 12841
Cruauté du Roy Nains. I7;.c,d
Cruauté de Saül. 192. c,d
Cruauté feminine. I 4 347, a, b
Cruauté punie. ’ 301. cCruauté inhumaine de Manahem. 3064:, d
Cruauté plusquebrutale de Caius. 61°. c
Cruauté exercée par force. 611,1,
Cruauté de vilains. 679. c
Cruauté inhumaine de Ptolemée Phyfcon , exercée

entiers les Inifs. 680. cCruauté d’Abimelech punie. 155.d
Cteliphon,ville de Grece. 608. b
C umanus fait trencherla telle a vn foldat qui auoit

déchiré les liures deMoyfe. 644.d
Cufay porte nouuelles à Dauid, de la mort d’Abfa-

lem. a a: 9. dCtifpius FadusGouuemeur de Iudée. 636. c
Cuuiers mis au Temple de Salomon. 251.a,b
Cydide,region lubiuguée par Teglat Phalafar.3o6.e
Cymbales, infirment de Mufique fait par Dauid.

as . a
Cyrilra. Comedie ioüée a Rome deuanr Caius Em-

pereur. l 615. cCynocephales relierez folenndlcment en Égypte.
680. a

cypreifle,ancictmementnommécChctimoI me ’
Cypron femme". d’Anripater. 513. a
Cypron , chafieau baily par Herodes. . l 5:3. a
C pros,femme d’Agrippaa fe confirmé pleige pour

. on mari. n - ’ 589. eCyrene , ville. 69aCyrus écrit des lettres par toute l’Afie . pour teedi.

fi letemple de Hierufalem. I 537: d
Cy renuoyales vaillent: que Nabuchodonolor

auoit allez du temple de Hierufalern , pour les y
. remettre ,lors qu’il feroit réédifié. 338, g
Cyrus meurt en .la- guerre comme les MaEageres.

Da
(sa; fuccede au Royaume de Xerxes fou pue:

- - 351. e r .Cyrus Roy de Perfe- - 668. c

. D ’ g:
’- d’Accar, herbe. 84. d,e

Dadan,fiis de sua. 22. dBach-fils de Iué’tan. 13. b
Dagon dieu des Philiiiins, renuerféar proflemé de-

uanr l’arche". i 166. b
Datmon Socratic. v 716. eDaire », Roy de Perfe. 688. a. Dalila paillarde, amoureufe de Samfon. 16o.d
Dalila liure Samfon entre les mains des Philifiins.

. 161. b, C îDamas ville édifiée par Vs. .
Damas ville enrichie par Adad 8c Azael.
Damas ville

308. c

13. a
293.e

prife par forte. par Teglat Phalazar.

Dan, vne des fources du fleuue Iourdain. . 16.5;
Dan,fils de lacobsù de Bala feruante de Rachelqgj,

Dan, ville. A r :74. a , 8; 26;. c
Dan,yille prés du Liban. I 143.,
Danaus,dit autrement Armais.frerede Sethofis Roy

d’Egyrtc. , 654. a,Dangereux amis. p . :657. a.Daniel recoud fils de Dauid , 8c d’Abigail. 206. d
Daniel faune les (ages demort. Dieu luy manuelle-

le fouge de Nabuchodonol’or. 330...;
Daniel a: fes compagnons .lont icttez dans le feu.

331. a

Daniel interprete le feeond fouge de Nabuchodono-i

for. 331.131:-Daniel fait édifier vne tout en Ecbatan , au pays de

Merle. zzz-hmDaniel a de grandes vifions en vn champsprés la ville ’

de Sufan. ’ , a 333.C.d.eDaniel accufé par les gens du Roy Darius,& par luy
condamné à el’tre ictté dans la folle des Lyons.

- 334. d. c- 86 339-3 ,
Daphne, faux- bourg d’Antioche,oû Herodcs recette

nouutlles de la mort de fou frere Iofeph. 472. c
Darius fils d’Aflyages, fait Daniel gouuerneur fur

les Senefchaux- 334. aDarius commande deietter dans la folfedes lions .

les ennemis de Daniel. 33;. bDarius enuoye par tous fes pays, prefcher le Dieu [de

Daniel. , 3354Darius fait vœu a Dieu ,que s’il pouuoit paruenir au
R6yaume.îl ennoyeroit au temple de Hierufalem.
tous les traineaux fanerez de Babylone. 340. b

Darius au premier an de (on regne , fait vu banquet

folcmne . ’ 340. bDarius deuife auec les trois officiers de fa garde,pro.
mettant de donner bon falune à celuy qui. don.
net-oit la plus vraye refolution à ce qu’il deuoit

propofer. p a 343. d, eDathan et Abirom rebelles a Moyfe.
DathanôtAbirotn auec leurs complices mutins a:

feditieux. engloutis de la terre. 104. e
Dauid fit bafiirle temple en la montagne, ou. Abra-

ham voulut fierifiet (on fils. 21.b
Dauid fils de Ieflë. t s - 0 163. b
Dauid efiant de moyen parentage , el’t exalté iufques

a la dignité Royale. ’ » 16 3. b
Dauid fils de IelT é gardant les befics,cll: appellé pour

élire Roy d’lfraël,& cil: otnâ a: facté’par Samuel.

182. d, e
DauidfaifidelîefprirvdeDieu,prophetife. 183.1:

Dauid d0&e en l’art demufiguçæ 8e l’art militaire.
1 83. a

Dauid mis au femice du Roy Saflspollr biler de la
harpe deuanr luy, quand il citoit agité de l’efprit

maling. ’ 183. bDauid enuoyé au camp des Hébreux s par [on Pert-
pour voir comment fe portoient l’es freres, a; pour
eut porter ce qui leur citoit necefiiire. 183. e

Dauid tancé Br blafmé de fou frere Eliah,pource qu’il
le prel’entoit à combatte contre Goliath- 184- à

Dauid entendant les paroles outra geufes de Goliath.
. le prefcntc au combat contre luy. I 184.b,c
Dauid porte honneur à fou frère Eliab. 184-3-
.Dauid paillant le troupeau de [on pere, tué m Lyon a

luy arrachant de la ueulevn aigneau qu’il cm-
portoir. Autant’en ait-il à m ours. 134- C

Dauid obtient congé de Saül,d’ combatte con-

tre Goliath. 184.. cDauid allant au côbat côtre Goliath,refufe les armes
de Saül,fe contentant de fa fonde, 8: defon baRons
8: de cinq pierres en fa malette paliorale. 184. d

Dauid d’vn coup de pierre met par terre Goliath a Ct

. luy
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p Dauid te roche à Abner (nonchalance.
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luy trench: la telle defon propre glaiue. 1854, b
Dauid eonfaere à Dieu le glaiue de Goliath, dont il
I luy auoit trenehé la tefle. l 185.e
Dauid agreable à tout le peuple.
Dauid confiitué Ca itaine de mille hommes, par

Saül, a: a quelle A 185. dDauid ayant tué vn rand nombre d’ennemis, porte
l fixeens de leurs le esauRoy Saül. 186.c
Dauid feul entre les lfra’e’lites , ofe faire relie à co-

liath. p 187. bDauid fuyant la fureur de Saül , fe retire vers le Pro-

-phete Samuel. A 188.cDauid le plaindà lonathas , des cmbufches que fort

pere luy drelfoir. 188. eDauid fuyant la perfeeution de Saûl , le retire vers
Achimeleeh Sacrifieateur en la ville de Nob. 190.!:

Dauid a: lonathas le feparerent auec pleurs. 190. d
Dauid dcfiitué’d’armesmrend le glaiue de Goliath,

qu’ilauoit confaeré- à Dieu. 191. a
Dauid s’enfuit hors de la iurifdiâion des Hébreux;

&fe retire vers Achis Roy de ceth. li mefm.
Dauid échap édes mains d’Aehis,fe retire en la ca-

ueme d’0 clan. 191. bDauid & les parens fe retirerent vers le Roy des Moa- .
bites, qui les reçoit honorablement. 1 91. c

Dauidauec peu de gens attaque les Philifiins , a: a la

viâoire fur eux. 193. d. eDauid lailfela ville de Cella, a: fe retire au defert en

yn lieu appelle Haehila, 194.. a
Dauidôc Ionathas renouuellent leur alliance , à ap-

ellent Dieu en témoins, pour confirmation de

eut amitié. 194. aDauid enuironné de toutes parts de l’armée de Saül.

194. d -
Dauid coupole borddu vefiement de Saül, efiant en

vne caueme , 8c ne le voulant point tuer , quoy
qu’il cuit l’occafion de ce faire. 19s. a

Dauid ennoyai: de fes gens à Nabal, le priant qu’il
’ luy communique quelque ehofe de fou bien. en fa

A neceflité. 196. b, eDauid en cholere eonrreNabal , fait ferment de met- p
tre en ruine,fafamille a: tous l’es biens. r95. d

Dauid pardonne, a Nabal pour l’amour d’Abigail.
197.b - ’

.Dauid prend à fine Abigailfl carafe de fa modellie ,
, de fou honnefieté arde fa grandebeauté. 197. d
Dauid retient le bras d’AbilËri qui vouloir tuer Saül.

198. a ’ 198. b
Dauid: receu humainement du Roy Achis , auec

l’es deux femmes Achinoam 8c Abigail. ’

Dauid faitdes coutres fecretes contre les Gefuriens ,

«miens, 8c Amalecires. 199. a
l Dauid pleure la ruinedeZiceleg. faire par, les Ama-

lecites. - aoa. bDauidpourfuit les Amalecites qui auoient brûlé Zi-
eeleg, dont il fait grand carnage.

Dauid pleure la mort de Sali] 8: de lonathas. 2 o;.b,c
- Dauid fait mettre à mort,celuy qui auoit rué Saül.

ms. b .Dauid liarda ville de Ziceleg. à vient habiter en

Hebron. .I 105. dDauid declaréRèyparle commun contentement de

toute languée de Iuda. 4 205. e
Dauid loué les habitans de! Iabes calaad , de ce qu’ils
- nuoient: enfçueliSaülôe fer fils.& leur promet de
r les traiter felon leurs meritcs.
Dauid daurade à Isbofeth à à Abner, que fa femme

Miehol luy foi: rendue." 207. bvDauid reçoit humainement Aimer. & le traite l’oral

ptuenfem’ant. . :07. dDauid man, de la mort d’Abner, le fait enterrer en

185.d.e ’

I98.d -

203.6 ’

aos.e .-

Hebron,luy faifant faire des Funerailles fdemnellea
8c magnifiques, ou luy-mefme affilie. 208. e

Dauid celebre les funerailles d’lsbofeth. 210. a
Dauid aptes auoir fait emperles pieds a: les mains

de ceux qui anoient rué lsboferh, les,fait mettre

à mort. 210. a, Dauid ordonné de Dieu Roypour dollitetles Phili-
flins,& remettre en bon ordre l’efiat du Royau-

me d’irraêl. ne. bDauid Fait refaire la ville de Hiemfalem. in. B
Dauid accompagné feulement de deux foldats.entre

de nuiâ au camp a; en la tente de Sali! , prend (a.

lance& (on aiguiere. p 197. eDauid inuellit la ville de Hierufalem , a: laprend par

farce. p . au. dDauid chaire les Chananeens hors de Hiernfalem.

211. be v I ’Dauid choifir Hierufalê pour 55 fiegeRoyalJA’ me)?"
Dauid faune la vie à Orphonlebufeen a la pril’ede

Hierufalemsar la raifon. and
Dauid voulant faire la guerre aux Phililtins,dermn-

de confeilà Dieu. 211. eDauid fait tranfporter l’arche de Cariathiarim en
H ierufalem , auec grande folemnité a magnifi-

cence. . ara. «LeDauid dance , a iouë de la harpe deuanr l’arche.

21 . b .Dauâd delibere de baliir vn Temple à Dieu , &eornî

manique fa deliberation au prophete Nathan.
21;. d

Dauid fait la guerre aux Philiflinsm en obtient le

viélolre. I i , au. bDauid bataillant contre Adad, Roy de Syrie,abtlent

la viétoire. , 214.4!Dauid liure la bataille à Adrazar Roy des Sophc-
mens ,au re’s du fleuue Euphrates,v& tu; beau-

coup de et gens. me.Dauid Fait la uerrc aux Moabites,’& le: ayant vain-

cufiles ren tributaires. 214.. e
Damd range foubs (on obeyKance le pays de Damas

a: de Samarie, a: les rend tributaires. ars. a
Dan 1d reçoit en amitiéThoy.Roy des Amatbeniens.

215. c. .Dauid irhpofe des tailler fur les heritages des Ida:
meens, a; fur les perfonnfl. 215. d

Dauid donneur eftat honorable a M iphibofeth , à le
fait manger ordinairement! fa table . pour la.
mour de (on pere lonathas. - 8:16. b

Dauid enuo edes femireurs pour eonl’oler Hanon ,
à luy pre ente fun amitié, qu’il-reful’emutra géant

vilainement les niellages. 316. e
Dauid au fait de guerre,s’appuye fur la vertu a: bon-

té de Dieu. . ar .aDauid comme: adultere auec Bethfabé ferrait:

d’Vrie. . 218. aDauid voulant eouurir 8c cacher le peehé commis
auec BethlÎab-ê ,commande à Vrle d’aller coucher

auec fa Femme. V * - - * 218. a
Dauid écrit à Ioab ,qa’il donne ordre (le faire mon.

rit Vrle. a: 8? cDauid époufe Bethfabé. v I 219. e
Dauid le condamne de fa opte bouche. 2r9. e
Dauid auec larmes Conf: e [on peché. ferepent , le

Dieu le reçoit en grue. ’ 220. a
Dauid merucilleufement fafehé de la maladie fume-

nuë a l’enfant qu’il auoit en de Bethfabé,demeure

fept iours fans manger. - 2ao.aDauid entendant l’outrage fait à Thamar par un.
non, ’efi grandement aurifié 1 nonobliant il ne

punit oint Amnon. uneDauid s’enfuit hors de Hierufalem pour la crainte
d’AbfalomJt biffe la garde de fa maifon Royale;

c - .qui.
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ares emeubinesn i ’ . . 2.24. b

Dauid endure patiemment les ratures le outrages

que luy fait Semei. 22 . bDauid fuyant la felonnie de fou fils Abfalom , cil
. «es-humainement receu en la ville de Mahanaim.

227. d lDauid prie fes gens de erre , que fi la viéloire
cil pour eux, ils ne fa ent aucun mal à Abfalom.
228. b

Dauid leure la mort de fon fils Abfalom. 229. d
Dauid aiét grue-à tous aux qui l’auoient olfenfé.

231. a .
Dauid ennoye Ioab pour faire la guerre à Scba.

a;z.d e ’ , pDauid prie Dieu pour fou peuple afflige par famine.

23;. e .Dauid eompofe des cantiques. pfalmesachymncs, a

ù la louange de Dieu. ’ . 2;.e
Dauid delire auoit de l’eau de la alterne de Be-

thleem . qui luy fut apportée par trois vaillans
genfd’armes, palans au trauers du camp de leurs

ennemis. 135. dDauid enuoye Ioab pour nombrer le peuple, a. quel
nombreil en fut trouué. 236, b

Dauid demande pardon à Dieu del’oEcnfe commi-

fe au denombrement du peuple. 236. c
Dauid aimât mieux tomber entre les mains ’dc Dieu, i
. quede fer ennemis, choiliü plulloll d’ellre allii-
, gé par pefiiléceque par guerre ny famine. 236.d,e
Dauid prie Dieu de faire ceŒetlapefie.& de punir
. ’ lnyat fa famille. ’ 237. a,b
Dauid acheptc l’aire d’Oron Iebufeen,ori ilfait vn au-

tel,& olfre des facrilices à holocaulies. 237. c
Dauid deuanr fa mort, prepare la matiere pour ba-

liir le temple, a: grand nombre d’ouuricrs pour

. l’édifier. - 238.a,b.cDauid command»; a. fon fils Salomon de baliir le

Temple de Die . 258. c. dDauid promet a Bethfabé auec iurcrnent que Salo-

mon 1e nera aptes luy. . 239. e
Dauid bai le la defcription a: le pourtraiél du Tem-

ple a Salomon deuanr tous les lfraêlites. 241.1:
Dauid prie Dieu pour le peuple. 24a. b

242. c eDauid prie Dieu ont fon fils Salomon.
Dauid prochain (le la mort , recommande a fou fils
A Salomon s enfans de BetzeliaiGalaadite. 243.a
Dauid commande a Salomon de punir le crime de

,- Ioab a: de Semei. . 243. a,b.Dauidridenl’elely magnifiquement en Hierufalem.

. 34 . . vDauiâbac Salomon , Roy: francs a: dominateurs.

701. . ’ r , , .Debora prophetelTe d’Ifraël , a; l’interpretation de

. ,fon nom. v ’ , 150. cPebteurs quittes de toutes obligations en l’an du

lubilé. j . . a . ’ 94. cDeçadeneesd’Athenes a: Laeedemone. 700. c
Decisnes de tous les fruiéisac reuenus;annuels don-

- ne: aux [anima Sacrificateurs. 1:16. il
pedums, fils d’Hercules. 22. e
Deduéiion des Roys de Phenice’depuis Hiram inf-

L quesà laRoyne bide. . 667. cl
parfaite. des paliures. 664. dbefaut d’écritures publiques. 668. a
inepte: de dignité de prelirife. 708. e
ne rage vniuerfelfi fa defcription.’ 6. de 7
Delugc en quel temps 8c mois ilarriua. 7. a
beluge commencé deux mil fi: cens cinquante-lit.

A ans aptes Adam ,le vingt-fepticfmc leur de N i.

p fan. r 7. bnemerrius pere dÏAntiochus. 243.1!
"martins nuage par les Antiochiens; & comme les

a

bien en cholerc contre le ferpent.

Inifs mirent le feu dansla ville. que;
Demetrius inuité parles Macedoniens de venir v

eux, luy promettant feeours contre Arfaees R y
des Parthes,fur enfin pris vif. 415, c,d

Demetrius vaincu par Alexandre Zerbin, 8c fe vau.
’ lant retirer vers fa femme Cleopatra,elle leehaf.
fa, enfin il fe retira àTyr, où aptes de longs tout,

mens.il fur tué. ’ 4.23, e
nemetrius gagne la bataille fur le Roy Alexandre,

a. e
mâcons prifonnier muoyéâ Mithridates Roy de:

Parthesgqui luy lit beaucaup d’honneur.& le traita
humainement iufqu’à la fin de fes buts. 433.e,d

Demetre Poliorceres défaié’t par Ptolemée. 675. c

Demetre Phalere emier de s6 ficela en feie’ce.6 91.:
Denombrement es bandes a; compagnies de gens

de guerre qui vinrent à Dauid en Hebton, au com-
mencement de fan regne. aro.b,ç,d

penombrcment de peuple fait par le commande-

ment de Dieu. , 236J»:.pepopulation delfenduë. . 699.a
’Déletc desIuifs Predire par Hietemie. 319. b
Défaiâe terrible des chreux par les Philill’ms.

204.21 .Defcriprion delabeauté de Dauid. . 18a. d
Defcription de Goliath geant , de fa raille . de fes ac.

meures &defalance. 183. cDefcription du Temple de Hietufalem auec fes ap-
partenances.bailléc a Salomon parnauid. 24.1. e

nefcriptior’) bien arilple de la maifon 8: palais Royal

de Salomon. 256m, a,b.c, (LeDcfcription du Temple de Salomon , a famagnifi.

cence. 250. 3;)Defcripriô du Têple de Hierufalê par Hecate. 674.;
Dcfcription louable d’vn homme luif. 671.3
péloyauté a: rebellion de frere. 655. e
thobei’lfance punie. 267.b, c
Detraâion delfenduë. 1264:, 8c 7oa. e
venins chafl’cz par Saülde fou Royaume. 199. c,d

Diagoras Melien. l p 704. eDido fondatrice dela’ ville de Carthage. 667. à

pieu Createur du monde. a. abien f: repofa a: celfa de les crantes au feptîémg

iour. I 2. a,Dieu deEend a Adam a; a fa femme de toucher à
l’arbre de feience,fur peine de la mon. 3. a

. , -cDieu remet à Caïn la peine qu’il auoit maltée. e
pieu delibere deruinertout le genre humanisât en

faire vn tout neuf. 6. b,cbien prend plailir au bonté a: initie: de Noé. 6. b
bien prenant plaifir à la initia deNoé, luy accord.

ce qu’il demande. k . 8. dpieu remcdie à la concupifceuce du Roy Plut

a: parquelmoyen. . 13. abien prend plailir en la venu d’Abraham. 112e
,1) ieu promet vn fils à Abraham. .17. b
bien ap aroilia Abraham. ’ 57.:
pieu or nue que la lignée d’Abraham fait cire

cife aux parties honteufes. ’ 17,:
Dieu 8c tous fez bienfaias mis en 011ny parles Soda.

mites. , 18.a,bDieu delibere de punir les Sodomites. 18.b
Dieu prcdit par fes Anges a Abrahamlaruine de So-

dome. i meDieu aueugle les Sodomites . afin qu’ils n’entrent

point en la maifon de Loth. , 18. e
Dieu ennoyer vne griefue maladie âAbimelecll R0)?

de G erar. " - 19.:Dieu tente Abraham. , . .. ., unemen retient la main d’Abraham initiant faerilier
fou fils Ifaaç. ’ , ,, N, . » . , me

- * l pieu.
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[Il

. manieur-rompent lefang humain:
Dieu ratifie les prpmelfes faites a Abraham. 22. a ’ Dieu viuant.

TABLE.”
21. d, e

Dieufc monch ouuertement àIa.cob,& parle à luy.

.26. d. e * tDieu aduertitLaban en dormant , de ne faire aucun

mal a fon gendre lacob. 29.d,e
Dieu proteé’teur de l’innocence. ’ 4 42. a
Dieu s’apparoifi a lacob allant en ngypte. 47. d, e’

8c 48. a * ” ’Dieu predit à lacob qu’il mourra entre les mains de

fon fils lofeph. I 48. aDieu s’apparoifl a Amram,8cluypredit la nailfance

de Moyfe. - ’ r si. aDieu afflige les egyptiens de diuerfes playes. 65.66.
de 7e

Dieu fait onyr fa voix aux Ifra’e’lites. 79. d,e
Dieu conduéleur 8c guide des Ifraëlites. 97. d
Dieu, aide perpetueldes Hebreux. 103. d
Dieu faifant germer lavage d’Aar’on, monitre qu’il
I l’auoit éleu pour facrificareurôz miniitre. 107.b

Dieu promet la viétoire aux’ Hebrenx contre les

g. Amorrheens. i 108. cDieu fanorable aux Ifraêlites. ru.’d,e
Dieu cil: olfenfe’, quand les parenteh’lrnels font ou-

tragez. A i rashDieu miferieordieux aux pauureg 25. d, c
Dieu commande aux lfraëlitcs queles Chananeens *

foient- tous exterminez auec leurs mefnages a; à-

milles. v . * 128. d, e’ Dieu s’apparoill à Samuel. 170. a
Dieu en eholere de l’alliance faire entre Achab sa Io-

faphat. ’ ’ 285e:Dieu fauorife non feulement les iulies . mais aufli
aux qui fe repenrentde leur mauuaife vie. 302. a

Dieu efi inuifible aux fenscorporels. 680. a,
LDieux belliaux d’agypte. 680. a
Dieu feul doit alite adoré. " 130. c
Dieu liure la ville de Hiericho aux enfans d’lfraël. .
- 149. b
.Dicu lailfe les Ifraêlites demeurer foubs la tyrannie v ’
. de Iabin, l’efpace de vingt ans. 150. b
Dieu affilie aux lfraêlites bataillans contre les Cha-

naneens. 150.d,e -
Dieu apparoil’r à cedeon en fouge. me
Dieu predir a 111i, a: à Samuel, la ruine d’Ophni 8c

Phinées. . v I i - 163. dDieu appelle par trois fois Samuel. à: luy Predit la
ruine des ’cnfans d’lfraë . - i164. bac

kDieu fe fal’checonrreles Bethfamites- 167 n d. e
Dieu promet viétoire aux Hebreux- contre les Phili-

fims. v 177.179..eDieu commande à Saiil par Samuel ,d’exterminer ’

les dmalecites. . 179- dDieu irrité contreSaül, 8: les lfraëlitesc - I304!
Dieu ferme a. confiant en fcs propos. 181. e
Dieu affilie à cit fauorabie à Dauid. 185. d
Dieu ne peut dire trompé par les hommes. 127.b
Enfin exauçant les priercs de Dauid, fait eclfer la pe-

. e. n . a 2 " . b;Dieu en vrfion s’apparoifi à Salomon. 2:6]. bi:
Dàeu promet àSalomon plus qu’il ne luy deman-

. on. i - ’ i 2 6. c,dBât: moulin vn ligne de viâoire à Afa Ro’4de I

272-6’ Dm! monlirc manifellcment à Petronius fa proui.
dence.v ’ V . 600. d.Dieu manifeltateur de iultice. 192- C

Dieu animant a; infpirant toutes chofes. 194-- e
Dieu Voici de fçair tout. 705. Cid: 55 707e C"
Dieu, el’t Dieu de tous. V n H4 703. e
Dieu nous cil: pour loy. 709. c
Dieu tresfancien: . y710417

Dieux fauitpfuppofei par Athab; au lieu du "a!
276. e

Dieux faux a: cfirangesinuequcz , oncles aureillcs

lourdes. 2.77. bDifférence des affrétions entre les autheurs. 675. e
Diffcrcnte religion marquediuerfité denation.993.e

Diglath fichue appelle Tigris. 3. a
Dina fille vniquc de Iaeob, rauie par Sichem fils

d’ammor. v 32.h"Dion , hilioriographe.’ , ’ 258. e
Diophànrus fecretaire grand faifificateurde lettres.

537- t
Dxuorcc a: feparation entre le mari a: la femme,per-’

mis enla loy Mofaîque. 1:4. b
Diu, mois des Macedoniens. 7. a
.Dius, hil’rorien Phenice. V ’ " 666. e I
Dodi,pere d’aleazar. 235. b
Doeg Syrien, feruiteur de Saill. 191. a
Dbeg accafe Achimclechêc Dauid: 191. e »
Doeg met à mort Achimelech.. 192.:
Dolabella écritpar toute l’Afie pour gratifier a Hyr. l

canas. A n I 456. e.Domicius Barberouffe,l’vn des nobles de tonte la *

ville de Rome. 647. aDora ville en Phenice. l i . 139. a,b
Darda fils de Mahol, homme fort fage. 34841
Doris, mcre d’Antipater, bannie de la cour d’HeroA "

des. . 55-0. dDorites icuncs fols. mettent vne Rame en la fynago-j

gue des Inifs. . - i 63LbDofithée 8c Onias Inifs Princes de la milice Igyg

prienne. ’ 692J)Dothaim. ville. i ’ 29o.b
Dracon legiflateur. 658.- cDruma , concubine de mâcon. mer: d’Abimelech;

153- e l ’ . . . Wh’Dyltms, mois des blaCedoniens. ,

. V 4 E I
f Au du deluge.& de fahauteurl 7.- «La

Eaux dela mer répandues a l’entour de la terre.

1 b ’Eaux (les riuieres d’Egyptgconuerties en fang. 59,.
Eaux ameres aux Egyptiens , citoient douces aux

Hebreur. 59. a, 66. eEbal, fils de Milan. a w ’ 13.b
Ebemahel , fils de milan; 14’ surfine.
Ebidas ,fils de Madian. i 22.Ebiron pirifc a1 force. 393. d
Ecnibal, fils cl; Ballech, lugeBab ionien. 670.:
Ediôl du Roy Darius, fur laréedi cation du temple

8c ville deHierufalem. . sancir!
Ediét du Roy Ptolemée Philadelphe. 368.b.c
Ediâ d’Aman, foubs le nom du Roy Artaxerxes.

155. a, b - .IEdiôl de CaiusEr’npereur,qne to’ tableaux à images. v . *
ingenieufcmër faites fnlfent portées a Rome.6o9.b

l’Edification du temple de Salomon. 666. c
Édifices faits ar Ozias Roy de luda. 305.e,d

Edoram ,lils c luâan. 13. bE’dra, Capitaine general de la gendarmerie du Roy1 .

Iofaphata * ’ 282.4Edumas, fils d’ifmahel. . 20. d ’
Egla femmede Dauid, 8c merede lethram. 206. d .
l’Eglife e’fl la maifonaz propre connerüation despreg

’- lires. , , 674.51:. lqn Roy des Moabites , fait la guerre aux He-j

reux.’ , ’ 149. a,Eglon me par Ahud Beniamite. 149d
Égyptiens , peuple circonci. 671.1)
Égyptiens peuple,autrctnent appeliez Mefreensgggt,

- - Sis PlI ,
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l ri s feditieux. 694. la 1Eggtiîiis inuenteurs de circoncifion. 702. c
Égypte , region autrement appelle: Mefren. 12 . a
Égypte molefle’e par famine. l , 40.d
Égypte infeâée de guerre par Sennaeherib. 313. e v

. Eliab fils de lelfé.

*TAÊLE"
. dans tint apprisla fcience «rhinologie a; A;

’ ’ d’Abraham. u p5,
Eâl’llgïqfrîlîcm inhumainement les matines.

Eêçptciens enuieux de la profperité des Hebreux.

’E 5°.ti’ens font voluptueux. 50.b
Eggtiens tafchent à. faire leur profit , a tort a: a

émia. ’ r itsEthiopiens ’ .5571:’ ’ ’ atncus a 4 . . ,foubs lagonduite de Moyfc , ont "bien;
desEthiopiens. i . fla 5:51.6-Egyptiens f: repentent d’anorr malin! «à b

tenir. . .Égyptiens de tout temps reputez fages- 248k
Égyptiens grands marchands. 662,;
Œgyptiens Contraires aux Iurfs. 663,
Égyptiens interdits d’vfurptr nom d’aucune cité.

. 691. b

Egyptus Roy d’Egypte , autrement nommé se-

- thons. r 0 663. d-Ehi,lils de Benjamin. . 48...;
- rEiceens vaincusen guerre par 110m. 25 8.1;

en in. de Baafa Roy d’lfraël tué en trahîfon par fan

feruiteur lama. . 274. b
lien. ville. i . 2.59.:Ela ville, prife ar force par le’Roy de.Syne.. 307. d
Elcan,chef de armée de luda,pris prrfonmer. 307.:

Eldas, fils de Madian. 22. da Elena! ,fils d’Aaron. 86. cl
Eleazar ,fiis de MoyfeJ. p 57. cEleazar reçoit les habits ’faeerdotaux de fou pere

* .Aaron. * ’ 107.: -Eleazar grand Sacrificateur. 131.2.
Eleazar meurt. . I I 14241r Eleazar fils de Dodi,foldat de Dauid. 235. b
Eleazarluif, nuit plufieurs demoniaques. 248.c,d
Eleaaar c0 eilleau Roy Izates, de le faire circon-

. site. I " 679. c,dr’Eleazat écrit au RoyPtolemée, touchantia rranflg.
. tiond: la loy Hebraîque,en langueGrecque. 37030
. Eleazar fret: de 1nd» meurt. s - . 396;
Eleufe, maintenant appellée S thalle. 522. a

. El, fils de Dauid. 21L d

,Eli Sacrificateur. 16 3. cEn a en dereliation l’infolence orgueilleufe de fes

fils. . 163. da Eli promet à Anna , qu’elle auroit vn lais. i 164. a
1 Eli prefere fes fils au feruic: de Dieu. 164. c, d
C en meurt, oyant les nouuelles que l’arche elioit pri-

fe par les Phililtins: 165. c

i 182. c
v Eliab frereaifné de Dauid , le tance ablafme decc
.8 qu’il f: prèfente aupcombat contre Goliath. 184.a
4’ Eliacia fouuerain Sacrificatenr. y i317. b
Eliacim , autrement appellé Ioazim, cil conflitué

,Roy devluda. 119. cEliacim, ouuerneur de la maifon d’Ezecia. 312. d

Epliel.fiis Dauid. andElim fils’deSe’m. 12. e

,dEliphad, fils de Dauid. 211. dimaginais de un... 1;. lb
,Elon, fils de Zabulon. .48. cBloquence propre aux Grecs. 658.:
4Eloqnence des Grecs fans foy. 659-3
,Eluleus Roy de Tyr fait la. b guerre aux Giteens.- 311. a, . p

. Efdras homme craignantDieu.

N

Elymiens p’enpieé
’ B. e

Emalfemeh nier: d’Arnon, a: femme de Mamies.

6. c »
23mm, ceinture facerdotale des Hebreux. 82.4; I
Emmor, Prince de Sichern. 33.131
Empereurs Romains, d’où nommez Cefars. 359,1?
Empire de l’Alie. tenu par les Medors a: Perfans.

662. d . «Empire des Affyrrens. C 65;. a
Empire Romain troublé foubs Caius Emperepra

608. 609. cl . VEmpoifonneur puni de mort. 1 16. c
Emylius Regulus confpire la mon deCaiusEmpc-

reur. 609.:Elephans humains. 692. cEnchanteurs chalfcz par Saül. 199, c
Engaddi, pays de Iudée. 194.:
Engaddiwille.’ 23;. eEnnaphem, fils de Dauid. . 4m, a

1 Enllel’, allié auec Abraham en la guerre fait: coma:

les AlÏyriens. . - 16. e l
Enoch, fils de lared. w 7. aEnoch aagé de cent. a: cinq ans;engendra Mathu-

fale’. ’ " 7. e
Enos, ville édifiée par Caïn. I 4,. c
.Enos, premier de Caïn. ’ ’ 5.a
Enos , fils de Set . 7. aEnoch tranfporté àDieu, en l’âge de trois cens foi-

xante a: cinq ans. p 7 clinos âgé de cent 8c nonante- ans,engcnd-ra Caïnam.

a C v vEZlîens, peuple, autresfois appeliez Aliliens. 11.;

Epha, fils de Madian. 22. dEphod , veltement du fourrerain’ ’Sacrificateuf de;

Hebreux. . i 77,. q, 584.!)Ephor reprend Hellenic de menfonge. 657. e
Ephorus Hilloriographe. 9, c .
liphar, lieu ,pays de Gedeon. 153. c
Ephraim , fils de Iofeph 8c d’Afeneth. 40. d

. Bphraim ,on fa lignées’éleue contre Gedeon. 153.:

Ephrata lieu ou Rachel mourut. 32.
Ephrem . citoyen d’Hebron, vend a Abraham va

lieu, pour enterrerifa’femme. ’ 22.4:
Epiphanieville ,appellée autrement Amath. " 12. c
Equité vrile au peupl:,&agreable abicu.’ 171.2.’Equité méprifee par. les gouuerneurs du peuple

d’Ifraël. i I 301.bEri, fils de Gad. 8. d
Eroge, lieu deuanr la ville de Hierufalcm. gnan
Efaïc predita HezeciaRoy de’luda ,la défaiéie hor-

rible de Sennacherib Roy des AlTyriens. 313. b,c
Efai’e predit plufieurs ehofesa Hezecia. .. 314. (la:
Efaie laili’e fes prophetics par efcrit. I i l 315. c
Efaü velu depuisla tell: iniques aux pieds. 24.d
Efaü va chali erparle commandassent d’Ifaac. 251!
Efaü le marie fans le confeil de fou pere. 25x
Efaü excellent veneur. l ’ 26. b
Efaü vient au deuanr de Iacob. auec quatre cens

hommes armez. . r LbE (au en conflitué femiteur de fan fret: lacob. 23 6 .b

Efaü feignent d’ldumée. i 33. e
l3 faü,autrement appelléEdo’m ,8: la raifort. 33. c

’ Efaii quitte fou droiét d’airreKe a Iacob. 33.:
Efc ho! , allié d’Abraham en la guerre faire contre les

.Mfyriens. i r5. cEicon, nom d’vn puits que fifi fouyr mue. a; .a

, 347- cEfdras liure grand nombre d’or, d’argents: d’airain,
aux gardes deia threforerie-d’e Hieïufalem. 348.0

Efdras f: prolieme en terre , puis leue fa. face au
ciel , &fait prier: à Dieu. 348. c

Efdras palle vn ionr fans boire n man et. c a
Efdras meurt en Hierufalem. y g 350.:

nous

c .



                                                                     

15

:Eue accufele ferpent.

a nemple de la confianceIuda’îque.

xzechiaspontife des Inifs, bonniches-(age. 673.!) ï

; Fables Poétiques.

p. Famine grande en Egypthôç en la terre de Cha-

., Famine grande en Inde: a du temps de Claudius

iTABLEÏ.
Il les ennoyer en la terre de Chanaan. 77.a,b
E claires éleuez en orgueil contre leurs Seigneurs.

609. c,d l i ’i ,Efpies ennoyez en Hiericho; ar Iofue. 131.!!
ElfenneensJeâe, &quelle e leur maniere de Vif

me. . 677. eMen ,vellement du fouacrain Sacrificateur. 84. a
Ellher orpheline de pere a: de lucre , mariée auec le

Roy Anaxerxes,aprcs qu’ilentrepudiéVafthi.;53.e
Elloilles créent! 6161.1: quatrième iour. Lb
litant, ha icarien de Samfon. 159.:
Etam, ville de luda. . .268. a. pEghci Getrhcen,loyal a: fideleenuers Dauid. 2:4.d

Irhiopiens, peuple, dits autrement Chufeens. me
EtthPlCùs, faldats de Safachoy gyptc. .268. e
Ethiopiens,peuple circonci. a . 67L c
Ethiopiens pillent les brens des Égyptiens. 53, e
En: formée d’vne-des colles d’Adgm. a.
En: lignifie mere de tous les vinant. i z, c
En: perfnade à l’on mari de gonfler du fruiél del’ar-

b’re de ’fcience. a. h
3. e

Bue âla perfuafion du Serpent , tranfgrelfe le com-
mandement de Dieu. mangeant du fruiôt defendu,

o b . p 4Ego punie pour fon péché. 3p c
-Eueen fils de Chanaan. I 12. c
Euelmaradoeh Roy de Babylon , tué en trahifon

par vn lien nepueun 669, d
Euernere Hifiorien Grec. .6754Étui Roy des’ Madianites me en la bataille. 1 1;. d

anuilach, fils deluétan. . ’ 13-, b .
. milans peuple, appelle: autrement Getnliens. 12.!)
. nupbrates fleuue, autrement appellé Phora. 3. a

nupoleme HillOrien. 676.:a imides Lacedemonien , trahill’oit Alexandre, fano-
Ï rifant à Antipater.

.nurielesennoyé en exil. a v 537;
. sur chus affrancby d’Agrippa, acculé deuanr Tibere .

536. e

on maillre. 592. b6.73.cl

F

F Able ridicule de quelques-vas, qui difent’qne

Moyfe aellé ladre. 92, e
p i l 658.:Fabuleufes propofitions des hilloriens Grecs. 657.!)

Î la Façon de familier d’Abtaham. x7. a. b
I ’fTQdusæai; meubler les Sacrificateurs a; principaux

de Hierufalem, &met l’Ephod au chnl’leau d’An-
renia, l’oubslazpuifl’ance des Romains.

Famine grand: au payai: Chanaan. 14 e

nanan. 4o.
r

empereur Romain. i 98.eFamine grande en lfraël , du temps d’sli S’acrifica-

teur. l r61. e’ Famine tvciiernente en ludée au temps de Dauid.

’ . 23;. e i ià Famine grande au temps d’Acliab Roy d’Ifraël.
276. b

l Famine vehemente en Samarie, dorant laquelle-la
telle d’vn aine le vendoit quatrewingrs pieces

d’argent. - . 291. adurant la Famine de Samarie, vne femme tué Ton en-

fant a; le mange. v 29I.b,c, FaulTeté [a reprend parellemefme. 656. d

p Pauline punie. 709.dFelicité taure mule. 676. d

° agnon de Samfon.
la E

’Felliuité du leur de (abbat.

r 636e
* .Foires de Thraee.

Felix gonnerneùr cleëludée, prend par faire niez:

zar brigand. , i 648. aPoli: faluner Ionathas Sacrifieateur. . 648.b
Feux ennoye des gens de guerre contre les mutins

de Cefarc’e,qui en tuerent vn rand nombre. 649.b
Felo’nnie tyrannique de Hiero oam. i 27r.b
la Femme de Loth eonuertie en (lamé de fel. 19. a
la Femme de Putiphar éprife de l’amourde Iofeph. 4

36. e Ala Femmcne le doitdéauifer en homme. 128.:
"la Femme de Sam’fon’repndiée Je remarie au com-

- 1594!
emme de Samfon 8c les parons , brûlez par les

Philillins. - ’ 15950Femme qui a les mais , pourquoy n’entre point au

temple. 696. aFemme prellrelfe ,,.punie pour ellrange religion.
717. b

Fertilité rand: en rgypte. ’. I. ’ a ’ or
Pelle dengabernaeles celebre’e de lepton l’ep?

120.1) n -Pelle tous les ans celebrée en Silo. 14.74:
Pelle folemnelle celebrée en Siehem. 153i:
Pelle des Tabernacles celebrée par Salomon. 5.565:
Pelle des pains fans leuain, c’ell à dire, felle de Baf-

ques. 246. dPelle des pains fans leuain obmife par long-temps

entre les Ifraê’lites. 3094:Pelle de Pafquc magnifiquement celebre’e par He.

zecia Roy. de lndas. goy-ePelle des Trefpalfez celebrée par les Romains.628.e
Pelle vninerfelle me foitvla fepmaine. r82:
la Pelle de Parque magnifiquement celebree en.

Hierufalern , par Iofias Roy de Inda. 318;e
6924!

Poilus fait tuer vn Magicien, auec vn grand nombre

de gens qui le ruinoient. . 650. b
Feu defeendant du ciel brûle le confirme les belle!

’ offertes par Salomon . au temple manuellement

barn- , * . 25W!Feu du ciel ennoyé de Dieu pour brûler le l’artifice
d’Helie. 277. e

Fidelité d’vn Capitaine luif. 692. e
, Filles paillardes punies. l l 1234

Filles des Ifraëlites rauies par les Beniamite’s. 147::
Fin dela tyrannie Iuda-ïque en Égypte. 664...!
’Flaccnîconful retire Agrippa a: le met à fa table.

589. .
Flaccus prend en haine Agrippa , qui retombe en
- ’ mes-grande pauureté.’ - 5837.1:

Flateurs eourtifans. 684.4Plane lofephe proche parent des RoysAl’rnoneens,

8c Sacrificateur. 526. d
Folies enragées de Caius empereur Romain. 1609.1:

a - Fondation de Cartha e,v,ilie (l’Afrique. 667.:
Fondation de H-ierufa cm. - 663.3
Forfait execrable aduennà Rome. 582. b
Formation de l’homme. z. ..
Forme dei «des anciens. 24.5
ForterelTes edifie’es par Ozias Roy de Inde; 305.1;

Fort muny. , ’Fort imprenable. Id "afin.Fortunat. ennoyé i Rome auec prefens a: lettres
I pour Caius. contre Herodes. , 497. la

Foudres 81 éclairs épounentabler, or et a: plu es,
en la montagne de Sina. quand la oy fur on.
née àMoyfe. ’ - v V 7a. e

Foudres tombent du ciel,quand Iofué bataille pour

les Gabaonites. r 137d:Foy and. , a. a-Foy excellente d’Abraham, a q. h
, 9.1 kil p

s, i

286.: .
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TABLE
maïa ferment confirmée. ne doibt

Foy prout: 136. eellre gaufra. 4 7m d
figçrïie: Iofcph deliberent de luy faire outrage.

34’ ’ . I . , , . . . *Freres en vn Royaumeme s attardent ramais.677.d
faire des dieux fabuleux en Égypte. 7oo.c
.Fuitc cienne-Antoine aptes Cleopatra. 6,3. b
Funerailles magnifiques de Mariam fœur de Moyfe.

x . la 107. c . v a . l ..Funerailles d’lsbofeth celebrécs par Dauid. a1o.a
iFunerailles Royales deniées au Roy Imam, à «un.

. v «(on impieté. , 4294.::"anerailles des morts. 710. b
- furie de lezabel. 275.!:

Aal prend foubs faproteâion la ville de Si-

» chem. i 154. c’ Gaal chaire de la ville de Sichem, par les calomnies -

1 ide Zcbul. , 155. a.,Gaba, ville de la lignée de Beniamin. 146. d
. Gal): pelle par les-Ifraêlites ,8: brûlée. - l 146. d

Gaba , palais Royal de Saïd. i . 182. a
. Gain. a ville Royale de Saül. ’ l 191. d
, Gain, ville édifiée par Afa Roy de Ilda, :74. a

v ,Gabaon ,region des Amalecites. * . 69. a
-Gabaon,ville. . t 205. d:Gaba’on’, village prés de Hiernfalemâ quarante lla-

p. dei. l’ . c i , :320 cles Gabaonites demandent à Iofué paix 8: alliance,

par me. &feintife. 136. bGabaonites, peuple présde Hierufalcm. 136. c
gvles-Gabaonites font alliance auec. les Cephcritains

., . a; Cathicrennitains. r36. b
.Gabaonites ailiegez par cinq Roys. , 137. b
.Gabaonites depurez aux (truites publics des He-

I lutin. a , . l I 136. e.Je: Gabaonites s’excnfent enncrs Iofue’. . 136.1:
Je; Gabaonites font alfaülis par leRoy de Hiernfa-

t. lem. a , 136. e*.Gabaonites abufentde la femme d’vn Leuite. 144.:
Gabaonites deceus à tuez par Saül.
,Gabaoniteedemandent à Dauid fept hommesde la

. v, p race de Sali! pour ellropendns. 234.1)
’ ,Gabath, ville. I . - 172.. b

Gabath , ville des Philillins. 172. c
.Gabath, lieu de la naiffance de Saül. 173.b
.Gabathawille, où cil le fapnlchre d’ulcazar foutie-

.rain lacrificateur. p i a . , 142. e
.Gabar, Preuoll de. la contrée de Galaad, &’deGa -

, lan. l a .dv. Gabilirains vaincus par Amafia Roy. de Iuda. 3034.
.;Gabinins vint de Rome en Syrie ,8; donna bataille

I a Alexandre. . . . 445. d,tGabinius, met ordre aux afl’aires de Hierufalem ,
Î ’ baille la Pronince à Gratins , puis s’en retourne

,Î à Rome. . 447. b,Gad’, fils de Iaeob 8c de Zelpha. . , r 29. b
* Gad Pro liete ennoyé de Dieu. à Daufdaponr luy dl-

g re qu’i choifill,ou guerre, ou famine, ou pcfli.

il lance. . i, 236. c’l Gadan , fils de Nachoratde ana. 13.11
:Galaad, montagne 8c region. A 31. a
flûalaad, region lubiuguée par Teglat Phalafar,Roy

des AlTyriens. 306. d:Galgala, lieu prés de Hiericho. 134. d
ÏGalgal, ville. . , A v ,. 179. c.
’Galgala, ville. i 1 c esA-fialilée fubinguée par Tcglat Phalal’ar Roy d

» v I - . - 366-:T fyriens. .
a4

Galim ville de Initiée; 397. a
Galgala lien. l 4 172.!,Ganges, flenue, autrement dit Philon. 33 a
.Garifim, montagne. . 1,9. bis: Mtb

Gaza, ville. ,39. zGaza, ville des. Philillins. 1664:
Gaza, ville de Palel’tine, ballie par Salomon. 258. g

Gazar ville. . » A - - 234. cGazc, cité de Indée. V 672, e
.VGcans fubingnez parles Ail’ytiens 15;:
films éponnentablcs tronucz en la ville d’Hebronl

143. c
Gedeon,ponrquoy dit qu’il ne pourra deliurerIli’aëla’ -

151. e
cheon contraint de gonuerner maëucrpac. de

quarantevans. 153. dGedeon auec trois cens hommes a marcheeontre les
Madianites , qui citoient vu nombre infini, 81 em.’
porte la viéloire fur eux.

Gedeon prend vn foldat auec foy, a: va au camp des

Madianites. . . 152.!)Gedeon eut feptante « enfant de diners mariages.

153. e a t -Gelboé,montagne. 199. d.Genealogie des anciens Roys d’rgyptc , Brie temps

de leur ne. 665. cGenefareth, ac. i . 139.bGenezar, ellan . ’ 414.1:Gelmon,paya â’Achitophel. 227.1:
Gera B’eniamite, pere d’Aphud. I 149. b
Geon,fleune, autrement dit le Nil. la. b
Gerar , ville prife parAl’a. 4 273.3
(Gent, lieu de Palelline, - I9. h.
Cerallc,iuge Babylonien. 570. c
Gerar, ville d’rgypte. 24. a
Gerard, fils de Beniamin. - 48. c
-Gergefeen, fils de Chanaan. -1z.d
Germanicus ennoyé par l’authorité’ du Senat R0.

main , pour mettre ordre aux allaites d’Orient.

658. e ’ ’ a
Gerfan, fils deMoyfe. i s7. d
-Gerfon ,fils de Lcui. ’ t A ’ 48. c
fieraient, peuple voifin desPhiliflinsI 199.;

234. a «Gefuriens, peuplevoifin des Philillins. 1,9, a
"Geflius Fleurs , fait-reuoltcr les Inifs de l’obeylfanee

» du peuple Romain. s78.d.
Geth, ville des Philillins. a i 166. e
.Geth,faccagée a; ruinée par AzaelRoy des Syriens.

301. c * i i - -Geth , prife par Ozias Roy de luth: i 30;. b
Getuliens peuples, antresfois nommez [luileens ,3:

leur origine. 12. la.Gczar, ville. l . - *’ au. eGibal, montagne auprés de Sichemi l 129.c

Gibal, montagne. t 138. a, vGimi, fils de N ephthali. 48.,d.
Gimon pro hete cnuOyé de Dieu iBaafa. 173-:
Gifonàclo ure al’entour’du temple de Salomon.

t 253. I - ’citta, ville. 139. en citreens fe rebellent contre leur Roy ululens. 311. la
claphira , fille d’Archelaüs, Roy desCapadociensflt

femme d’Alexandre.’ 527. a
Gloire acquife par blafmc. l 676d:
a odolias, gouuemenr des fugitifs 8c panures de Iu-f ,

. ç a a
. déc.

cobolis, regi on, dite autrement Idumée. 33.:
Goliath de ceth, Geant de grande taille, prôuoque

les Hebreux à combatre contre luy. 183.:
Goliath méprife Dauid. 184. cl
goliath tué par Dauid. , « 185.la
pomor autheur mourraient; ï- 11. a

. u l ’ l v 59m":-a

- 152. b1

à a. -. -.
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.Gomer,léerlalhe mefnre des Hebreux. 68. a,& 81.a
Gomorrheens tributaires des Affyriens. ’i 15; e

Gomor, fils de Iaphet. - . 11. a
Gorgias tafche à lurprcndre lndas. 7o. c
Gorgias ghnucrneurde Iamnia,delfait deux mille - A

hommes des Inifs. 394. acochais Momie fis d’Aaron prince des Ba-

’ ânons. - ’ 13. asothoIia, filled’Achab, femme de Iotam 282. e
ootholia employe tontes les forces pour .dellruire la

298. e -binée de Dauid.
sot oh: occupe le Royaume de Iuda iniullement.

. 1 8.e icoïholia,femme mefchante mifeà mon. 299.d
status, Capitaine de la canalcrie du Roy. - 669. c
Grenouilles fontfnr tontelatetre d’Egypte. 59.c
Grecs ont appris PArithmetiqne.,& erologie des

, C haldeen’s. 15. carecs plus curieux d’éloquente,qne de retiré. 658.d

Grecs deuenns luifs. 700.2Grelle épailfe a furieufe.
Guerdon promis à ceuxqui reuelent 8c accnfent les

meurtriers.
Guerre ciuile entre les Hebrcnx. 144.b.& 205. e
Guerre cruelle deslfraél’ttes contre lalignéc de Ben-

iamin. i 14s. cGuerre cruelle entre lesPhilifiins a: les Hebreu .

. 203. d , i - V .Guerre terrible des Babyloniens contre les Inifs.

319- c a I iGuerre Perfiqne. 6584guerre contre les Inifs. ’ 659. e
Guerre taule de renommée. 8662. e
Guerre contre les Palleurs. 66 a. d
Guerre mafflue cil difficile. 681. d

t m.H

Achila ,lien ou Saâl campa pourfuiuant Da-

uid. I - 197. e iHuard dela guerre incertain. . 141. e
Hebçr,fils de Salé. 13. aHebreux fortirent de la captiuité d’Egypte au mais

de Nilanyqui ellAuril. ’
Hebrenx, peuple , a: leur origine.
Hebreux appellent la femme in... 2 . c
Hébreux lorrain d’Egyptes emportent anet en: les .

’ . os de lofeph. 61. il4* Hebrenx profperent en Égypte. l job
lichen; filage: enEgypteA’efpaoedequatre au;

ans: - ’ o.Hebrenx Membre: parSamuêl. 1658. e
. Hebreux,penplediflicile à manier. i 108. c

les Hebreux le rendent tributaires 1135km , Roy des

. moabites- u . l - i ’149-b
lichen: demandentvnRoyà Samuel i ’ s 169. c
llebreux refufans la.domination de Dieu, aiment
. mieux eûtefoubs vu Roy terrien. 175.d
Hebrenx remisen bon ellat parSaül. l 179. le

, flebreux redoutez des peuples voifins. 179.b
Hebreux defobeyll’aus apieu. 180.11
les Hebreux-pillent les idoles des Philillins , 8c les

rompentpar picces, a , . 212. cles Hebrcux croilfent,tant en richcllfes qu’en nom.
, bre de gens,fqubs le.regne de Salomon. 247x
les chreux gardent opiniallrement le ferment

qu’ils font. : I «8366. eHebron,ville de Chanaan, demeure d’lfaac. 32.;
Hebron , villedelaiigne’ede luda octroyée à Dauid

L. pour y habiter. . * " " ’ ’ 205. c
Hebton, ville de Inde, halliepat Roboam. ’ 268. a
chtqn , ville fort ancienne, domicile à: demeure

a il

6o. a, a: 137. b "

121. b .

7. a
,12.-e -

d’Abraham.’ 4 * - 1.5.4, de 3-2. e, a 139.4

Hebron prife par les Hebreux. - r43. b
Hecateus Hillollographe. 14. é
Hecate Abderite , Philofophe hilloricn, a; Orateur

conrtifan. a 6 7a.dHceatombes. oblations de cent bœufs. 702. à
Helcaria , pere de Samuel. 163. d
Hccatombæon ,moisdcs Atheniens. 108. a
Helcana Lcuite,les femmes, a: les enfans. 163. d,c
Helene Reine des Adiabeniens fait alfembler les plus

grand: Seigneurs pour faire vlzates [on fils Roy.
638.

Helene obtient congé du Roy lzates,ponr allervoie’

le temple de Hierul’alem. I 679. e
Helene voyantla famine re net en Hierufalem , en- -

noya acheptcr des biefs a: des ligues feiches. ’
qu’elle dillribna aux indigent. I640. a

Helene Reine des Adiabeniens ,drfon fils I-zates , ro-
çoiucnt la religion ludaîqne. - 637.2

Helic prophete predit la fecherelfe à Achabéklo

d’llraël. ’ ’ ’Belle leue (on manteau fur Helifée,8t tout fondait:

il prOphetife. 278.cBelle rclnfcite l’enfant d’vnevefuede Sarepta. 276.2
Helie nourriôr fubllanté par vne vefue dèxSarepta.

275 . c ’ aRelie nourri par les Corbeaux. , 275. c,d
Relie parle hardiment a Achab, lercprenant de fan

idolatrieôr méchanceté. 276. e
Helie (en!dcffendlareligion-contre trois cens faux

prophetes. 277. aHelieobtlcnt la pluye. 7 - 277: d
Hclie fuyant lezabel , abbatu de grande fafcherie

prie Dieu qu’il luy ennoye la mon. . 278.:
Halle prédit la p-luye âAchab. x 277. d
Halle reçoit commandement de bien, d’oin’dre dt f - l

erer lchn Roy fur lfraël, Azaêl Roy-lots. syriens a
Hclifée pour ellre«prophetc. la 278.1)

Helieflpar le commandement de bien. défend aux
me agers’diOchozias.d’aller demander confeil à

- Beelzebub pour fa guerifon. , . ,28 7. a
Helie preditla mort au Roy Dehozias. e ï 287.:
Helie écrit des lettres à Ioram Roy de lndx,paroù il

le re rend de fou impieté, a; luy predit fes calami-

te; tournât fa mon milerable. 294. e
Helie Prophetc, homme velu , ceint d’vne ceinture

de cuir. . - I .’ i l 287.5
Helifee confiitué prophcte au liend’Helie. "1 218. c
.Hdïe’e laiiTant les bœufs au labourage, a! ayar t pris

a congérdefes pareras, fuit Halle, a: lamais ne ’a-

baudonne. . I.Hel’rfée fils’de Sâphat,difci(ple d’Helie. il 288. b

:Hclifée propherife au fou e la Mufiquc; i 288.5:
Heliféeobrlent deseaux pour l’armée «13623488.:
nous. multiplie l’huile a vne panure l’ethnie vefue.

’. 289.: i I ’ ’ .1Helifée deliure vne femme veine de l’es debtes,8t

v’ qnelmoyen. ’ ’ * ’2 9.;
.Helifée aduertit 10mn de! Imbufchcs ï qui in]

elloient drelfées parles Syriens. , l i 2894
Helifét ayantoien auec foy,ne craind point fcs crinc-
I mis, qui elloient ennoyez pourle prendre. 290. b
Heliæe "pâque fes ennemis ennoyez pour le pren-:

dre, foient frappez dÎaueuglement. ï 290. b
licitée ne «leur point que le Roy d’IfraEl frappe

ïur leéïSyriens les ennemis ,. mais pluiloil qu’il
leur donne des vîntes ,8: qu’ililes traite l humai-

..nementv ’ ’v , " ’ 290.11
Heliféer predit au Roy Ioram grande abondance

’ vinres en Samarie. p 191.1:ricinée fidcleaz variable en fcs prophetits: 291. d
Bailli; vifitela ville (le-Damas. ’ i ” ’ 293. C. i

. 3.

278.e
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- tienne prediti and 1. mon: d’Adad Roy a. 5,-

. ’ l .. 293. eHalle: pleure pour les calamite: futures de in;

. i l 293.lepretllt à Azael qu’il feroit Roy de.Syrie.293.e
Ëlifée commande àvn de les difciples d aller oindre

Iehu pour ellre Roy d’lfraêl.. . I 295..b
Heliopole , ville d’Egyptc, dite laure du Soleil.

679. c h’ll ’o r phe 9 cl1 ’ r on a . t,galliiliiïuâifcordantgi Cnfilas fur les genealogi ,

6 . e.Helso7n goutteraient d’Ifraël. . 157, c
Hernan , fils de MahoLhommc n’es-fago- a48.b

Henoe, fils de Ruben. 4 . 48. bHerauts doiuentellre ennoyez aux ennemis,deuang

que faire labgucrrc. bH nies l. leu. , enitrifie, fuyrnommé DanausRoy d’Egypte. 67 7.4

Hermippe hilloriographe. 67°. e
Hemogene, hillorien Grec. 175...
Hérode: Roy fait ouistiti le fepulchrc de Dauid.

’43. e lHérode: troublé. 49s. b
Herodes thalle Andromachus a: fes autres plus

grands amis. . 531. bHerodes fait prendre Ezecras. 452. a
Berodcs ellen graee auprès de Camus. 457. c

Herodes va en Samarie. 458. eHerode vie. de grandeclcmencc a: benignité ennera

’ les Tyriens. 459. dHerodes le veut tuer. . a 464. eHerodes fait baillis vu palais.&vne bourgade qu’il

W appella Herodion. 465 a -[dérades le retire à Malichns Roy des Arabes , pour

- ’ auoit fecours de luy. 465.e
Hérode: gagne a force d’argent Antoine. - 460. a
Herodes art pour s’en aller à Rome. 466. c
Herodes gît Roy de Hiernfalem,par le moyen d’An.

h toine8t deCefar. . A 466.e’Hcrodes prend Malrada. 468. b
Herodcs ennoye foi frere Iofepla en Idumce auec

. mille hommes de pied. 469. d
Hçrodesfait defeendre fes Soldats dans des cafres,

pour delfaire des brigands cachez aux «cernes.

flet-rides fauorifé de Dieu, a: de ce qu’il luy adnint.

a. e . " a -- .Réguler en grand danger. 4734:
Herodes par: pour aller en Samarie époufet la fille

d’Alexandre. 473. dHérode: affailly fur la chemins de Saxhofates,par

les Barbares. 471.eHercules fait grand carnage de gcnfdarmes. 473. a
Herodes aautant d’affaire à retenir ceux qui le fe-
Ï couroient ,qn’à delfaire fer ennemis. 474. e
nanties fceut bien recompcnfer ceux qui l’a-

ncien: fauorifé a prendre Hierufalem. 476. b
Herodes baille la fouuoralns lacrifiCWeà Annuel.

Q e
litiges deliberc de faire Arillobulusgraud Sacrifi-

cateur. 4 473. d,Hero’des cçmbien ialoux de fa femmeMariarnmé.

,r 482. e iHerodes zippIaife Antoine , à force de patient. 482.!:
Herpdcs o icité par Cleopatra , décomplaire àpfon

g amour defordonnée. A 384. b
acrodesifaitnoycrleieune Arillobulns. A 480.e
Herodes veut ennoyer (scouts à Antoine contre Ce-

lte. - 485. bamides fait mourir Humour." -. 490. e
attrodes le purge Vers Ccfar. 491.d

C

anodes qui: fait mourirl-lireanns a S’en allante!!!)

ptement vers Cefar. l 1:9!- bnerodes reçoit magnifiquement Cefar en la vallede

Ptolemaide. 491-4Herodes grandement fafché contre fa femme a; f.

belle-nacre. - 49341aerodes fait vne belle harangue à les Soldatswoy
qu’ils perdoient quafi cœur. 4 486. d

Herodes fubiuguc les Arabes. 8: comment. 488.:
nerodes met à elfeâ la hayne concerté contre la fans

me. - 494. dncrodes fait de fgrandes lamentations de fa femme,

aptes l’auoir ait mourir. 469. e
11:10ch deuicnt cruel , a: fait mourir les familiers.

497. a . n .nerodes ordonne des icux de luiâc a: datonrfe en
l’honneur de Cefar. ’ 489. e

nerodes acquiert grand honneur , tant de les fubiets

que des ellrangers. i 502.e’Herodes rend enuie de (e remarier. 501. e
tiercelet ait apporter des bleds a: dillribuer au pelas

pie. ’ 501. enerodes fccourable acons ceux qui l’en ont requis.

502.2 l -nerodes accufé par les Gadariens , entiers Cefar.

50 . C I14305ch fait ballir Cefarée. ’ 50;. e
ucrodes fait ballir vn temple en l’honneurde Ccfar.

506. d e
Herodes auoit bonne opinion des Elfeens Philofoo’

phes. I a 507. lanerodes fe mettoit la nuiâ en habit dillimulé ancele

populaire. 507. anerodes va en Italie. a 512. aHerodes retourné en Hiernfalcmsexpofc au peuple la

i raifon de fou voyage. 515 C
nerodes marie les deux fils. 511G
nerodes le met fut mer pour aller voir Agrippa.

512. e
nerodes mal fortuné en fa malfon , a: bien fortuné

dehors. ’ 517. alutage; me: fou filsAntipater au [truite d’A grippa.

s1 . . .nerod’es vaà Rome , de accule les deux fils deuanr

Ccfar. 518.dsterodes ellant retourné de Rome ,fait alfanbler le
peuple de luy declaae ce qu’il auoit fait. 522.5

nerodes propofe les ris aux Muficiensatlnidîcurs.
l Cefatée eflant a: née. » ’ 512.d

nerodes fait faire plufieurs balisâtes en vplnfienra

, heur. m- bnerodes ourfaliberalité,dedarélemaillre des lui-

âesôc esioufies. Sil-Canodes entre de nuiél au fe ulchrcde Dauid. 526.1
nerodes va de mal en pis , depuis qu’il eut violé le

fepulchrc de Dauid. 526- è
nerodcs grandement troublé. 598- b
ucrodes reprend aigrement (on frerc Pheroras. 528 .c
nerodes auoit trois Burin hcs qu’il aimoit fort pour

leur beauté. - 530. aaerodes fait prendre fou fils Alexandre. 531- c
nerodes enuahit le Royaume d’Arabie. , 534- G
nerodes fait mettre plufienrs gens en la tonale.

537- c
nerodcs citant uriné - ’ f ’ r J

ment fes fils. Bure ’ «a e 51”5C4urîs
nçrodcs fait emprifonner fan barbier and: TY’O .5

les compagnons.

h 5 I anerodes fait nourrir les enfant de fesdeux fils- J
Herodcs a neuf femmes. 54615
anodes fait cxecutcr quelques Phatiliena, a: pont-

Qu°79 . 7 a 54” banodes
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"rodes. accule la femme de Phnom: 548.. e .
nerodes deffend à (on fils Antipnterazà [a mere , la

compagniedc Pheroras. 54.8. c
nerodes, œmmenee à découlait la trahifen d’Auti-

paner. - . , . i. 550. cnerodcs fceut que Pheronas [on &ere.fut cmporlbnv

.né. .- « j; il . . a nousanodes reçoit lettres de f es amis de Rome , que fpn
fias Antipater auoit pqutdlaflé la mon. 55ml»

Hercules écrit à l’on fils Amipater. 552. a
anodes uclque peu mon): pour les remonllnnu

ces de on fils. . 554. aHerodes remonllre deuanr Varus ,la coniuration de
(«fils Antipater. . A. 55:. d,&ss;.c

Hcrodes reçoit les lettres qu’Antiphilua ennoyoit

d’Egyptc à Antipater. , 556;
Bandes tombe malade, fait fonteflament, 8; laine
, (on Royaume au plus petit de les fils. A 567. e
Herodes griefuement malade par punition de Dieu.

. d »HZÎgtles en fa dernierc maladie deuint fi cruel, qu’il
conceuten (on efprit vn crime fort accable. 960.!)

Herodes commande dctuet fomfils Antipater.’5 61.:
Herodes change de volonté 8: de tellamentfl baille

le Royaume à Archclaüs. 561. d
Hcrodcs Terrarche entre en l’amitié de Tibere Ne.

ton. 5 .cHerodes 8: Amas, Roy de Petra,fe foula guette.
i 85. e
Hêtodes prend fa belle-(neur Herodias en mariage.

* 8 . e - ,[décales puni, pour auoit fait .trenchet la telle a 8,.

Iean Baptille. 586. eHdodes obtient de Claudius,la paillant: fur le tern-

l Pl: a; le threlor farté. 637.:
’Herodes fier: du farad Agrippa meurt; v 64.3. c
Herodias épilera es (on mari appellent Agrippa,&

luy animent vne demeureen Tyberiadet î 589.:
H erodias (neur d’Agrippa , enuleufe de la bonne For-

t tune de (on fare... ’ l U . ’ - 596.:
Herode hifloriographejs’abufe. A 268.9. a: :69. c
Herodote hifiouographeq .3134, 6584, &663. d
Hercdotu; Halicarnafiieusk, billoriographen 259.43

84,6 1. , ’ "Hem-L7. bourgade (YESYPËFP.

Ballade hillbriOgrapphe. l . q, 9. c
Hefiode repris par Acufilas. , , . . h. i . 65.7.1
’Hefpa nols anciennement appeliez Thobeliem der.

48.1:

, un ent-deThobaln .. : .p Il!)ÇHefiizus...lult°ri0gIagb°-,.... . v - r i :’xo.1c
Haut], lieu de ,plaifance. deSalorpong 5 1 26., e
Hammam; Roy des Madiqnilcs 7 prissnçsnrre.&
r tué par Gedeon. . L. la 153.!,
.Helzben,filschado.. , I 4 .48.d’He’zeéhîel Prophctc, en l’on leur): aagç,efi mené (a-

ptif en Babylone-par Nabuchodonofor. 1.320. e
jHezechiel priionnieren Babylone, predit la dan-ru-

âion du temples . .1 i ’ si 321;:
Hegâcia fils d’Achas’ fuccede au Royamede luda.

dàoœ H °14mm méprife les ’rnenaces du Ray:dîAEyrie.

"Jonc-H .flâzletiïRoy de marri; foubmetà la dilatation de
’ Senmcherib. I, V l V . y 312.c,’d
:quccîâlaiflc [on habit Royal, 8: fe vell d’vn fac ,

gronfirantyn grand-figue d’humilité. I a 313.b
1l zecia ne tient comptedeslettres ergueüleufesde
’ Ennacherib. ’ 1313.’c

qui: malade, prie Dieu de-luypl’Olongerh ne,
,1 ’Btlny donnerligqe’c. ’ :314.c
-H,czecia demande vnfigne miraculeux. . a lyrique.
Hum; reçoit les Ambaïadeurs du Roy Baladana

4 a: leur mainte fer. threforsn . 31.54;
Hezecia fait la guerre aux Philillinr. l320. b i
Huron, fils de Ruben. 43, cHezron , fils de Phares. 48, cHietemie prophete redige par écritides vers de la-

mentation pour lofias. . 319, la;
Hieremic predit la defiruaion deHierufalem par les

Babyloniens, 8L la captiuité de iloacim Roy :de

luda. 320.3Hieremie à Baruc le cachent , éuitans la furent! du

, Roy Ioacirn. I ; a 32°, [ceHieremie prophetife la reduâion de Hierufahrmpar
le moyen des,l’erfes a: M edcs. v 32 2,d

Hieremie cit conflitué prifonnier, allant voir Ana-

thoth (on pays. 322,dHieremieconfeille au Roy Sedtcias de rendre Hic.
. rumen! aux Babyloniençr 1 39.3.4
Hieremie predit au Roy Sedecias ,quele’sfaux pro-

phetes.le tromperoient. ’ * . 51;. e
Hierernie le contente de demeurer dans lesruinesâe

maintes de.l-lierufalem. . ; 4 - l 326., lb
Hieiemdn Beniamite. 1,209. eHieÏiCth ville abondante en baume a: en palme

109.e . . î *Hiericho ptife. A I;3«’C,&469, ç
Hieroboam , fils deNabath , feruiteur de Salompn.

Hieroboam ennemy domefiique des Hebreux;

26 . e - A ,.Hîerîiboarn follicite le peuple à le reuoltee, contre

Salomon... rr’ i. i . . . 454..
Hieroboam craignant le Roy,Salornon,,fqmite un

Sufac Roy d’Egypte. I , n» 264.3
Hicroboam rappellé d’Egyplepar- quelques agout-

nerneurs d’ll’raël. v r ,1 : . 5364M;
Hieroboam baal: deux mayens: fait stanneux
d’or.. ,. , , .. v , ,-..-, .2954:Hieroboam fait vne maifon Royaleen Sichemfl vn

r palais Royal en la ville lippe-née Plianuel.. 26;. d
Hieroboam irrité parles paroles du Ptophçte Iadon,

iette la main fur luy, qui tout incommodai!
feiche.ëc;a la prier: du Propheteaerouma en (a
premietc force a: vigueur. . i .2664

Hiqmboam adioufie foy aux paroles dîmfanx Pto-

pliera ” .. . r 267.:Hieroboam parrain! le peuple d’lfraêl,.d’adornnles

v veaux «for. r ï v- -; A .-266.a
Hieroboam vaincu par Abia. , - 2.. - ,27r.e
Hieroboam fils de 10»,me aheurtoient!!-

raël. andHieroboam fils de 1.0.06, du tout addonné àl’idolag

trie, l s , Un . V qui lf;,-.3o4.hHiexome Egyptien hifiotiographe. 1 ..8.’-b’,&9.c
Hierofolytnitains tributaires à la lignée? de Benit-

min". p. . h , , Ï 2*: .. JÆQHierul’alern ville, autresfois appellée Salem. and.

& 2H. C l . * l. ; 1 ’[Hierufalem , ville forte ’& de nunc a: d’artifice;

nia-b. lHierufalern afiiegéeLGt pril’e par fore (par Dauid;

me. e u A » - ÎHierufalem appellée été de Dauid; . . ami)
.Hôerufalem pillée patSufac Roy d’Egy te; 2154,!)
luierufalem renduë par Rohan à Su :6301 d’3-

; :.kv. ’ ..,lnierufalem refaite 8: teparée par Ozias Roy de luda.

5 33964 . il .. s . t lamuraien- nenmyée des abominaient des Mâles;
:;-,- z arde: (pedums des luperlütions par trench Roy

l . de lads. - l 31ml)niéml’alern profitù.par.Mnnallcs Ray de *

uræsld V ’. ’r .4 ’ ’

2.69.:

x
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Hierufalem fortifiée par Manalfes Roy de luda.

6. b iHëërufalem alliegée par Nabuchodonofot’ Roy de

Babylone. ’ 33h IHierufalern prife l’an xj.du regne de Sedecias. 525;
Himfalem diEerée par llefpacc de neuf ans à ellre

réedifiéc, iulquesàlafeconde année du regnc de

Darius Roy de Perle. l n 329. e
Hierufalem prife d’alTaut par les Romains auec

grand carnage de Inifs. . 445,41
Hierufalem rendue tributaire au peuple Romain ,

par Pompée. i . . 444.4:Hierufalemv cité ayant autresfois cent cinquante

mille hommes habitants. 674. a
Hin, inclure ancienne des Hebreus. . 9o. d
11mm Roy fait alliance auec Dauid. an.b
airant RoyIdc Tyr,;amy de Dauidat de Salomon.

666. c
mais: Roy nd édificateurde temples. 667. c
Hiram Roy e Pheniee. .6693)Hirene concubine de Ptolemée Phyfcon , prie pour

’ les Inifs. . 692. dHifioire ludsique antique decinq mille ans. 656.:
Hiltoire Grecque efl: de recente memorre. 6 s6 . e
Hlfioire Barbare plus authentique que la Grecque.
- 661. e.
Hilioires desTyrienstournées de lanâuel’lnenicien.
e ne, enlangue Grecque par Menan in. 258,.b
Hifioires a: Annales anciennement ellorent pofees

l aux archiues publi ces. . 657. bI’Hinorien doit propo et fimplement la venté. 47 ,c

flirterions dimmulateurs, ou ignoranS. 656. e

Hifioriens Grecs. 675, eHifiorlenfs’approuuez. 695., e
flüoriographcss a surineurs Barbares font mention
S du deluge, et de l’arche de Noé. s, g
flifioriographie fondée fur la veritê , cil députée aux

[Emacs perfounes. I 559. cHomme .Poéte Grec. vinoit deux cens ans aptes la

guerre de Troye. s 657. eHomes: de pays incertain, 688. cHommes attribuansleur felicité a leurs forces 8c

a vertus. i 9. e’ Ho’mmès-ne’pel’uent tromper Dieu. 1:7. b
Hommes adorans les belles , nefont dignes d’eflre

animez" hommes. i 693.eHomicides punis en la loy de Moyfe,felon la quali-

.té sa granité. i 7lo.eHmnartisinper contrainte ne merite aucune gra-

ce. 694.41Honneur au: vient. a: a Dieu. 7m. d
. Honneur deu aux parents recommandé en la loy

- Manique. 7ro.cHophin, fils de Beniamln. - 48. c
Hofpitalité deniée aux eflrangers par les Sodomi-

. ces. . 7P?" i. . . a 18. aHof italité d’Abraham. 18.b
,Hôfp’itàlitè’cle Loth. 18.d

7ro.eHo italité a; maintien Vers les eRrangers.
HofFialiti recommandée en la loy de MoylÏe. 122c
Ho pitalité Royale.
Hue Roy des Madianites, tué en bataille par les H e-

f breux.-, , us. dHufimïfils-de Dan. 48. dHymnes comparez par Dauid, a la louange de Dieu.
g 234.1: À

Hyofciamos herbe. i 84. dHyperbetetlreon.mois des fleurissoient. 9o. e
Hyreanus Scarificateur afailly par Antiochus , prés

. le ûpulchre de Dauid. p 143d
Jiynanumpar pour alletenMeundries faim! r6-

uerence au Roy. l 381.0

679.b .

Hzrcanus fait de grands dons au Roy’Ptolcsnée,æ”

la Royne CleOpatra. 383." aHyrcauus allailly de fes flores. i 383. b
uyrcanus eombatu de les freres,Fait faire mfon a:

magnifique chafleau. a: enfin fr tué. craignant la
force d’Antiochus.» -- 4 i l 384. a

nyrcanus troifiel’rne fils de Simon ,p fut Fait grand
Sacrificsteur. ’ I r I ’ ’: 4st. a

nyrcanus fait ouurir-le fapnlchre de Dsu’id,& en tire
trois mille talents.

.r-ryrcanus ennoye des Ambalradcurs à Rome. 443,5
uyrcanus 05mn de l’encens au temple, Dieu parla

à luy. 4:5. bnyrcanus haldes Pharifiens. 425. d
nyrcanus meurt lamant cinq fils. 426.6
nyrcanus fait adiourner nerodes. 452.:
styrcanus humainement traité de Phraates Roy des

Pannes. 4.77. b-
Abatenille. 316.:labes, ville de Galaad ,prife par les Ilraëlites , 8c

tous les habitans mis au fil de l’épée. r46. d

Iabes,ville principale de Galaad. r73. cl
Iabes ville de Galaad coufiumicrement garnie de

gens robufiesat hardis. 204. e
-Iabes perc de Selum. 3061slabin Roy des Chansneens fubiugue les Hebrcux.

150. a
Iabin Bordes Chananens tué par Barach. tss. b
Iacob fartant du ventre de la mere s tient Efafl (on

frere par le talon. i . 24..dIacob par l’aftuce de la more. emporte labenediétion

d’Efaü. 2;. elacob dt bénît par (on pere Ifaac. 26. a
Iacob met vne pierre roubs la tefle,aulieu d’n conf.

fin ,ds’cndort , se en dormant void me efelrele.

i5. ’ .lacob du confentemcnt de les parens , s’en va en Me
- foporamie vers stan’ fou oncle. 26. c

Iuob fait vœua Dieu.& l’accomplir. 27. b
Iacob ofre apion la dixiefme partie de tous l’es

s biens. 27.5Iacob raconte à [mangeons-quo)! ayant nant les pa-
rens, il s’en citoit venu en Mefopotamie. 28.3

Iaeob cil recogneu a: adnoüé de [on oncle Laban.

28. a î ’ -
Iacob épris de la beauté de Rachel. 27. d
lacob reproche a Laban latrompcrie qû’illuy auoit

faire , baillant vne fille pour vne autre. 28. d
Iacob deltande Rachel’en mariage a Laban. 28.:

Iacob époufe Rachel. 28.:Iacob promet de feruir fept sus, pour auoit Rachel

- en marra e. 28.:Iacob épris de llamour de Rachel ,fert encores (cpt
ans pour l’auoir en mariage. 28. e

Iacob demande congé a Labau de s’en retourner vers

les parens. ’ I ’ 2.9, d
Iacob éprouue la volonté del’es femmes s Pour re-

tourner en fon pays, ’ 39,4
Iacob commis fur les "troupeaux a: palissages de

Liban s l’efface de vingt-vans. 29.". l:
hach ennoye des mefi’sgers au deuanr d’El’aû (on

cre. i - . aIacob ennoye des prefens afonfrere me. 3311.:
Iacob luiâe contre l’Ange, me le plus fort. 31, d
Iacob luiâant auec l’Ange. eutvn nesfbkflé. 31.5

Iacob dt appellé Ilraël. r ’ 31. e
lacob fe roflerne deuanr Efaü. 32. a
Iacob o te facrifice en Babel. - 32. e
Jacob obtiens le droiét d’ailefc d’Efaü , pour vne

efcuellée

422d ’

n-JLJI-dh-ss.-.



                                                                     

TABLE"
vne efcuellée de lentilles. 33.:

Jacob prend plaifir aux fouges de Iofeph ,8: les in.

terprete. 34.:Jacob trouueles dieux de Laban ,queRachel auort

dérobez. ’ - 3;. dlacob efiant en foucy de fesenfans, ennoyelblcph

vers eux. a u 34.:lacob s’attrilla grandement de la perte doIoleph.

. d ’ l alacob emmy: tous l’es enfant en Égypte. excepté
Beuiamin . ur achepter du bled.

hach a grau epeinc veut lailfer aller Beniamin en

E y te. I 4 - p ’45.c.dJung fie met en chemin pour aller’vorr Iofeph fou

fils en’Egyplc. J i i 4.7. d
lacob ferrant de la terre de Chanaan ,pour aller en
. Egypre, offre facrifice a Dieu au puits de iure- ’

i mente à ü . 47. elacob s’en va ioyeufement enEgypte. 48. b
Iaeob voyant loleph enEgypte , de trop grande ioye

penfa rendre l’efprit. . 1 I 48. d
Jacob fait la sentence LPharaon. r 49. a
Iacob cil interrogé pu.Pharaon.quel âgeiil auoit.

9. a a ’ . .luth a: les enfans psfieurs de brebis.
lacob demeuneien Égypte dix-fept- ans.
lacob prie l’es enfans que fou corps. fait enterré en

Hebrou- * . . v l 4941Iacob âgé de cent quarante-fept ans,meurten Egy-

ce. *- ’49.la us Scarificateur. eut vne vifion de Dieu,quil’a .
, uertit de mettre des gardes tout autour de Hic.

,rufalem. , 364.bladus meurt du temps mefme d’Alexandr: Roy de

Macedoniens. . 36 5. c[ladon Prophete tué par anion. à caufe de (a des.

obeyllance. . . - 267. c

48. e

0

IEJadon Prophete ennoyé de Dieu pour prophetifer A
deuanr Hieroboam- « i . . 4 266. c,d

lardon Prophet: enfeucli honorablementcn Sichem.

26 .c , . ’ ’ lJaduZfils de Iean, fucced: à. laSacrificature. 362m
,laelfemrn: Centaine, tuê8yfara. ’ r51. a
Iabelel fils-de Zabulcn. t - r "’48.c
Iahzée fils de Nephthali. 4 48.:
Iair Galadite Gouverneur d’ilftaêl , ont trenails

tous adroiétscaualiers. a . - "155.:
Ial pet: de Gedeon. ’ . - i5r.d
Iàlgarrlicrs des threfors doDasud. 2.1.2. b
Iamin fils de Simeon. ’ 48.:
Iamnia ville. V - 138.1:Janan fils de l phet. - rr.bIanneus nomm aulfi.Alexandre il, eâ fait Roy des

iIuifs. L ’ i 418. cIanias Roy. 664.:’Iamnia ville prife par force Oaias Roy de luda.

305 b . ’ ’. lIaphet fils de Noé. 9. cIaphet eut f: t fils. I » . ’ - au:
Iaphram fils S’Abraham 8rd: Chaton. ’ v 32. e

lat mois des Hebreux. . * 25o.’a
Iardin à verger penfil. a 665m
lared âgé de cent (chante-deux ans singent:

’ Enoch. I . 7. clared filsd’Enos. . U " l i i "’54il
Îgred filsdeMalahelp - 4 ’- I716
Ia’zar filsd’. brahamatde Chants-a. 22.d1
IËZÎel Prthetelpredit. à Iofafhnt bran peuple ne
a" Inda. la victoire qu’ils deuoient obtenir fumeurs

Înnemis, fans coupfrapper. . a 286.b’
isel’p’ece. d’oyfcau ennemy des Serpens. . 54.:

Idolçrricpne ferra Dieu nytm’hosbmesi idblaæ

46.: i

49-51 -

tres. j . 694;. d, eIdolarres :xecutez a mon a! Iehu.’ 298., d
ldolatrie abbatuê par lofias oy de Iuda. 316.e,3r7.a
Idolatrie venue d’amour. i i 694.. d
Idoles des Phililtins rompues a. miles en pieces pas

les Hebrcux. s * i l 212C:ldumée region, autrement appelle: Gabelle. 35.d
Iduméeregion, limitrophe alaIudée. 699J)
lduineens vaincus par Safil. i 179.b
lidnmeens ayans tu: leur Roy . f: reuoltent de l’o-

beyfianc: de loran Roy de inde... . 294. b
Idumeens vaincus par Amafia Roy de luda. 3.63.b
ldumecn, c’efi à dire dcmy-luif. . 468;:
Iebar fils de Dauid.ï ’ ’ i , une
lebufeens chafiite de’Hierufilcm. au. c
lebufecns tenansla ville de Hierufalem, fentanavç.
l nia Dauid, ferment: les portes , & le napalm ce
maquent éthyl: - i i î au». o

Iean fils de Car:as,1.ezanlas, Sarea’sât’lflnhdbre-
tournent habiter au pays démerdaient. 326. e

leur a: les autres Princes ï pourfuiucnt wll’rn’allel.

plalôiew ’rp A’:., ..,’...
Jean et les autres demandent l’a’dtiis de meurtrie;
- : auquel ils n’a’droufiènr point-rap - 27’.b
lcan*grand Sacrificatcur, tué [on fiere’Iefus daisl:

tu? .i ; H,,v , ’ . C.;. .1leao Capitaine du R0 lofa hat. t I i ” ’ 282.:
lehu filsdeNemelfi onlfituéaRdyl’urîfrsëlf-ar
a .le’comrnandementdeDieu. l . 7.” 27 .b
Ielua Pr hete r: rendlofa hatRby dentela. 853c
lehu. enligné fait Roy d’1 raêl. . ’ - 295.:
,lchu tué le Roynloram. U .5 . . 296.:
lehu Fait (on entré: en Iezrael’. ou ilfait mettre a

mort lezabel. b A . , 7 296.:lehuchereh: ceux qulefioient de la race d’A’ch’abgat

’ . les fait mettre tous aimort. ’ p ’ i 297e
licha. fait trancher les t’el’tes a Quarante deux parent

d’Ochofias Roy de Iuda. i ” *’ .2974
lehup’ermet aux Ifraêlices radera lésveauspd’or. -

298. c’ ’ ï

’lehuiprend la ville de Ramath. ,7 295.b
rehu contempteur de bien. ’ f ’ ’ ’ 300. c
relira outragea iniuri: totem Roy. d’rfraël, l’appel-

lant filsde paillarde. , J " 296.2:
semblas pet: de Nichée. ’ A i ’ 283;:
-remne-fils d’Afiier. v ’ ’ a ’ i 4841

remue! fils de Simeon. i 48h
renne fils de Dauid. i andrephté méprifé de l’es freres.’ I 1 i 156.b
replrté confiitué chef de l’armée des Hebrehx. 156.5

rephté enuoye des Ambafiades au Roy des Ammo-

nites. l V 156.:rephté fait vœu àDieu. . . . 5156. d
rephté viétorieux fur les Ammonites. ’ - r56. d,e
rcphté Talon fan vœu.immolc fifille nuque. r56.d ,

replat: combat contre Ephrairn. 15 7.2
sephté f: purge à ceux de la ligné: dÎEphraim.

157.2 i
serais mer: de rothan Roy de rude. fille de Zadoc.’ ’

4 3o6. e A I i I i I .relu: fils d’Alfcr. p . ’ 48.:
tell-étenuoye (on fils Dauid au camp des Hebreu .

3185.: v i. r’ i V
un! filb ’ g.

.. ’ 1.63» ë

telle perede Dauid. i Î i 163.;
refusn fils de Safil. 5 il i" i " f ’179.b
refus-Chrifi côdamné à mort par Ponce Pilate. 181.n
tefrahel ville. * li ’ " - ’ 77’.e.&295’.o
nthraam fixiefme fils de Dauid&d’Egla. 20mg
tutu-Br les fuccefl’eurs reçoiuent’poile’fmns en la

terre promife auec les Hebreux. . 1.1.3.;
melæna dc.R:gud,beau-perede ne... 56.’
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TABLE.
xqur fils d’lfmahel. ’ 20. d
leur de Circé cclcbtez à Rome. - dlq.b, c
jeux celebrcz àRoxne enl’honneur de Ccfar. 6x4. a
lezabel édifie vn temple à Bel, dieu des Tyriens.

a. . b ,. . A . .ICZZËCI fille d’uhobal Roy des Tyriens, femme d’ A.
china, mitral; fpn mgr; dindon; les Dieux de l’on

s. ,. ,1 ,t...’ 275.1) .353:1 perfeente Helie’.   ,277.e
"lezabel dmnelefqnfeil à le moyen de faire mourir
’ininfiementNaboth; L ,. ; s .278.d

ltczcrfilsdcfleghphgli. ., . 4 4841
. J5... vll A W*’m8.clincel’res execrable’s deffendus quoyfcfi , . 93.1.:

jinhdelité des Hebçeux «in.» (palma ne gardant
’ très. feæpsomstfcs-r , , - - v «97-11»
Enfideles execuçc; à mon luncha. 298. «Le
jn’l’tÊuéüons Talutaires de xofiglzat Roy de 10:43:30!!!

",IGounme aficwgiîlmsg: .., finie
’jnfiruâions. glaçâtes a: Samuel à Dam ..apres
’ Ln’il Ymtçigâ’a; fané Roy; v, : land -
’mfifnmens de mufique jade diuerfes fortes.» à: en
. gland nonb;ey,mis au temçlede Salomon. 253...:

Tl amen lde la Republiquç eltqu’auçunn’qugnnl de

.°ï errQPœ-chçfcn . t ,. a. r 7m æ
Aîntci’pretatîon (les chofes qux elloxent au tabernacle,

:78; deshabitsfaccrdopam. r - . n8sp,b.Cod-.ae
:înueâiqeepngrc. leslaugureshôz.diuinations, 474.131-

’1’nne,&îules’." K l I , . y, v - .. 6st e
Îmuençiopçbqnne dçload Saçtifiççgcur pnyx unaire:

fac l’argent dnyeupleœong laxçparanqndmcm-

1. ".plè- . v : 1300;:figuration de ehofesnouuelles. [citant-glue «finem-

’ fiance. 1 * g . , 707.12, dona’b fait cnfeuelir-fon fiera Autel en Rameau au
1 ’fepnlchredde’fes annates. à , , 20641
Ioab prince de l’année «Dauid. ; 207. d
ïoab (ne mm en trahlfong g - n . 307. d
loab’montgle panier (ni-1°; ÏWGFÇÎÏG dc’Hiernf -

’ Ian. l ’ un:Ioab procurede Faire me": Rifle. 1 il - . :218.- Il
in!) semer en grue Abflqgnegs Dauid .4: le re-

-, l; .1 ’.’ rIoab tùêval’anm. l n n v 89:8. d
îolah fait le partyvd’AdpniÂKw: lcfaixe Roy. 359. e

loab adiourné de comparai te saumure-
’h’ fufc de venir. V ’ 9443.;
lÎoab mis à mon par le .commnnèlletnenge Salomon,

24.5.: ’ l, , . , .loab’tnêAm «enchaînas; , . 233m
Îoachàbfilfiâl’hinées... . 1 I ., l . .1654!
.oacim Ro’y de’Iùdai; me: au feule liure damere-

; mie. V f1, t , u -,3:O.’c,dIbicim Roy de Inde. mis à mgr: pas Nabuchodog.

?nofor. - [l l . , , 320.4:103cm. ’reçbit le Rôy Îdçs B abglçniens augure (on

. 4 ,3z°.:earmée en Hicmfalem. A .1 , L . , f ,
Ioàcimlfils ’de lodeîm eft confiitue’ Roy de Lad: par

Nabuçhgdonofor. W w ’ . v l - : 321.:
lbacim ,’autreniént notnmé Eliacim conüitpé Roy

de Inde. - « .2 319.:hmm fils de Iejfns grand Santifieatcur. l 34,74 d
103c cçmniis me les regiflïes du Roy checia.3u.d

"&299.a,b H , «. a a . vRua ’commande que Gorholin (bit nife ânon.

cInstant, g l s :103d oîjfà Io’îa’s,lpour efire Rby de lads..- nappai

101d S’aclrlfi’cnrc 17,; I J, "ï ., V: »:;298.e
En? Saflfia’fcpn .enfenelidalllapulchre écaillons.

1 ’ î * l l i h . , .,:3014 ’.’: Ha; , ’Ï:-.. 111; -: ’,Ënhtîëexnwëz ça: me... a...

i 1 H l .

3103131131, fils de Boecy. -: A

Ioad Sacrificatenr compin: contre.Qotholia.198. ce

Royaume par le Env d’eEgyptc: m9.:
1931m fils à; loties [nacelle au Royçmne de’Iuda.

319 b
Ions feu! fumé a garanti de Junon. . 298...:
Ions nourri fix ans au temple feeretement. . 997. e
ïoas’efi allât 8l coronéRoy de Inde. . 499L;
Ions comme Roy de lads... au 7. an de (on âge.

300,1). . - , v:10:5 aptes la mon de Ioad Sacrificatenr", oublie

la Vl’l)’: . f 391,3. Ions Roy de lutin, fait lapide: iniuflenlenc Zacharie

dcdgnsJe Temple. . - I 301.!).Ioas Épuife le threfor de Dhieu.& des (et pude-
ce campeur- donncr à Autel Roy de Syrie, afin
qu’il oflafi le ficge’de deuanr manilleur. 3m. e

Ions Roy de Indutüé en trahifon pu les ami: de

, Zacharie. k . . 2 I ’ gond101; indigne d’efire enfeueli au fepulchre de (up: -
decefTeurs, à caufe de fan imputé. limfin’c,

103x110)! d’une! , répond au lames d’Amfia Ray

de ludz. - 3034!Ioas Roy d’fraêl clef-k AM3. 303.458: 304:an

. I. . . 24;.-loatham , commis fur les regifires du Ray .lofiais.

51.7- b . . v Il -louas filsde Ichu 5 fuccede au Royaume. de l’on .

pare. l. . - r ’ goo.c,d"Ion: fils de Ichu , fuceede au Royaume d’lfraël.
, 300.:
lob, fils d’IlÎachar. I 7 n 48. e
Iobach torrent, aupésduquel l’Ange luiâa eontèe

lançon. . s - Ait-w r -3t- dIobach riniere,pegd f on nom entrant dedans le ficunc
lem-daim ’ ’ ’, . i 109.1:Iochabel femme d’Amram, mere deMoyfe une-

.A çronn - l . . . s]. dIodam conduâeur de le lignât: de Leui. I 3’10. e

105d 5m21: berger. e ’ fini
label fils de Lamcch 8c d’Ada , humour de faire pa-

nuillom. ’ r V . » 1.:lobe! fils de Iuâan. fi ’ 13. b
1M fil! à: Ml. e - ï 169.chmm loué malade un: noya’maa. 297.:
Joan ennoyé en Nmiue pour prefcher,  s’enfuir;

304.. d
1° , .pttüt à Hierb’bom Roy «mm , qu’ütvain-

doit les Syriens, &agrnndiroit fort l’on, Royal).

file. ’ « 304; elands latté en lamerai! englouti par la baleine.

.. 395- a , l ’ n ” s slouas prefehe aux Niniuiteî. * 305. a
laminas fils de Saül en dan et de mon. 179. a
muchas deliuri du danger montât: les malines. 4

179. b » e -rattachas fils de Saül, prend par force vnchtfieau des
Philifl’ms tés de’Gaba. - I ; 176. b

lomthas m1211: dhppaifer fou pet: Saül courroucé

contre Dauid. ’ ’l 1871;
louchas recite à (on pere les faneurs que leur famil-
k Je auoit receuüeDanid. * ’ v 1371!):
xonathas recommande (es enfin: âlDanid- 1904:
muniras declare à Dauid , le mal (palu? braflbît

4 Saï! , de layent-nille de. s’enfuir [SON faillie! Ë

vie. . e 186. egommas fils de Saülnuê en bataille. v’ 203. b ’
nommas amy a: coufin d’Amnon de cbnfeille com-
, ment ilpourraSiuuyËJefafœanhamar. 211.:
panachas fils «Sauna, confole Dauid defolé pour

(la mon dlAmmn Confits. -’ ” ’ 2:2. e
mamans fils d’Abiuhar,fe mémère fidele à Dauid,

.2244! z . I l.zonadusfih «San-animent" une vu gant mon:
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i Iolaphat cil conioint par afiinité à Achab.

’ lofeph doué de belle taille de corps , a: de gentil

C

TABLE
limeur .811: met à mort: . l 234.e

Jonathas’fils d’Abiatha’r Sacrificateurgporte les non-

uelles à Adonia , que Salomon cl’toit confiitué

Roy par Dauid. . 402.1:Ionathas a: Bacchides tafchent à s’entretuer. 402.11
lonathas 8; Simon vangent la mort de leur frcre-

403.2 ’ lIonathas afihilli de tous collez. , a: trahi de tous.

403- C elonathas fait paîxï auec Bacchldes. 40.1.. a
lonathas conuié aux nopccs du Roy Alexandre. 8:

tandement honoré par luy. ’408.d, e
Ionathas delïait Apollonius , a: prend la ville d’A-

zot. 409. e, 8c 410. aIonathas amaife vn grand nombrede (oldats,& allie;
ge laforterellï: de Hierufalcm. 411. d

Ionathas abandonné de mus les gens. 414d ’
lonathas a; Simon l’on frere, s’en retournent en la

ville de Hierufalem. 4r6.bIonathas ne voulant pas accepter la lacrificaturefait

(on circule. . . 632. alatrie a prisvfon nom de Ian an. s 11. b

Ioppé ville. 304dImam fils de lofaphat,prend à femmeGotholia fille

d’Achab. , 2’82. eImam fuccede au Royaume d’lfraël. 287.e
Imam Roy d’Ifraël el’t receu honorablement en Hic.

V mfalem. 287.2,bImam Royad’lfraël, fait la guerre au Roy des M02-

bites, 81 en obtient la yiotoire. 289. à
Iorarn fils aifné du Roy Iofaphat,l’uccede’ au Royau-

me de Iuda. ’ 8’ r 289. b
loran) Roy d’1 fraël fafché contre Helifée , comman-

de qu’il (oit mis à mort.. . - 291. c
Imam f e repent d’auoir donné fentence de mort con-

tre Helilëe, a: la teuo’que. . 29.4; .
Imam Roy de Iuda, commence fon regne par les

meurtres de les propres freres. 294.c
Imam contrainôl: [on peuple d’adorer les dieux

eflranges. A A 294. c I- Imam Roy d’Ifraêl cit frappé d’vne fiefche par vn

Syrien. 294; bImam iniutié par lehu. ’ i i 294. e
imam tué d’vn coup de flefche par Iehu. 296. Ici
Iourdain fleurie, n’efi guetesloing de la’ville de So-

darne. , 15. dlourdain fleuue , arroufe la terre des Amorrheens.

109. c’ -, * IIofabet fœur germaine d’Ochozias. femme de Ioad

fou , afin qu’il ne full mis à mon parGorholia.

.2I-8. e ’Iofaphat fuccede au Royaume de. Iuda , aptes la
mort dcfon pere Afa. I , 275. a

Iofaphar Roy de luda enuoye des Sacrificateurs
pour prefcher la loy de Moyfepar tout [on Royau-

me. - i * 282.c,d282.0
Iofaphat Roy de luda, repris parle Prophete lehu.

28s. c l ’
.285. c Ilofaphatinl’truitle peuple dis les lobule moyfe.28ï.c

Iofaphat homme de bien a craignant Dieu. 288.b
Ioleph fils de Iacob 8: de Rachel. . 29.e

ef-

Iprir. 34. alofeph pourquoy hay de l’es freres. 34.a,b
Iofeph aimé de [on pere. I i 36.1)
Iofeph prie fou pere d’interpreter les longes. 34. a
Iofeph par l’enuie de fes fretcs cfi deualle’ dedans le

puits ,81 apres eli vendu aux Arabes, 81 depuis à

Sacrificateur , gardelloas fecretcment en (a mai- i

Iofaphat appaifc Dieu par oblations 8: factifides. A

Putipharî 36. b. EIofcph cit vendu aux Ifrnaêlites; a 36. a
Iofeph gouuerne la maifon dePutiphar; à 36.1!
Iofeph cil mis en prifon obfcure. ’ 38, d
lofeph prefere l’honneur de [on maillre a [ou propre

plaifir. I - 3 9., dIofeph efi foulagé parle Geolier. ’ 38. c
Iofeph interprete les fanges du bouteillier 81 boulan-
t ger’du Roy Pharaon. p 39. b, c, d
Iofeph Sacrificateur pere de Boccy. l 2.45. b
Iofeph .éleué à de grades dignitez en Égypte. 4o.b,c

..1ofeph en confiitué gouuerneurde toutel’Egypte.
o. c

Ioiîph au temps de la famine,dil’ttibuê le bled à tous

venans. ’ , 4o. dIofeph recognoiflantfes freres , leur iparle rudement,
les fait emprifonner comme des e pions. 44.:

Iofeph ordonne que Beniamin ait double portion au

banquet. a 43. cIofeph reprend (es fretes de latrecin pour les éprou:

vuer. 44. . l
Iofeph traiéte les freres en Égypte. 434)"
Iofeph fait mettre Beniamin lonfrere en prifon.4;.c
Iofeph oublie l’iniure à luy faite par (es fretes. 4.6.:
Iofeph confole les freres, a qui il fe-donne à cognai.

fire. " l 46. e, a: 4.7. a,.bIofcph témoigne que ce qu’il a efié vendu par les fie;
res,a efié fait par le confeil 8c volonté de Dieu.46.ç

lofeph fait porter le corps de [on pere en Hebron ,3;
le fait enfcuclir honorablement. 4.94:

lofeph va au deuant de (on peteIacobJ 48. e
Iofeph meurt en Égypte. 49.11
Iofeph aptes la mort de (on pere, donne de grandes

pofl’eflions âfes Freres. 49.c
Iofeph commande que fes os [oient portez en laterre

de Chanaan. , "- 50.2Iofeph fils de Tobie,fait vne remonllrance au Sa-
crificatcur Onias (on oncle. 378.11

, lofeph fait (es appref’ts pour aller vers le Roy Ptole-Ï

môe. 378. eIofeph met les tributs du Roy Ptolemée a double

enchere. 379. dIol’eph Fait pendre vingt hommes des plus riches I

d’Afcalon. v I 380. aIofeph meurt;& auflifon oncle Onias grand Sacrifi-J

cateur. * 383. cl lIofeph frete d’Herodes meurt en Inde’e. 4.71.b
- Iofeph bien verfé dans les. difciplines 8: fcicnces des

Inifs. i , . 655’ cIofeph efclaue vendu en Égypte. L 695. b
Iofephe homme Hebreu , écriuain Grec. 656.b
lofephe appellê par les E yptiens Pethefephi. 6 84.2
Iofephe Capitaine des alileens. 660. e
Iofephe enchaifné, à! relafchc’.’ 660.6 8: 661.30

Iofcphe prifonnier, enferré. I 661.:
lofephe hiltorien de choie veuë. la? mfàie.

Iofephe truChement. 66. bIofias filsd’Amon n’ayant que huiâ ans, fuccede au

Royaume de luda. ’ l 316. d
Iofias mande a Olda Prophetelfe , qu’elle appaife

Dieu par fes oraifôns , 8: le rende fauorable à fou

peuple. 317. eIofias écoute volontiers lire les liures farinas ,8: les i
faitlire à fort peuple. 316. b, a: 317. b, c

Iofias vifitnnt (on Royaume,met a neant tout ce que
Hieroboam auoit dedié en [honneur des dieux

effranges. 318. bIofias bouchele panage à Nec’hab Roy d’Egypte, 8: , v
ne veut point qu’ilpall’e par fou Royaume ,pour

aller contre les Medes. ’ 318. e .
Iofias el’t blefl’é d’vn coup de flcfche par vn Egyptien:

duquel coup il mourut. I ’ 319. a
’ A R r 83j



                                                                     

TABLE
lainé a: Chaleb appaifent le tumulte e’ineu entre le

u le. 4 ’ 4 i 7c-1-Io ace fit ordonné gouuerneur fut le peuple d’lfraël,

.aulieu deMoy e. ’ ’ a .,. p 116.2
Iofué fçauant en droiôt diuinôt humain. la "reflue.

Iofue’ Ptophete. 126. eIofué ratifiele ferment des épies fait iRahab. 133.:
Iofué enuoye des épies en il-liericho. 132. b
I ofué cit en fouey de palle: le fieuueIoutdain. 133.2 a
Iofut’: fait palier le fieuue lourdain à touteïfon armée,

fans aucun, eril. a; la façon de palier.

Iofué ayât p l hpierres, en memoire du palfage miraculeux. 133.c
Iofuê remercie Rahab , de la grace faire aux efpies.

Iofâzmcaudit ceux qui réedifieroient la villede Hic. l

riche. . .. 134.1:Iofué recompenfe Rahab pour la gratte faire aux

épies. . 134.c .Iofuê rul’é aux faits de guerre. 135 e
Iofuê départies butins 8c les dépouilles de la ville

d’Ain , aux gens de guerre. . 136. a
’Iofué fait alliance auec les Gabaomtes. . 136. e
10qu accufc les Gabaonites de tromperie. 136-. d
Iofuê donne fecouts aux Gabaonites. 137. a
Iofué fait pendre les cinq Roys qui diraient venus

alfaillir les Gabaonites. l 137. c
Iofué fait partage de la terre de Chanaan’,aux enfans

’ d’Ifraël. 138. eIol’ué choilit l’a demeure en Sichem. 142. b
Iofué Capitaine des Ifraëlites. 211. .c
10qu meurt âgé de cent a: dix ans. 142. d -
Iothau fils de Gedeon predit la ruine d’Abimelech,

a; de ceux de Sichem , ayant propofé la fitnilitu-

de des arbres. .154. a, bIorhan vit parles montagnes l’efpace. de 1101s ans.
154. c

Iothan fils d’0 zias, fuccede au Royaume de luda.

MJ i l,..Iotar pers d’Amafa,&mary d Abigail. ç 227. c .
lour grand 81 long du temps de Iofué,faifant la go".

re aux cinq Roys. 5 . 137. c110m Roy des. Tyriens amide Dauid enuoye à Salo.

mon des Ambalfadeurs. 248.. c
110m Roy de Tyt enuoye a. Salomon grande quart.

tiré d’or a: d’argent, retires 8c pins, pour bafiir fon -.

palais Royal. 257. eItem donne au temple de Iupiter vne colomne de

fin or. ’ 258. bItem refufe les vingt villes de Galilée ,que Salomon

luy auoit données. . 9257m
Irom R0 Babylonien. a 670. eIfaac Mill; felon la ipromelfede Dieu faire à Abra-

hamsëtpôur uoy ce nom luy fut donné. 19. c
Ifaac diâion ohmique, lignifie ris. là mafias.
Ifaac circonci le huiâiefme iour. 19.:
Ifaac addonné-à toute vertu. , 2°. e I
Ifaac aymé de fou perça braham.’ 20. e

l Ifaac obeyffant a Dieu a: à les parens. [à mefme.
.Ifaac a é de vingt-cinq ans, quand fon pore le Voulu:

facrifier. ’ 21. bIfaac prepare l’autel, ou fou perelevouloit facrificr.

l .21. b 4 a ’Ifaac cil debonne volonté pour ellre facrifié. 21. e
l mon à Ifmahel enterrent leur pere «Abraham.

24. c
Ifaac fuyant la famine , par reuelation de Dieu fe re-

tire en Gerar, terre d’Abimelech. 24. e
Ifaae fait alliance auec Abirnelcch. 25. b
Ifaac doux et bcnin,oublie les iniures que luy arion:

faitAbimclec Roy de Gerar. 25. b
lfaae commande aEfaü d’aller chalfçr, a: de luy apg

v

1331) v
é le Iourdain,drelle vn autel de douze ,

. leslfraëlitescarnpent deuanr iericho.

orter de la venaifon; . ’ a;
l au fils d’itbraharn’a-deSaraÇ’ ’ 27.41
Ifaac donne la benediâionà Efaii. 264),;
lfaac âgé de cent cotant: cinq ans ,"mellrt en He.

bron,& cil enfeucly par fesenfans , au fepulchfc

de fon perc. . l 33. aIfaîe prophetife que Cyrus renuoyeroît les Inifs en
leur pays,& feroit réedifter le temple de Himfa.

lm. i Ï ’ - ’ 317. d
Ifan ville prife 8c faceagc’e auec tout fou territoire.

2 2. b’ n r , .,Isbgfeth fils de Saiil , confiitué Roy fur Ifraël par

Abner. g A 1 205, d.Isbofeth fe courrouce aigrement contre Aimer, à
caufe qu’il-auoitconché auec fa concubine. 106.:

lsbofeth aurifié grandement de 1211101: d’Abner.

2o . e . 4..lsbofîth rué en trahifon citant feuler: fa chambre.

209. d ’Iferemoth lieu au defert pris de la montagne de

. Sima. j ’ 96.!Ifis s dulie. 684. dlllcs habitées. 10. «LeIfmahelfils d’Abrahaml 17.4:
lfmahel autheur des Arabes. 20. a
Ifmahel le marie auec vne femme Égyptienne, don:

il eut douze enfans. , , 20. dIfmahel, grand Sacrificateur des Iuifs. 4 8, e
Miel paillarde auec les filles des Moabites 81 Madiz.

nites. I . in. (Le, 8e 113. a,bIfraël fubiugué par lesMoabites. 149. a, b
Ifraëlites fuitenrcz a: nourris de manne. par l’efpace

de quarante-aman defert. 67.e, &68.a,b
lfraêlites s’obligent par ferment à garder les imita:

ordonnances de Dieu. 129. d.
. 133. c

lfraëlites moilfonnent les b cd: des Chananeens.

133. d . *. les Ifraêlites aptes auoit palle miraculeufetnent le
fieuue lourdain,eelebretitla felle de Pafques.133.d

1fraëlites mis en fuite parles habitons d’Ain, à caufc t

du peché d’Achan. 134m:
1fraëlites’mols a: efietuinez par trop longue paix.

I 143.e.&144.a t v. . - kifraëlites lurent de ne donner pointleuts filles en ma.
riage aux Beniamites. 1404,81 147.2]

1fra’e’lires s’addminent a l’agriculture , foubs le tegne

I de Salomon. . i 247.e1’fraëlites reuez de tributs infupportables. a 148.:
1fraëlites ubiuguez par Iabin,Roy desChananeens.

150. b v - -1fraëlites tributaires du Roy rabin.’ 150.11
rfraëlites vaincus par les Moabites. r 151. e
1fraëlitesivaincus par lesl’hil’tfiins. * 164. d, e
les irraêlites apprennent l’innocence de Samuel.

1175.,b
1fraêlites font femblant de fereuolter. V 265. b
les tftaëlites reicttent les Prophetes deDieu .8! les

mettent à mort. t i l .309-d1fi’achar fils de 1acob & de Lea. l à 39’- C
mué d’1fraël hors d’Egyptcy 664e C
1mm fils tamtam. , * 335- b
ztabarim. montagne. 139- b
itaburim montagne. 317-? d1tabyrium , montagne en Syrie. 447J)
traque concubine de Ptolemée; Phyfcon. 692- d
1tharnat- filsd’Aaron. 86. d, a: 165. d
tthobal Roy des Tyriens à: Sidoniens pere de rezz-

bel. 27 5 . buthobal beau-pere d’Achab. 298.:
A rthobal profite; de la deelfe Afiarte. 66 7- d
tubai frere germain de .1obcl. S- 3

- . rufian
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’ludée fertile enbaume.-. » . a.
- indée épargnée ar lem)! de Babylone.- v

r ’ leur origine.

, IuŒdiulfez en trois feaes.’ 1 4

Inifs bons obfenmeun de leur; loir , a; rentrant.

i ludas furnommé Machabe’c", fuccede à fort pere

Matthias. . , ’ 388. aludas exhorte fes gens à bien combatte contre Lys-

lias. i 390. b[ridas prend au dépourueuÎfes ennemis. . ç
ludas a: fes gens enrichis de la dépouille des une.

mis. . 391. b1.1.1.; fait raeoullrer le temple de Hierufalem.

l a C) d - 4 ’r i A ’Inad’as eelebre la on: du recouurement du temple,
facrifiant imitât iours durans. I . ’ ï 391.- C

. luths fortifie les» murailles de Hierufalem , a: la ville

de Bethfura. 391. aludas retourne en ludée. i - l .393,- e
ludas a; fes (tous, prennent fur les Idumeensla ville

de Chebron,rglent la ville deMarilfa,& butent
- la ville d’Azot. . i 394.a,b
Iudas foultientvn tres- grand effort de fes ennemis,

a: en tué enuiron (in cens hommes. ; 396. a
ludas fe retire, voyant la multitude de fes ennemis.

6. b . . . .Iuâîs eonfeille a. fes freres de vendre Iofeph aux

V marchands Arabes. , t .36. a
Iudas fils de Iaeob 8c de La. 1 t 29. a
Judass’nfi’re pour ellr-eefclaue,ou pour mourir, ou:

fou frere Beniamiu,8t fa belle haranguequ’i fait

* à Iofeph aces fins. - 45. 46. .47
Judas vient en Égypte pour fignifier a Io eph la v6

une de Iacob. p 1 . 48. e"ludas décennie latrahifon de Nicanor. 399.2
Judas receu en confederation. des Romains auec
r l’cdiét de la confederation. 399. e,&4oo. a
ludas meurt combattant vaillamment,& en honora.
I blement enfeuelià Modin. h 4°,, 3,1,

fadas ayant prophetifé la mort,d’Antigonus,s’étoni

. na quand il levit vif ,bien-toll: aprcson luy tapa
5 porta qu’il auoit elle tué. . 437, a

r- lndasôt Matthias émeuuentJa .ieundfe. 558.-a’,"b
lardas amatie auprès de Sephoris, grand nombre de

A gens defefperez., - 569. aIudas Gaulanite, 81 Sadoe Pharifien, follieitent le

peuple à le reuoltet. 576.0r

zludas Galileen premier autheur de la quatrième fg-

a: chhilofophie. . 578. à.Judée region ptçmjtxçmcntbabitéo par.Cltanun

fils de . ’ la. b,&x4.cIndée prelfe’e de grande famine. 93, a
265.0
319. e
ChahIudée pillée, par e Roy, es Babyloniens de

fideens.’ 4. ,. . .. , giflaludêe regioufettile. , 41h . . 693J)
Inde’e eft en terre-ferme. . .663. b-
me appellent le feptiétne iout Sabbath. . a. a.
Inifsfe repofent le feptiémeioyr. , 2.;
Inifs peuple , anciennement appellezHebreuæ, a:

f8 .prouuez. fideles par Alexandre. h 691...;
i s molefiez longuement parleRoy Nahas. 173m

r ,- 4307-.dv .le: Inifs acculentHieremie,’& tafchent de le faire

mourir. . a I 320.bIqifs afranchis. . z ’33. Ç
415; e

en grand nombre tuez parle ne; de Syrien.

’ f

., - r-A B L E. pIl Imam d’HCheÏo . 1430’b . pl e-lubal fils de Lamech, innenta l’artde mutique , a. la Inifs eonuorteur de nouneautez. 563.11
harpe, 811e plalterion. A . t . 5. a Inifs diuifez en trois l’eâesÆlfeneens, Sadduceens,

ludan mere d’AmafaRoy de luda.. . 302. e a: Pharifiens. . .677. c
Iudaifme imité parles Gentils. 671.2,b Inifs chalfez de Rome pour leurs crimes. 583. c, d’
ludaifme caufe de fedition. - A 694. 3,15 Inifs deliurez de la gueulede la mort, par la mort

de Caius. I 609. eInifs peu communiquans aux autres hommes. 6 62.1:
Iuifs font atteliez, non voyageurs. 662. a, b
Inifs laborieux. ; r . - ’ 662. b.
Inifs affligez pour l’obferuanee dela loy. 671-. b. et

Inifs foldars militaires des Roys. 674.b
luifs faits citoyens d’Alexandrie par don Royal,

690. d f iInifs ferfs affranchis. . 691:6.
luifs 0111:th domination. . 701. b
Inifs preuaricateurs. 713.:Inifs brûlez. dans des eauemespar les gensd’Antioe

, chus. 387. clles Iuifsdt les pays de Indée prennentleut nom dg i

’ .Iuda. " 331-0logement de Dieu inimitable, 141. d
a luges infiituez par Samuel. - 169.1:
luges confiituez parle Roy Iofias. 317. a
Iule Cefar tué au Senatf’ A 457ml:

hile Cefar. i v 692. aIules Archelas Roy de Iudëe. 661. b
lulia femme de Cefar ’ , 522. d
lupiter Olympien. 2,38m, a: 609. b t
lupiter Hammam 685. bluremens’el’tranges delfendus.’ 6.71. b
lufie viâoire de fubieét rebelle. * 668-6
Iufiice incorruptible. - 710.6
lutes veut titre circonci. 679. aIzates Roy fecouru de Dieu,& fes enfant. 679.4!
12ans fait grand honneur au Roy. Artebanus, un

promet fecours. - . 640. dIzates «(fait les gelsrmbias. . - If 642. a
harts meurt. . ’ "or 643. a.

h l a: . l IAlban frete de Rebeccaê n ’ I i 23. e
raban proteéteus de n Invirginitév de Rebech

,13..c t ’ r v l .raban ioyeux de lavenu’édelacob. l 29.:
raban trompe Iacob. . . - .- ’ r ’ 283
raban urfuit Iacob. . u 1’ 29. e
tabou emande pardonàlacob.’ ; ’ 3o. e

raban tance Iacob. - 30. a,1.31)th ville. 216. eLabim filsde Mell’en. r J 12. b, e
rabinites fewtirent de liobeylfance de 1011m Roy

., de Inda. , - , e 294.6laborofardoc Roy tué-parierais Intimes. 669.: ’
Labofardach fils de Neglifar fuccede au Royaume

de Babylone. ’ s ’- 332.1!
Labour-ours et, gens de sillalQeJIpportent leurs deci-I

mes au temple de Hieru alan. 352. e
ta Afphaltitet - ’ Ï ’ t i a - 671.:
La edemone et Crete vertueufes par leurs aérions,

Athenes par fes paroles. , - 706. b,e,
Lacedernoniens confias oblenateurs de leurs loir.

. 712.: à y ’ . "1.,acedemoniens infraéleutsde leursloix par pofilfaà

.nimité. « 713.cueedemoniensbellirgmgw 4713.41
taced’emoniens litho itaux fit ’illegitimes en ma-

ria es. t a . 1 . ’; 718. aLace enrouleusparticuliersen popularité. ’ 716.1!
Lacedemoniensvdrfilamez atPolyerat. - ï 676. a
tachis,yçilledeluda.e’di spas lobons. 26,8. a

R1 iij
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A mais dans; . sorbonnes-nopes le dehged’vfer

r A 2.Le.-
Ladies bannis de la compagnie des hommes. 92.. e, Lorh predit lamine de Sodome à fer gendres. ’ il. e

.&292.a,&683.b 5 o L4 lquatre Ladies annoncmt aux Samaritain: la prout-
dente de Dieu , 81 la fuite des Syriens. a 92. c, d .

son offert par Abel. . I 4.bLainech engendra feptante et fept enfanspde deux

femmes. I 5. aLamecli fils de Mathufalé. ’ 5. a, 8: 7. a
Lameeh cognoifi le droiü diuin. « 5.
Lainech lailfe legouuernementà fou fils Noé. 7. c
Lamecli vefquit neuf cens cinquantc- ans. 7. c
Lamech âgé de cent octante le deux ans , engendra

- 70CLamentations des Ifraëlites i pour la mort prochaine
i de Moyfe leur condiàaeur. I .. - . 130.d

Lamentations compolees par Dauid ilalouange de

Saül a: de Ionathas. " 205. cges diuetfifiez enla tout de Babylone. 5 10. o

Larr’ecin delfendu. . 710.11
Latufin fils de Dada. ” ’ ’ ’ 22.4
Les fille de Laban, femme de Iacob. A 2&4
Lea ialoufe de l’amour que Iatob portoit à Rachel

fa leur. . . 228. eLea faitcoueher Zelpha fa chambriere auec Iacob,
- pour auoir lignée- - ’ . 29.b
Legiflateurs ambitieux de l’antiquité. 704.11

Legillateurs Grecs. . . I 70441
Lepidus pourquoy mis à mort. 612. c
Lepreux Mmmondes chaire: d’5 ypte.. 677.:
Lettres de Salomon a Item Roy es Tyriens. 248e
Lettres incogneuës du temps de la guerre Troyenne.

657. b
’ Lettres Hebraîques difficiles. 676. a,b

Leui fils de Iacob 81 de Lea. k A » 29.2
Leuins dediez au feruice de Dieu. 106. c
Leuices chaumines pfœWOt les vers fur les in-
: finnnens de mufique. . ’ 235. a
Leuites appeliez. en Hierufalem. - 299. a
Leuits anoient l’office de chanter les platinerai les

hymnes-au temple. . a 652. bLes Leuàtesne prenoient femme que de leur lignée.

Libanmonta ne..’ me
des amoraux. aïoli u’il leur fembletoit bon. 8. c

Liberté promife aux fraêlites. l . 95.. e
. Liberté rendue aux Ifraëlites. . l g v g 443,4
Liberté ol’tée aux Inifs. . .1 r73. c
Libye par quels hommcioccupéà . ’ 22. d

Libye region. . 12. aLicence poétique: fait les dieux Payens. » 715. de
Licence d’écrire fabuleufement,efl poëüque’non hi-

fi°rÎ3l°r . . . n . 677. b
Licences legales. I , 718.bLicurgue. legifiateur Spot-tain. - 712. e
Lieux maritimestem lis d’habitant. 1 -’1o. d
Lignée des Grecs de cend de larron- n.b
La lignée de Leui ordonnéekcommifepour garde.-

le tabernacle. » 92. cLignée de Leui exemptée de la guerre. . 105.-. a
La lignée de Leui deputée pour faire’le femicc du

Seigneur. ’ ’ 106.:Lignée d’Eplirairn punie de fort orgueil. ’ 153. d:
L’iures facrez donnez en garde aux Sacrificateursa

11.9.2 -. I a - 4 L- Liures desl’rophctes. A 66o.a,b
mures lichen: peu leur ,81 c du": v "676. a
Lorh prisptifonnier par les A yriens.- J r6. b

V Lorh reçoit les Anges qui citoient venus a Sodome.-

13. d ’ . . r.Lorh aime mieux abandonner-l’es deuxfi’ll’es 11.49.11- ’

ludifc. que de voir faire violence à les haltes. 18.4

Lorh deceu’parfesfilles. I n 19. b
Lorh filsd’Ararn. . ’ v 13.:
Lorh endure famine ,8: difette. t t 19.:
Loüanges de Samfon. -, J ’ 161.11
Loâanges de Dauid. r « 4243.14 .
Loiianges d’Helifée. ’ 3011:
Loümges de IotlianRoy de Iuda. s 306 e
Loüanges de Moyfe , a: de la loy par luy donnée.

.9 8.e C, d) c ’ l l I . ’ hLouange en b0uche.propre, cil vilaine. 701. c,d
Lous, mois des uacedosiiens. Ï 108. a.
Loy desfcinmes accouchées. . ,93.b

Loy de igloufi . 93.:Loy de 110er touchant les decirnes. 106.11
Loy-dermatites. t ’ 106- d
Loy des témoings. - 121.2Loy des meùnres, &meurtriers. r v 121. b
Loy pourles Rois. . ’ fin d
Loy des bornes des terres a: pontifions. ’ 121.:
Loy des premices a: premiers (me... 123.b
Loy des mariagesen la loy de uoyfe. 123.116
Loy pour -fufciter l’essence à fou fret: defuriü.

.4 124. b,e, d . ’Loy des ctçditeurs a: debiteurs. ’ - 125.d,e

Loy des ferfs. - . * - i 126. aLoy touchant les chofes perdues a: trouuécs. 126.!:
Loy touchant lespuits a: folfez. 12 7. a,b
Loy touchant les depol’ts. A 12 7.b
Loy touchantles ouuriers mercenaires; 5 . 127. e
Loy touchant la guerre. 4 3 128. b. c, d,e
la Loy delfendoit aux Inifs d’eriger images- 558. c

Loyvconnubiale. t 709.c,dLoy uofaîque fort rigoureufe.’ 711. il
Loy ’enfeignant ,corunlandant, dciftndant 8C punir.

faut. I l ’ 711. cLoy Indaïque laborieufe. n " 713. a
Loy Laeedemonique o feufe. k 713. b
Loy des Atheniens’ d” ridant la nouueautél 717.b
Loy touchant les facrifices et purifications. 89. a
Loir &eoultumes de la guerre. 95. a,
Les loi: doiuent elire entierernent gardées. 163.11.11
Loi: d’Orfafiph pontife Heliopoh’tai’n. 678. e
Lou a: mœurs accoul’tumées ne fe changent pas fa-

:. silenent. - 686. ifLolx’attribuêe! aux dieux pour plus grande autho.

r rite. in - ’ 705. a,bLoi: inhumaines i incluiles»; a: mifantliropiquès.

685. b) C « ’Ludfils de Sein. . , i " 13. à,[nichons peuple, aùîourd’liuy nommez’Lydiens , a;

.. leur origine. . - v. . 13-aLulu, fils de uefren. ’ ’ 1 12. ë
Lumrere creée au renieriour. r 1.:
Lunicres perpétue entent éclairantes au temple de

».Hierufalem, -- - ’ 674.. b
la Lune pofée au ciel le quatriefme iour. Lb, un
mon" fils d’Abrahain ,81 de Chants. à. cl

nour,fils de DadanÂ 22. dnybisfils de indien. A 1 ’ ’ 12. c
Lydiens peuple , anciennement nommez indiens ,86

leur-origine. 13. àLyfimachus tue fait ftere Apollodorus , 8; lime la»
nulle de Gaza au Roy Alexandre. 1’ l d.

Lylirnach .hilforien. . * k -LyÊmubfophille. " i - 703. ï

.Aacha , fille de Tholmai Roy des Gefuriens, ,
femme Ide Dauid. , a: mers d’Abfalom. i

206.41: " a ’ i



                                                                     

ce au

. kl; v- u.

m

h irraea femme d’Àbia , dicte d’AfaJ

l

27z.b
uaceda,lieu auprès de Gabaon. V . 137. c
rucha, femme de Roboam . 81 mere d’Abra. a6 8. e -

mehan,fils de Nachor, arde Ruma.- 13.
.Iachel, peredc Bafa. r 272. c
machir,pere nourriffier de Miphibofeth. 216. a,b
Iachir,prince de la region «le Galaad, fait bon ae- l

cueil à Dauid. p 127dflachmas ville. . 176,;nathan forterefe d’Adrafar prife par - Dauid.

ais. b .IICI’ODSsPflIPlC circonci. 67;, c
’ lad: fils de Iaphct , prince des Medicns , ou Medes.

’11. b ’ ’ -ladan fils d’Abraham, a: de Chetura. 22,4

nathan ville. ’55, c,dIadianites tuez. i "s. duadianites voluptueux. us, eradianites alliez auec les Arabes 81 les Amaleeites.
font la guerre aux Hebreux, 8e font viétorieux.

151. e ’uadianites fautiez à épargnez a la dcffaite desAma.

. lecitcs. » o 180. b, cnagedo ville du Royaume de Iuda. 318.e

augedon ville. 296.1:uagnahimité de Saül. 201. d -
naguanimité des Princes Romains. , 375.c,d
uagog , louche des Ma gogiens , autrement appellez

. Scythes. I v " » 11. BIahalon fils d’Abimelech. 161. e
nahanaim , lieu ou Isboleth Roy d’Ifraël faifoit fa

.2 reficlenec. 4 ’ "V 205. d
dahanaim ville. ’ 227. eatalalehel fils de Iared. o « . * 5. a
malalehel âgé de cent foixante a: deux ans, engendra

a Iared. l l . ’ 7a Cpalalehel vefeut huiü cens nonante a; cinq ans.

7- C . *slalchus Prophete , autrement nommé Cleodemus s
h a recueilly les hifioites-des Inifs. V 22. d
palichus braille me trahifon à Antipater. ’ 457.41
galichus fait empoifonuer Antipater. ’ 458. a,b
nalichus le monfire ingrat entiers Hercules. 465. e
planent foi-tutelle prife par Judas. . 393.11
gambas allié auec Abraham. ’ " l ” 16.6:
nanachafe , veftcmcnt faeerdotal t a fa façon.

77. b,c, d i ’ l’nanahem me Selum Roy d’lfraël. 3o6.e
yyanahem prophetife (qu’Herodes feroit Roy des

. Juifs. I . i Q 507. cganallcs fils d’Hezecia fuccede au Royaliste de! -

l d " i’ z. 315. d- a.uamlTesfils de Iofeph.&.d’Afeneth.i a 14°. c, de
grandies foüille les mains du fang des Prophetes.

, .315. e l , ’finales changefnmalmeureufe’vie. i 7 316. a
manethon Égyptien , hifloriographe. 9. b , a; 663.
A118: 679:4 v ’ 1- -
alanguie 81 beuueric’delfenduè’ au’temple. 698L c

seau elfils deNachor,&deMeltha. * 13.3
naniatli ville. V - A 156.11.uanne ennoyée aux Ifra’élites au defert. 97. c,’d,e

la. Manne dcfaut aux Ifraëlites aptes qu’ils eurent

u pallié le fleuue lourdain. l i 133. d
ganoaialoux de farfemme. àïcaufe de fa grande

Skate.- » » fi 158.a,bpara, 4163ng Hehraïque a lignifie douleur. 162. b

alezan. ville de Iudée. l I - a 196.b
gara, lieu au defert. . 65. c
gara a ville. i c 46s. cmarchandife eaufcla cognoifiànee. ’ 166a. d
yardoehe’e aâuertit la pReyiie Eltct de la confpira-

’ difficulté de combatte le iout du Sabbatbo

fr" A B I’L E.

tien des deux Eunuques. i 3,3. c -
Mardochée coûuert d’vn faoôz’de tertiaires. 355.11

Mareon ville, autrement appellée Samarie. 274. e

c MareOth fils de batham. 24;". b;
Marefa ville de Iuda; . I 272. eMarefam ville de ludée’ édifiée par Roboas’n.’

268 a -Mariage des prellres Inifs, aux filles feules deltas. l t
fang. l

Mariam l’œur de Moyfe. sac
Mariam «faut de Moyfé meurt. r 107. e
Mariammé femme d’Hetodes menée a la mon.

l 9 . d - - .Mfrnlots reuerez folemnellemeut enEgypte. 68o.a
Ma hed Conduéieur des Alfyi’iens. 16. a.
Momefnam mais des Hebreux. 7. a
Manhaeé mete -d’Archelaüs- meurt de Imaladie.’

659.c,d.

567. b

Martyrs Inifs. .71a.bMalines fils d’Ifmahel. r 20.45.
Mafnaemphthes , chapeau lacerdOtal. 6a. cr -
Mallabazcn shah! facerdotal. 62. e
Mallam fils d’lfmahel. p - and
Nathan facrificateur de Baal, mis à mon. 300. a
Mathufalé fils de Malaleel. r 5.11
Mathufalé lailTe le gouuernement à fan fils Lamechc

7. e
Mathufalé fils d’Enoch. v 7. e
Mathufale’ âgé de cent oâante &feptans engendra

Lamcch. a . . ’ a . ’ ’ 7.c’
Mauritanie region. . I AMatthias brûlé auec res complices par le commanda

ment d’Herodcs. 559.- d
Mazara ville de Capadoce. , "ob’
Mazphavilleédifiée par Axa Roy deIuda. :74. a,b

Mazpha lieu. * . 168. eMatthias Sacrificateurde la lignée de Ioarib. 387J
Matthias tenson lire à fesgens qu’il ne falloit pas glaira

3 7- e
Matthiastornbe malade. ’

Meander fleuue. . ’ 371. eles Merle: rompent le Royaume des Alfytiens. 315.1
Modois mis foubs l’obeyflinee de Sethofis 11.0ny-

gypte. I - r Ï. . À 66;. ilMcgalllienes hifiorien. . . 669. a.
Melcha fille d’Aram. 13. c, femme de Nathan-r51:

. de 22. e .. .Melchifedec Sacrificateur du Dia. (ennemi...- 16.74

Melchiiedec Roy de Salem reçoit
Abraham &fes gens. x r 5 n 164

Melchifedec diction Hebralquejgnifielby mite:
16. d

Melchifedec traiéie Abraham. V 1031
Melchifua,fils usai. l inuit
Memmius Regulus. "94’Memphis ville d’Egypte. 53- e
Memphis . maintenant appelle’e le grau Cairn:

664» a: 679. a ’ ï ’ l
Mephramutofis Roy d’Egypte. 66’s. à;
Mephres Roy d’Egypte. a 6653:.
Menander tranflateunles Annales des. TyritM-Â
l 258. a,b,&311.a *

Mensuels! hlfioriographe... - 5676*
Menander Ephufien:hiliorio aphe. ” l ’ 667. a
Menfonge volontaireen l’hi cire. 656.11
Menfonge ne vaut,&flaterie:n’exenfe. -. 697.5561
Menterie indigne .d’vn homme libre. a * 693.15l

Mer Oceane. . , v ’ ne cMer,vailfeau d’airain fait par Chiant; - 151.63

Mçgari fils de Leui. . 4.8. cMerbalQRoy Babylonien. .- 670.l e.
Mtroe’ ville. autrement nommée Salsa; sa. ,0

A

"388.!! i



                                                                     

TA B L E.
I ur de Cambyfesï 1 54.. e

matir; diltince d’Edifice. 069. a

O ’ n . 13. finêl::ï:atçielïne fils d’Aram , prince des Mefa.

n I I I3- aI 11323:3, fils-delaphet,.de qui delcendent lesMef.
chiniens, appeliez autrement Cappadoces. u.b

(Mefeaux thalle: diEg .pte. . Ç 677. e
Mefopotamie region alcheufeac difficile aux pele-

tins a voyageurs ,81 la mon. 23.,
Mefopotamie pleine de brigandsôc voleurs. 23. a
Mefopotamieus le rendent a Dauid , le tangon;

foubs l’on obeylfance. 117. c
Mefpris deDieu en quoy confil’te. la"
Mefpris de Dieu puni. ’ I 298J)
Mefren region , autrement appellee Égypte. .1. a
Mefreens peuplenutrement appeliez Egyptxenma .a

Methir,tunique farerdoraleZ . 77. b
Meurtriers doiuent el’tre punis en toute feuerste. 8.e

Mi ha 1e ion.
Mlêba: fig deMiphibofeth. ’ i 219,;
Nichée prophete emprifonne par Achat). 383. 13,5;

283.81 et

ich l fille de Saill. 179. baicth’efl amourcufe de Dauid. 185. a
Michel mariée à Dauid. r 186.1!
Michel faune la vie Mon mari Dauid. 188.a,b
Michel mariée a Phaltie. 197.4
Hichol cil rendu! à Dauid. . 207. a
Michel le moeque defon mari Dauid. 213. b
linosiulielegillateur. 705, aMineusRoysd’Egypte. édificateur de Memphis.

2 .’ 3 . I’Mipliibofeth , fils de Ionatlsas. . - 216. a
Miphiboleth a pellé par Dauid Un tout. 216. a,b,e
Miphibofeth épurge enuers Dauid. 231. b, e
Miphibol’ath épargné par Dauid. 234. b
Miracles de Dieu calomniez par vu faux proPhctc.

267. d . .un), Roy des Moabites «me de payer le tribut.

’ 8 a e . I’ . fille-lin)! des Mortiers. factifie l’on fils me. 18. b

’ Mifenesïrille. . x A. . . . . * s95. e
Miehridates threforier du Roy Cyrus. 338. a
Ruhridares leue des gens pour faire derechef-la
issante andins... . I a l 6°7.a,’b
Moab fils de Lorh a: de fa fille aifnee. 719.. b
Miranda. Moabises. r - a l * 19. b
Mimxlùtis’ea-des Marches-.113 par le fleuue Ar.

. . 108. aMôabiees rampa: Sali-1 ’. Il . . I 179L:a,b
Moabites tuez 81 mis en fuite. i149. e
Iœbites vaincus patDamd. ’ h A A 214. b
Moabites font la guerre au Ray lofaphat. 286. e
les Moabites le reuoltent. - « A287. en
Mœhus hifioriographe. : 9. a
Mœurs pour r I - .704. b-Moles bougeas. 669. a, bMelon hiltorien. I 688. eMonde ereé. 1. b, 812. a125401: nelaifit perlanneJansla volonté de Dieu;

1 0. e 4 . - l l i - ,naît-pourldoullien de laby. 5 71m, de 712,11
r vriller: reli’ufcité par Yartoischtment desïos du

» prophctc Helifée. 1 302m, d
Mohair Iuifiulte archer. 674x-»qufeeommanù’que le feruice de Dieu cuit f
5 commencement au mois de Nifan. 7. b l
Moyfelegiflateur des Inifs. 8. b
Moy’fe ex olé par (on pere fur les eaux. 51. e
Moyfe re ufele tetin des nourrices E gyptiennes. 51.!:
54on tire hors deJ’eau , par le commandement - de-

216. c.

. pour luy.

iThcrmuth fille de Pharaon. i L 5&0
Moyfe parla prouideuce de Dieu eli-nourri de aux-

mcfmcs qui anoient deliberé de le fairemourir.52.h
Moyfe Pourquoy cil: ainli nommé. v 511d
Moyfe en Page de trois ans doüé de grande beauté.
I e z. e
Mbyl’c cit nourrilfecrerement auec grande crainte en

la maifon de fou pere, l’efpace de trois mois. 51. e
Moyfc enuoye des Ambalfadcurs à Sehon Roy des
AmorrheCns,pour auoir panage par fairpays. 108.1;

Moyfe reçoit le confeil de ion beau pere Bagad tou-
chant les Gouuerncurs. qui deuoient (lire infii.

tuez. l - l 72 laMoyle met dedans l’arche facrées les tables des dix

commandemens. 79m, b110er feparc la lignée de Leui de tout le relie du peu-
ple,pour la confaerer au feruice deDieu. 92. a

mofle a: Aaron prient Dieu pour leipeuple. 97. e
uoy le Ambalfadeur de Dieu vers le Roy dlEgypte.

103.4:
uoyfe exempte la lignée de Leui de tout le faix dela ’

guerre. . *’ 106. etroyfe enuoye des Amball’adeurs au Roy d’Idumée.

107. b - - iuoyfc purifie l’armée pollué pour le corps de mariant.

107. d, e a -MOYÏC demande confeil à Dieu s’il doit afiaillir les

Amorrheens. r 108.:uoyfe deliruit les villes du Roy 0g. 109. du:
uoy-le ennoye les gens de guerre au pays des Madiaè

mies. z 1° 9 .euoyfe offre des facrifices 1 Dieu, 81 traiâe le peuple.

79a C , 1acyle âgé d’oéianœ-ans quand il’fortit d’EgYpre-z

61. d çMoyfe infini: Iofué en l’art militaire; 7o.a,b
uoyfe frappe la me: de la vergue: lamer cil diuifée.

63. c ’ ’uoyfc côpofe vn cantique en vers hexas’netres. 64.111

uoyfe appaife la choiere du peuple. 96. c,d,e
acyle frappe sneroehe de l’a verge,8c fondain en

Tonie vne abondance d’eau. 68. d
uoyl’e fait oraifon aDieu pour lepeuple. . 67. b
uoyfe fait vn banquet de viétoire à une. 71. a
uoyfe en la montagne deSina, rapides deu: tables

des dix commandemous. , 72. e
noyfe, fils d’Amram& de lochabcl. 73. c
uoyfe demeure en la montagne de Sina quarante
l ,iours à quasar: nuiâæfus boire ny manger. 74.-:
110er recompenfe les ouuriers qui anoient fait less-

bernacle. , v 87.6uoyfe el’timé plusqu’homme. 93.!
noyfeat Aaron cnidanger «relire lapidez par les If-

’ raëlites. a 67ze’uoyfe offre factiflces à Dieu. i ’ 71 a
noyfc tandis qu’il huoit les mains 1mm , En!

vainquoit. ’ * 76,. emoyfe fait denombrement de toutes leslignêes a Fa-
, milles , excepté de celles de Leui. , 91: à.

110er calomnié a1- Coi-é. 190.9, 811101. b. c
11’oyfe difiribuë e butin gagné fur les indagues.

115. e 7 - I . v p ’fnoyfe commande au peuple d’Ifraêl de ruiner le:
temples deleurs ennemis idolatres. 118- e

Moyfe explique lesloixdonnéesde Dieu. ’ 119
uoyfe retire vn cantique hexametre. i :i
Magie foudre e des malediâion’s full les murger;

cars des loi: de Dieu. ’129. as
acyle recommande à Dieu le d’Ifraël,& prie

p - 129. aM°lllje commandeur peuplade le vanger des Arna-

, leeites. f 1 , V . . 4. v 129.5
ueyfe

1.

l.

’1.
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acyle fait obliger le peuple Ilraëlitique à garder les

loi: de Dieu. 139 . dnoylç minime &.vieaire de Dieu. 130. b
acyle prochain de la mort , pleure,vcyant le peuple

pleurer. r - à 130. enoyle meurt âgé de li: vingts ans. 131.b
acyle truchement de Dieu. 73. d
uoyle aduertit Aaron de lamort. L 107. e
Ieyle tenu des Égyptiens homme diuin a: admira-

ble. - 683. aacyle vendiqué par les Égyptiens. . 683. a
uoy le a pelle’ par lesŒgypriensJifithes. 6 a...
upylo ignifie, Prelerué de l’eau. 683. d
uoy leperdu quarante. leurs. 6 89 .d
noer eliimé mage par les Philolophes. 703. a,b
acyle premier legifiateur. 704..b, a: 718. d
uoyle elle le Diademe de Pharaon de delius la telle.

et lefoule aux pieds. . 53. bacyle adopté pour fils, parla fille de Pharaon. 534
amyle confiitué’ chef del’atmée des Egyptiens.’con-

tre les Ethiopiens. 34.a,b,c.d. amyle prend à femme Tharbis , fille du Roy d’E-

thiepic. 5;. aacyle acculé de meurtre tuners le Roy d’Egyptei

1 - c . auoyîle s’enfuit en laville de Madlan. l

acyle delend les filles du Sacrificateur Raguel. 33. e
uoyle conflitué goalerneur lut tout le beltailde Ra- V

. guel. 56. aamyle VOlCl Dieu au buillon. 56.!). c
noyle cit ehucyé de Dieu aux Hebreux a de à Pha-

raon. . s6.damyle reçoit lignes de la vocation. V 56. e
amyle s’en va en Égypte. 57.c
-uoyle raçomq àAarcn tout ce qu’il auoit ouy a: ven

’ en la montagne de Sins. . 57. d
uoy le le prelente deuanr le Roy d’Egypte. 81 luy de-

elare la commiflion,qu’ilpreuue par figues. 57A
nunificence des Roys du monde tuners Salomon. I

26h d ’ f ,les murs de Hiericho icttez par terre-fans aucune vioc

i lence. i . 134- apaulique par qui inusitée. - w. v- - s a ’

N

, Aama fillevni ce deThobel. I a sib
Numandîls e Beniamin. ’ 48. ç

;.Nabal Ziphenien, homme riche. 196.ch
Nabal éconduit. Daçtikeolîcurrageant. 196. c

Naballignifiefol. ’ ’ 197. a
Nain! obtient pardon deDauld. ’ 197.11
Nahal yurougric. g , . , à 197.c

’Nabal puni par’iullc ingement de Dieu. 197. c

Nabat,pere dermothme . 267.d
Nabate’e.regien. v I 20. d’ i Nabert,fi.ls d’Ilmahel. 20. d
gabonide Roy ereé. . i 669.e

. abonide Roy,lagea lerendre. a 67e. a
Naborh cil lapidé par le tu le. 2 81d.e,r&2 9.2,
IN abuehcdonolor faitla aN7echab. 7319.2
Nabuchodonolerrfaulle la .premefi’e enuers le Roy

Icacim, 81 le fait tuer. I 320.:Nabuchodenelor emmenas!) Babylone trois mille

hommes captifs. . - 320. eNabuchedenelor fait infinire des enfans Ioifi.328.d
Nabuchodonolcr meurt. ’ 331. il
Nabulalïar Roy de Babylone. i 4668-:
Nabuzardan ennoyé en Hicrufalem pour piller le

temple

a. . 2 . bN’aceb Prince des Arabes tué; 3332.; e
«bouffa: 41ng 4 13. c. 8:22. é

55”?

Nachorfils de ScruchÇ - . [sa
Nachor pere de Bathuel. ,r . . .. 7, d
Nacher fils de Tharé. a ’ l. . ,74
Nadab fils d’Aaron. 3 364
Nadabarnbiudtuez miraculeulement. VA,» z 88. b
Nadab. tué en trahilon. yachts; 37.3. ,1
Nahas Roy des Ammonites. . 173. e
Nahas falloit arracher l’œil droi& aut11uifs.qu’ül

prenoit en guerre. 18;: cN ahas tué. . , . , 274mNairn ville édifiée par All’ur fils de Sem. - 12. e

Nais ville édifiéepar Caïn. . 4. a
Naphesfils d’llmaêl. ’ , 20. d
Nathan fils de Dauids 211. (l
Nathan reprend Dauid. . A 219. c,d, e
Nathan refille aux enrreprilbs d’Adonia. 239. a. b
Nathan prophetilc la deliruàiou de Niniue 81 des

Afiyriens. 307. a

Nathanaclfils deIellé. 182. c
N azariens ne boiuent point de vin. 106. e
Nechab Roy dïEgyp’te fait la [guerre aux Medes a:

t Babylonicns. -.318. a ,l
Nechdab Roy d’5 gypte meten p1 ilen loahas Roy (le

lu a. . V . ’, ’ 319J:ANCCI’OplbaVlllC. . V . 690. d
.Neemie harangue les Inifs. , ’ 35.1.b
Neemie fut deux ans ce trois mais 1 ballir lesmurail-

les de Hierulalem. 3524 bNeemi’e meurt. . . A 3512.14
îNeerda ville en Babylone. «ne ’
Nemefli, perede lehm r A l 37845
Nephan, parent de Dauid. 334. e
Nepthalii fils de Iacobyarde Bala. .. ’19? b
Neron fait empoilcnncr Britannicusmserla mers-ac

la. femme Oéiauiai ’ . - 647- t
Nicolas Damalccnien hifiodegtaphe. 7 8. las-36595
Nicolas plaidela caule des Inifs. l ’ - « 9843
Nicolas fait de grandes acculations contreSyllcuùs ’

enuers Cefar. i t . a I539. a,bNicolas louaient la cule, tant dînerodes qucd’Ar-
chelaüs. contreles Amball’adeurs’des Inifs. 572. d

NiFlilar luceede au Royaumede Babylone- 7353-a ’

N i fleuuenutremcntditceon. i i 3H:
.Ninus Roy de Niniue. il” 304. dNinus ville Royale de Sennacherib; . - ’ 314111
Niriglilloror occupe le royaume de Babylone.669.d
Nilan.mois, autrement Xanticus. 7.a, 8160.0
Nob, villelralée. 192. c,dNoébadmoncfiolt les hommes de laide; leur: vices.

. 6 *Noé ielerué du deluge. Y - * i [75°
Noc ort de l’archer i l saNcélaerifie à Dieu. A 1 a i si b
Noé. dit Ncchos parles Greesà i . me
Noé. lante la-vigne. ni dpNoe enit Sem 81 Iaphet. 13’- e
N 05 enym’ésefl mec ué de Chant. "a C
NOé filenmayanr ve cu neuf cens cinquante-ans. "9:0 .
N°5?" fmime’d’Miimlelach. ’ ’ 161. 08116220

Nm" kmmedc Salolnon meredeRoboam.294. c
Notbfillus nm à monffi les Alemans. i 617. e
Numldms Quadratus fait crucifier ceux que (luma-

nus auoit pris prilonniers. 545.1;

* - ° ’"î .:. .
i Mie iv’mc d’fig l tu . -1 U.
., i. ’Obadam,:teçoit a benediâitm «remaniai; V
madras, maillre d’hefiel du Roy Athab. a 76.b
Obd16as tîlelmre ccuDBrOphetes de la furie de lambel.

37 a s e » v vObsd fils de Bcoz. i 163: b
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T A B L E.
Obed. pere de Iellé. . i - 163. a
Obod R des Arabes: . 7 v .329. b
Ochoîisas fileccde au Royaume d’Ilraël. 28;.a
Othozias enuoye demander ccnleil 81 guerilon 1

Beelzebub. ’ 287. aOchozias fils de Icram échappe dela main des Ara-

bos. 294. eOchozlas mis en pollellicn du Royaume de Iuda,par
les habitans de Hiemfalem. - ’ 295. a

Odollam ville deluda édifiée par Roboam. 268. a

Oeuures de Dieu. i 1. bOffrandes pour la fabrique du Temple. 24.2. a,b
Offrandes d’Abel. . « l . 4d)
Offrandes deCaïn. 4. bO , tué par les Hébreux. 109. c, d
pOËda Prophetelfe. 317. c
Onias aimé de Dieu. ’ 440.
Onias 81 Dolithe’e Inifs princes de la milice Égy-

ptienne. 692. a.Onias grand Sacrificateur, anaritieux. 378. b

,0phin,fils de luaan. 13. bOehni 81 Phine’es fils d’Eli. 163. e
ophni &Phinées tuez. , a 165. a
Ophres , fils de Madian. I I 22. d
opinions diuerles en Égypte touchant la Religion.

1 . b ’ . n .Orlaemens lacerdotaux. 252. e, à 2534
Oren Iebuleensbien » aimé de Dauid. 237. c

" Orphelinsrecemmandcz en la loy de Moyle. 121.. a,

’ 81 123. a . . rOrpbon lebuleen épargné aulac de la ville de Hie-

rulalem. . 211. d.Orlaliph Legillateur. autrement dit Melcs. 679.1:
Crus Roy d’Egypte. ’ ’ 665.0
Ortus. lccondfils d’Aram,pollelleur d’Armenie.13.a

:Oai Sacrifieateur, fils de Bocci. 165. d
Ozias luccede au Royaume de Iuda.3o4. b.-81 30511
,Ozias chaire hors de Hierulalem. 306. a
Calas donne bataille aux Phililtins. 305. b, c
.Ozias Roy de Inda. addcnné à l’agriculture. 3es.c
Ozias apprend l’art militaire à les Soldats. 30;. d

,Ozias frappé de ladrerie. 30;. e
,Ozias lail’le le gouuctuement du Royaume a lori fils

; Iotharu. 306.bplias meurt de triltell’e. i 306.. b

P . .

, Alefiins,peuple circonci. ’ . 671. e
Paletir lereuolte. l . 311.b.Pancartes des Phemciens.. . . I 666. b

Paphlagoniens peuple, anciennement appeliez Rhi-

Â; phateens. i ’ 7 11. e«Pappus tué par Herodes; s r A 473. c
Par-taira ville, autrement dite Thadarnor. 259. a

Parricide. I * 693. aÜ Parthenios.fieuue., , -- I ’ . 671.0
Paf lussiez: r. . 1 ’- A 133.1:Pa ont humaines vainement attribuées a Dieu.

Î 715-b *L. le, Pané du’Templede Science couuert de lames

. d,Œ.:’:1, q . ’ A 25L bPanels d’or de fonte. ; I ’ 261.c
sans Aruntius. 616. aPaulanias rué Philippes fils d’Amyntas Roy des M

cedoniens. 61j;» Pechez occultes griefuement punis de Dieu. 9 .e
Peinâuieiarrleulpture caule d’idclatrie. 715.d,e i

Pelu lubiuguée. . . - 319ePel rom-ville fronder; d’Egypte. i I I 180.0
Pentateuque de Mcyle. ’ 660. b
Palans coulians en leur loy. " l 1 717. d

Palans tyrannilans l’E gypte. 7cc.-d;e
Perles. 81 leur origine. 12:0Pelle ennoyée de Dieu aux Ilraëlites. A 1’14. e
Pelle ennoyée aux A zeriens. k 166. e’
Pelle horrible en Samarie. 311. e
Pelle ennoyée de Dieu en l’armée de Sennaeheribe

314. a,b
Pellilenceôt leditien en Égypte. 1;.a,b.
Petelephi, Ioleph. -. 684.11Petra , ville capitale d’Arabie s anciennement appelfi

lée A116. ’ 10741465. 0Petra ville en la regitm de Gabaon. ’ 69. a
Petra ville . autrement appellée Recem. " ’ 115.11

Peuplesviuans de brigandage. . 662. d
Peuples, regis fans loy. 704.!)Phaeé tué en trahilon PhaceiaRoy-d’llraël. 306. e
Phacé Roy d’llraël , 81 Rafim Roy ide Damas font

guerre à Achaz. - ’307.c, d
Phacé Roy d’llraêl tué. 1 308. e
Phaceia tué en banquetant. 305. d
Phalna fils de Dauid. 211.11
Phaled fils de Nach0181 de Melcha. -13. d
Phaleg, fils d’Heberus. 13. b
Phalu fils de Laîs,épcule Michel fille de Saiil.197.d

Phalu fils de Ruben. 48. ePhanuel lieu cil l’Ange apparut a Iacob. 31. e

Phanqel ville. 265. I.Pharaon defire Sara femmed’Abraham. i5 . a
Pharaon ioycux de la venuê des freres de Ioleph.

47-c . ,Pharaon baille grande lemme d’argent à Abraham’.

.15. b ’Pharaon met leu Diademe lurlatel’te de Mcyle. 33.5

Pharaon refilie à Dieu. 6°. Ü
Pharaon menace Moyle de le faire m0uflr- v 60j

Pharaon obliir.é. - 39.:Pharath ville. A 157. e -Phares fils de lndas. 48. e,Pharmath,mois des E prions. 60.11.
iPhelletes fratricide, tue par Ithcbal. 667.11

- PheniÊe comme" par Salmanalar Roy d’All’yrie.

.311. - i ’
Pheniciens , peuple’circonei. 671. b
Phenieiens. viennent au leccurs des Phililiins.212.b
Ph’enenna femme de Heleana.- ’ A 163. e
Pherecides Syrien, Philolophe. , 653. d
Pheroras obtient’laTetrarchie. - t - * 506. t
Philippin Roy des Macedoniens tué. ’ ’ 615.”:

Phili ’ hil’tericgraphe. 6 8. a
Phililàhin regien, par les Grecs nomméeP in.

12. I i.Phililiins ennemis des licheur. 6a.b.’ e
les Phililirns creuent les yeux à Saml’cn. 161. a
Philifiins vifiorieux. h I’ 164;. elfe
Phililiins coululrent de .renuoy’er l’arche aux He-

breux.

Phililiins vaincus. ’ - i 6 il
PhËlËlllns’tuezac delfaiéts. ’ I 8’.c’&11.l37:143

Phililims appellent sieur leeeurs. les Syriens &Pfie-

mcicns. * 212. aPhilifiins vaincus par Ozias Royde luda. 305 - b
Phrliliins. vaincus; au Hezechia. 81 leurs villes miles

loubs leu obe anc . - . » IPhilon le vieil hlfiofîeîi.’ ’ a ’ ’

Philollrat hiliorien. 669. ePhiltres ou potions ’amatoires. 6 il
Piquée!» fils d’Eleazartuë Zamri,8t Chosbi. c
Phinées confiitue’ chef de l’armée des Ilraëlites.115.e

Phinées luceede M’en .pcre en la lacrificature. 142.4
Philon fifille a autrement appelle’ Ganges. 2. e
phot? fifilles appellé autrement En hrates. 3. a
Phrases Roy des Parthes,tué paillon fils. 579. ’e

’ A Phrygieua

166. e i



                                                                     

.9 O- , T A B L. r; i V’ in: triple: i . 11. c .pygmalion Roy de rhume. . . V 667. ds
llfigaoy «l”Allyrie, fait la guerre a Mauahen Roy tpyramides. 3 sa, c7

d’llraël. ’ w 306.1! pyrrhus muçntcn! demodlques. ’ 616,3;
.Phur fils deCham. - 12.2 Pythagoras Philolophe. i . 657.4Phur rioiere en Mauritanie. 12. a Pythagoras de. ays incertain. 688.6:
Phuté regien. . ’12. a Pythagorasiu aize. I . i V , 67°.;
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Ptolemée,’ 110111 commun aure Rois’d’Bgypte. 214.1!

Ptolemée reçoit humainement les leptante-deux

L ,aueiens. . A k - ’ ’ 372.1:
Rtolcsnée renuoye les feptathe-deux anciens auec,

a; grands dans; - -- v . 371.2A Pooleméereçcit humainem tibfeph,81’lefaitri1’erl’,

ter fur leu chariot.’ ’ V r Ï 379.
mplemée vigilance vien’e pourflbnner lecours i
çAlexandre lori gendre, ’ï VA v 8410. b.
ptoleruée clic la. fille à Alexandre. 1 si 416d
Ptolemée entre dedüiMntioche ; à prend d’eux co-

i ronessl’vne d’Afie,l’autre dflgypte. ’ ’ quint!l

grafignés; MU la mâche-Centré Alexandre.

411: a. , ’ V V I . A.nolemée’ alliegé prend les acumens d’Hyrcanus,.
Z p «les fait amena lurlesmurlailles. V v 421.a,b

.26; ée’s’enfuit vers Zeno ,’lurnemlné Cetyla.

.42]. c ’" ’ ’ 1* ”
melcmée Lathurus defi’ait le Roy Alexandr’éfî

«430.a.b ’ i iatolemée cruel en Iudée. 1’ l ’* f * .’ f 435J),
endentée La’gæRby, entretientllédiails.’ ’ 5’. 69.136

ptolcmée Euergeres. , , . Ï692- A
uncinée Philometeri, Roy; 7""? I "69 ".a.
"clonée Phyloon. v Ë" j ’ i 692.1. .é,
Ptolémée Roydebonhalre.’ ï h I ’ ’ ’ 67’322

» endentée tué milerablement. , ’ 8’ , 7471.3.
[pastedesvillede’la C’amp’a’nlé. " ’ ’ ’ 609.2.

rmàphar lacriheateur d’Heliopolis. i I 40.01

anrilius Varus luceede à Satutuiuùs au gentiane:

ment de Syrie. , h - . . 552.4.errinus SenateurRomain enuoyé puCcfat cula;

défi - * i l ’ a 576..à
cumule Var. p 659.0
R Abathrville capitale de la region’ 1131111110113

1o9.d,81217.e,81220.d v 4 I il
Rabath aliiegée par Ioab ,prile V81 mile laeVpar Da;

nuid. V 1 - A :V*;’)220.4Rachel i’eyeule dola venuë de’Iaeob. 1- l 11’! i 27. e
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Raguel adepte Moyle pour’lon fils: 56. a
Rahab holielTe cache les elpies ennoyea’pat 101’116,
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Rebecea mariée à Ilaae vièle coulemeliïent’dë [à

intentan- 7 te uï’ i 1*”. ’-
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Soco ville. 4 183. cSocrates Philolophe Grec. 7°":
Socrares Condamné à mort. 717.2
Sodome ruinée par le Feu du ciel. 15. d
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veut mettre à mort. 2643,!)Salomon le plus (age des RoyS. 666.4
Solen Athenien Legillatenr. . 704J)
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